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prE fa ce. 

Tout peric, tout finic icibas: 
Dieu feul eft dternel 6c immua- 
ble. Les empires, les royaumes, 
les grandes fortunes , tout a fes 
revolutions. Mais encore n’ar- 
rivent - elles , pour fordinaire , 
qu’infenfiblement. Elles font prd-, 
vues oji prdcdddes par des acci- 
dens qui les annoncent. II n’en a 
jamais 6t6 de fi prompte 6c de 
It fubite que la chfite de fordre 
des Templiers. Un feul jour , une 
"1in6me heure les vit andantir , 6c 

^0 r 7 

,jfut une preuve fatale des fuites 
^ * a iij 
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vj Preface. 
terribles que peuvent avoir la 
haine & la colere des rois. Ima- 
ges du fouverain Maitre , ils font 
quelquefois comme lui fur la 
terre , crdateurs & deftru&eurs. 

Tel fut le fort de l’ordre des 
chevaliers du Temple, de l’abo- 
lition duquel nous entreprenons 
d’dcrire l’hiftoire. 

Rien dans le monde de fi brillant,' 
au commencement du quatorzid- 
me fiecle , que cet ordre cdlebre 
rdpandu dans tous les royaumes 
chrdtiens. 11 dtoit alors parvenu 
au comble de fa grandeur , & 
ce fut le moment oii il s’dva- 
nouit. 

II avoit commencd des le on-- 
zidme fiecle. Les frdquens pdle- 
rinages que la pidtd des fideles 
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Pr£face. vij 
Ieur faifok entreprendre pour vi- 
fiter les faints lieux ou s’eft op6t6 
le grand myftere de notre redemp- 
tion, animerent le zele de quel- 
ques particuliersqui s’unirentpour 
en rendre les chemins libres, fic 
garantir ces divots voyageurs , des 
perils auxquels ils etoient ex- 
pofes. 

Les Croifades furvinrent , 5C 
furent fuivies de conqu£tes glo- 
rieufes , qui en redoublant le nom- 
bre des pdlerins , rendirent plus 
ndce/faires les fecours de ces bra- 
ves defenfeurs. C’dtoient prefque 
tous des Francois. Ils ndtoient 
que huit au commencement. Hu- 
gues de Payens & Godefroi d’Ad- 
hemar en dtoient les chefs. Ils* 
firent leurs voeux entre les mains 
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viij Preface* 

du patriarche de J&ufalem , & fe 
foumirent a la regie des chahoi- 
nes de S. Auguftiri. 

Cette petite troupe s’augmenta 
bientot , & le bruit de leur va- 
leur y attira un grand nombre de 
gentilshommes. Tout &oit com- 
mun entr’eux. Us ne connoiffoient 
ni l’avarice , ni Tambition , & its 
renouyelloient la conduite & Tu- 
rnon des premiers chr&iens qui 
n’avoient qu’un coeur & quune 
ame. 

Les rois de Jdrufalem leur don« 
nerent pour habitation 3 un appar- 
tement dans leur palais > qui €toit 
voifin du temple de Salomon. IIs 
en prirent le nom de chevaliers 
du Temple. IIs ^toient d’abord 
fans poiTelfions ; mais ils ne man: 
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Pr i FAC e. 
quoient pas pour cela de fubfif 
tance. Le roi , le patriarche , les 
grands leur fourniffoient abon- 
dammenc des vivres & tous leurs 
befoins. 

En 1 1 a 8 , le pape Honorius II , 
eonnoiflant de quelle utilitd ils 
dtoient a la religion, confirma 
leur ordre , & leur donna l’habit 
& le manteau rouge , fur lef- 
quels dtoit une croix blanche ; 
ce qui les autorifa a prendre les 
dtendards partis de gueule & 
d’argent. 

Hugues de Payens en fut le 
premier grand -maitre : fes fuc- 
ceffeurs ne furent pas moins bra- 
ves que lui , & furenc bien plus 
habiles. 

Leur reputation vola par toute 
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at Preface. 
l’Europe. Us fe fignalerent en Pa* 
leftine par les plus grands ex- 
ploits. On ne parloit que de leur 
courage , de leur intrdpiditd 6c 
de leurs vertus. 

Bientot les puinds des plus 
grandes maifons , entrerent dans 
I’ordre avec empreflement. Tous 
les princes chrdtiens lui firent des 
dons a l’envi. Le roi Baudouin IV 
leur fit prdfent de la ville de Gaza 9 
qui devinc le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque tous les 
royaumes des terres, des fiefs , des 
villes m£mes avec tous leurs re- 
venus. Us en compoferent des 
commanderies que le grand-mai- 
tre diftribuoit ; ils y firent batir 
des Eglifes fuperbes, magnifique- 
ment ddcordes , 6c ou le fervice 
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divin fe faifoit avec pompe & 
majeftd. 

Ces chevaliers, fi pauvres au 
commencement, fi moddrds, fi 
foumis auxfouverains, fe trouve- 
rent aufli riches qu eux , & vou- 
lurent aller de pair. Le roi de 
France , Louis VII , en dcrivant 
au grand- maitre de Blanquefort, 
le qualifia , par la grace de Dieu , 
& fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 livres , 
fbmme qui fuffifoit alors pout 
le dot de quatre filles de France.' 
Aufli les grands-maitres avoient- 
fls rang de princes dans toutes 
les cours. 

D^s Ian 1 1 2p , ils s’dtoienc 
fbuftraits de la jurifdidion du 
patriarche de Jdrufalem , & s ’&» 
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Sc'lj PRiFACE. 
toient foumis a celle du papej 
Gelafe II, qui faifit avec . ardeur 
cette occafion d’accroitre fa puif- 
fance en devepant le fupdrieut 
d’un ordre fi renommd. Lui fic 
fes fuccefleurs prodiguerent a Tor- 
dre les plus grahds privileges. 
Innocent III donna aux Tem- 
pliers les dimes de toutes les vil- 
les & de toutes les terres qu’ils 
poffddoient. 

Mais ces richefles prodigieu- 
fes, cette opulence & tant de 
fucces qui dlevoient l’ordre a un 
fi haut degrd de gloire, eurenc 
les fuites funeftes que produit or- 
dinairement une conftante profr 
pdrite. Ils infpiretent aux grands- 
maitres & aux chevaliers, l’or- 
gueil, qui leur faifoit croire qu’ils 

dtoient 
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Pr t F A e E. xlij 
<£toient au-deflus du refte des hom- 
ines ; la voluptd , que le bien-6cre • 
& 1’abondance procurenc a ceux «• 
qui fe livrent a leurs palfions ; 
faviditd enfin , que tien ne fatif 
fait, 6c qui veuc toujours accu- 
rouler*. 

A la vdritd r ces vices ne les 
amollirent pas ; fans doute , parce 
que c’&oit leur bravoure & leur 
aydace qui leur fourniffoient les 
voies de s’aggrandir & d’entrete- 
nir leur luxe 6c leurs plaifirs ; 
mais ils devinrent la fource des 
hauteurs 6t des: injuftices qu’ils 
eommirent fouvent., a l’dgard de* 
rois aupres defquels ils rdfidoient r 
m£me au defavaritage de ces prim 
ces* Soutenus des fouverainsr 

k - ' 
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xiv Preface 
pontifes, ils ne manquoient point 
de raifons pout juftifier lcurs en« 
treprifes. 

11 s eurent ndanmoins peine a 
fe laver du reproche qu’on leur 
fit d’avoir emp£chd la converfion 
du prince des Aflaflins en 1 1 $9 , 
fous la grande-maitrife d’Eudes de 
Saint -.Amand. 

Ce prince , dont le petit dtat 
confinoit a la terre-fainte , defa- 
bufd des eri;eurs de la loi Maho- 
mdtane , forma le deflein d’em- 
braffer la religion chrdtienne, & 
envoya un ddputd a Amauri , roi 
de Jdrufalem, pour en concerter 
avec lui les moyens : il y mettoit 
une condition ; cdtoit que- les 
Templiers le ddchargeroient d’un 
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tribut de 2000 dcus d’or , qu’il 
leur payoit. Cette vue n’dtoit 
peut-6tre pas trop pure pour un- 
prince qui vouloit fe faire chrd- 
tien ; mais l’objet &oit 11 peu 
confid^rable , en le comparant St 
l’avantage que la religion en re- 
tireroit , que le roi ne balan<ja 
pas a promettre au ddputd l’abo- 
fition de ce tribut. On dit m6me 
qu il fe chargea d’indemnifer for* 
dre. Les Templiers furent indi— 
gn^s d’un efigagement pris fans 
leur participation : ils ne fe fioient 
guere aux promefles ^lu roi, & 
la crainte de perdre anriuellemenc 
cette forame qui diminuoit Cl peu 
leurs revenus immenfes , les porta * 
h un crime qui les deshonora fic 

bij 


Digitized by Google 



xvj P R £ FA C E . 
fcandalifa toute l’Euro'pe. Le che- 
valier Gautier Dumdnil attending 
ou fit attendre fenvoyd , lorfqu’il 
s’en retournoit , le fit affafliner , 
& lui enleva le traitd. Peut- 
£tre que le grand-maitre ne trem-. 
poit point dans une action fi noire 
& fi ddteftable ; mais il en fut 
foup^onnd par le peu de mou- 
vemens qu’il fe donna pour la 
punir ; & le roi ayant fait arrdter 
Dumdnil , I’ordre employa fon 
crddit pour le ddrober a la juftice 
du prince } err reclamarit l’auto- 
ritd du pape , fupdrieur des Tern- 
pliers. 

L’intelligence dont on les foup» 
^onnaf avec les infideles , n’eft pas 
moins bten fondde : mais la po- 
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P R £ FA C E. xvij. 
lirique 6c la ndceflitd purent les 
y forcer, pour conferver les pla- 
ces qu ils occupoient dans le voi- 
linage des Sarrazins , 6c qu’ils 
euflent perdues fans ces alliances 
criminelles, qui les rendirent aufli 
odieux aux princes chrdtiensj 
qu’ils leur dtoient ddja redour 
tables., 

Leijr chef d’ordre dtoit a Gaza } 
6c ils avoient de grands dtablMTe- 
mens dans le royaume de Jdru- 
falem 6c dans les provinces voi* 
fines ; mais ils dprouverent le fort 
de routes les puiffances qua -les 
croifades y avoient formdes. L ' 6 - 
loignement de 1’Occident, le man- 
que de fecours , 6c les armies 
innombraLles des Turcs 6c des 
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#x ■ P* ft je fa c e: 
ils avoient une marine bien fourr 
fiie , ils continuoient de faire vir 
vement la guerre aux infideles- f 
& ils couvroient les dtats de la 
Grece, & les autres frontieresde 
k chr^tientd^ 



histoire: 
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DES TEM PLIERS . 


1,1 VRE PREMIER. 

I-*’0 rdre des chevaliers du Tem- sssss=a 

pie n’avoit jamais ix .6 fi florififant qu’au * 3 0 4'•• 

commencement du quatorzi^me fiecle : E *'., t a e , 

leur valeur , leur conduite & leurs T p™ p Jjf r *g a 

richeffes les faifoient aller de pair avec damnation 

les rois & avec les plus grands ca- 

pitaines. Ils avoient rendu 'de grands 

fervices dans la Palefline a la chre- Jcan - , 

- / « . , .. G rutlir , 

tiente ; & quoiqu en 1291 , ils euffent Hi/Wt du 

* A Temp Her*. 
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2 Hijloire de V abolition 

£re chafles avec les autres nations 

chretiennes du royaume de Jerufa- 
lem , leur reputation n'en avoit pas 
fouffert , parce qu’il £toit Evident 
qu’on ne pouvoit leur imputer ce 
malheur. Leur bravoure etoit renom- 
m£e , & l’on difoit communement 
qu’un fcul chevalier du Teuiple fuf- 
fifoit pour combattre & pour vaincre 
dix Sarrazins. 

Leurs richeflfes ^galoient leur va- 
leur i elles etoient immenfes. Les rois 
les avoient combos de biens , con- 
vaincus de leur utilite, & les regar- 
dant comme le boulevart de la chrd- 
tientd : ils pofledoient jufqu’a neuf 
mille commanderies , prefque toutes 
dans las royaumes de l’Europe j car 
les chretiens n’avoient plus .en Afie 
que les royaumes de Chypre & de la 
petite- A rmenie. Les Infidele9, avoient 
» englouti les petits &ats que les croi- 
f<Ss y avoient etablis« De ces neuf mille 
commanderies il y en avoit deux mille 
en France ; j’avoit 6t6 comme le ber- 
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ceau de l’ordre, non-feulement parce p *“" 
que la nation l’avoit fond^ , mais en- 
core parce que la liblralitl des rois, 
s’&oit rlpandue avec profufion fur les 
premiers chevaliers , prefque tout 
Francois. C’dtoit une chofe admirable 
que la richelfe de leurs batimens , la 
magnificence deleurs ^glifes, la pompe 
& la r£gularit£ obferv^e dans le fer- 
yice divin. 

Le grand -maitre avoic le rang de 
prince. II s’intituloit par la grace de 
Dieuj il avoit une cour plus nombreufe 
& plus belle que celle des fouve- 
rains (a). Deux commandeurs &oient 
toujours aupr&s de lui comme fes af- 
fiflans; il r^gloit avec eux les affaires 
de l’ordre, & diftribuoit les com- 
manderies vacantes. Le grand -ma- 
rlchal &oit comme fon lieutenant-* 
general pour les affaires de la guerre. 
Dans chaque royaume il y avoit le 
vifiteur general , les grands- prieurs, 

& enfuite les commandeurs. 

(a) Taut - pis 1 c’&oit un fcandale. 

Aij 
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: ' On comptoit en F ranee trois grands- 

X304- 

prieures, celui de France , celui de 
Normandie , & celui d’Aquitaine. 

Le grand-prieur de France r^fidoit 
& Paris dans un palais fuperbe , qu’on 
appelloit , comme on l’appelle encore 
aujourd’hui , le Temple. II &oit fi ma* 
gnifique, & il y avoit tant de loge- 
went , que les rois y alloient quelque* 
fois loger & tenir leur cour. Son re* 
venu &oit de dix mille francs , fomme 
bien confid^rable pour ce fiecle, & qui 
fait connoitre par le produit que dotine 
aujourd’hui le grand-prieur^, qu’il faut 
qu’on en ait beaucoup retranch^ , puif- 
qu’il n’y a pas de proportion entre les 
deux produits, la decouvertedeslndes 
ayant port£ l’or & l’argent beaucoup 
• au-dela que d’un 4 fix : le grand-prieur^ 

ne vaut aujourd’hui que foixante mille 
livres par annee. 

En 1281 , Imbert de Beaujeu &oit ' 
grand - maitre de l’ordre. Sa haute naif 
fance & fon merite le rendoient ref- 
peflable & toute l’Europe , & ces fen- 
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timens paffoient 4 l’ordre m£me, c6m- eSH!S==J 
poft de tout ce qu’il y avoit de gens 1 3 ° 4 ‘ 
de quality daijs to*us les etats. Ce 
feigneur fe trouva dans Acre , lorfque 
cette ville fut affiegde par Melee 
Arafa , foudan d’Egypte. C’etoit la 
(eule place d’importance qui reflat aux 
chretiens dans l’Orientj il la defendit 
avec une valeur incroyable , & elle 
ne fut emportee qu’apr&s que Beaujeu 
eut £te tu^ fur la breche. 

Chafles , aufii-bien que les cheva- 
liers de Saint - Jean , du royaume de 
Jerufalem , ils fe retirerent les uns & 
les autres en Chypre , oil ils avoient 
de grands ^tabliffemens. On y donna 
pour fuccefleur a Beaujeu le chevalier 
Roger : l’hiftoire ne nous a pas con- 
ferva le nom de fa maifon ; mais elle 
fait une grande mention de fes exploits. 

Apr£s lui vint Jean de Gaudin > qui 
£toit encore grand -maitre en 1304. 

Roger avoit £tabli le chef-d’ordre & 

Nintfve , ville de Chypre , qui appar-; 
tenoit h l’ordre. 

A ii| 
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ir. 

Vices des 
Templiers. 
La mimes. 


III. 

11s mfccon- 
tencenc le roi 
de France. 

Me\tra\ , 
Alrcge chron, 
Dupuis* 
Crutltr. 


% Hiftoire de V abolition 

Les grands talens de ces chevaliers 
& des . qualites fi brillantes , dtoient 
balances , peut - etre merae furpaffds 
par des grands vices. Ils avoient un 
orgueil infupportable , une infatiable 
avidit£ , & ils vivoient dans un luxe pro* 
digieux. Leur orgueil les commettoit 
fouvent avec les rois , auxquels ils 
ofoient re.fifter , & meme leur faire la 
guerre. Leur avidit^ leur faifoit amaf- 
fer des richefl'es tris-fouvent avec in- 
juftice : enfin , leur opulence les avoit 
conduits aux d^Iices, aux volupt^s qui 
en font la fuite, & la d<:bauche m£me. 
Ils avoient une table fomptueufe, & 
depuis long -terns le proverbe qui 
fubfilte j etoit deja en vogue : boire 
eomrtie un Templier. C’dtoit done un 
contrafte dtrange que la plus h^roique 
valeur dans les combats , avec la vie 
la plus efFeminee dans leurs maifons. 

Ils dtoient redoutes de tous les 
fouverains , qui n’ofoieht m£me fe ref- 
fentir des injures qu’ils en receyoient; 
leur audace ou leur imprudence les 
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portal ne pas menagerie roide France, 

dont le caradfere n’dtoit pas de fouffrir 1 3°4* 
impunement les outrages. C’dtoit Phi- 
lippe IV, furnomme le Bel, & caufe 
de fon incomparable beautd , qualitd 
qui dtoit l’un de fes moindres avan- 
tages. C’etoit un prince qui avoit in- 
liniment d’efprit , un jugement folide, 
bien inflruit des affaires , grand capi- 
taine , & plus puiffant qu’aucun de 
fes predecefleurs ; ayant uni ^ fes etats 
par fon mariage avec Jeanne d’Evreux , 

Ceux dont elle dtoit hdritiere , la Na- 
varre, les Comtes de Champagne & 
de Brie , & beaucoup de grandes 
terres que polfddoit en France la 
maifon d’Evreux. 

Outre ces qualitds , qui font les 
grands rois, Philippe jaloux des droits 
de fa couronne , les portoit au plus 
haut degrd. Ferme & les foutenir, fier, 
hardifjbravant les plus grands dangers, 
il connoiffoit l’etendue de fa puif- 
fance, & n’y mettoit prefque point 
de homes. La guerre , oh il s’dtoit 

A iv 
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» engage avec les Flamands , nation 
1 3 opiniStre & indomptable , l’avoit obligd 
de mettre fur fon peuple de nouveaux 
impots , qui Ten avoient fait moins 
aimer, mais que la crainte avoit fait 
fupporter prefque fans murmure. 

Les differens de ce prince avec le 
pape Boniface VIII , fignalerent fon 
courage & fa fermetd ; les chofes y 
furent portdes de part & d’ autre aux 
plus grands cxcbs , & la violence auffi 
bien que le bon droit firent triompher 
le roi de ce pontife injufte & implacable. 
Le pape ne manquoit pas de partifans , 
enrre lefquels les chevaliers du Temple 
fe diftinguerent aflez imprudemment : 
i la v^rite l’ordre relevant] du faint 
liege , Itant fous fa prote&ion & dans 
fa d^pendance , & ayant fans cefle des 
graces a en obtenir , il n’^toit pas na- 
turel qu’ils imitaflent ce clergd de 
France, qui s’etoit declar^ haufwnent 
pour fon roi ; au lieu que l’ordre 
etant r^pandu dans tous les <^tats de 
^Europe , les chevaliers devoient plus 



I 
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manager le fouverain pontife ; mais il ■ w=5a!- 
ne falloit pas qu’ils^fe d^claraffent 1 3°i' 
ouvertemcnt pour lui. Sans obferver 
cette politique> non-feulement ilspa- 
rurent dans fes interets , ils lui four- 
nirent encore de l’argent j & l’un d’en- 
tr’eux qui &oit treforier de I’tfpargne, 
avan^a de fa caifle au pape une fomme 
confiderable. 

Tout cela fe fit en fecret ; mais tout i v. 

tranfflire a la cour d’un roi habile , ne L ' t r °^° B J 
vigilant & defiant. Philippe en fut in- leur . s P riviIfe 
form^. Irrit^ au dernier point , il 8 'iJey™i. 
chercha les occafions de s’en venger. 

Il s’en prefenta bientot une , ou il 
palfa peut-etre au-dete des bornes 
de la juftice. 

Le pape Boniface etant mort , & 
felon les conjectures de l’affront que 
lui avoient fait Colone & Nogaret , 
ferviteurs du roi , il eut pour fuccef- 
feur Benoit XI, qui n’entrant point 
dans les projets chimeriques de fon 
prCd^cdfeur , ne penfa qu’^ rCtablir 
^intelligence entre la France Sc le faint 
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V. 
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fiegp, en accordant au roi une d£- 
cime fur les biens ecclefiaftiques de fon 
royaume. Selon les privileges de l’or- 
dre des Templiers , ils ctoient exempts 
de cette impofition (a). Le roi com- 
men 9 a de donner des marques de fon 
reflentiment contr’eux, en faifant com* 
prendre dans les roles , toutes leurs 
eommanderies. Ils Frent en vain leurs 
reprefentations , leurs fermiers furent 
obliges de payer. Tout l’ordre en fut 
trouble & fcandalife ; il en conferva 
dans l_e coeur une haine fecrete contre 
le roi , d’autant plus violente , qu’il 
la fallut etouffer. 

L’occafion fe prefenta bient6t de 
faire connoitre l’indifpofition oil ils 
etoient contre le roi & leur mauvaife 
volonte. Quoiqu’en France tout l’or- 
dre partageit ces fentimens , ce ne fut 
qu’i Paris qu’ils edaterent avec autant 


' ( a) Toutes ces exemptions font injuftes : vous 
fetes dans 1’dtat ; ou fupportez les charges publt- 
ques , ou renoncez aux avantages de la focidtl. 
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de t^m^rit^ que peu de conduite. eaaHBa 

Les finances du roi e'tant ^puififes, I 3°4p 
a caufe de fa grande d^penfe qu’il lui 
avoit falfu faire pour la guerfe de 
Flandre, if cut recours k un moyen 
qui eft toujours fatal aux ^tats , 9c 
dont le benefice prefent pour le prince, 
eft fuivi pour les peuples d’un defa- 
vantage tr^s- difficile k ri'parer. Cefut 
une refonte d’efpeces qui commence 
toujours par une diminution , & finis 
par une augmentation au profit da 
prince fur les nouvelles efpeces , d’un 
poids & d’un titre inftrieurs- aux an- 
ciennes. 

Le peuple, fur qui toute la perte 
tomboit , fe plaignoit hautement, & 
refufoit de porter fon argent a la Mon- 
noie, Les Templiers en furent encore 
plusindign^s & plus irrit^s. Ils avoient 
de grandes fommes , erant les plus ri- 
ches particulars de la France j leuf 
avarice leur fit regarder cet ^v^nement 
comme un des plus grands malheurs 
qui leur put arriver. Ils parlerent info- 
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- J lemment. Le peuple s’attroupa , & ill 
*3 04 . jetterent dans la foule des paroles of- 
fenfantes contre le prince. Elies enhar- 
dirent la populace, qui courut aux 
armes, & voulut par la violence empe- 
c*r I’exdcution de l’ddit. 

On ne dit pas que les chevaliers 
fe foient melds prdcifdment k cette 
dmeute j mais il eft fur que deux 
hommes qui avoient dtd de l’ordre , 
& qui en portoient encore l’habit, 
fe mirent 4 fa tdte , & l’encouragerent 
k pouffer la fdditio’n , pour forcer le 
foi 4 rdvoquer fon ddit. • 

De ces deux hommes , l’un dtoit 
Frat^ois & Pautre Italien $ le nom du 
premier eft ignord , mais il avoit dtd 
prieur de Monfaucon en Querci ; il 
avoit dtd convaincu d’hdrdfie , & de 
mener une vie infame ; en forte que 
le grand-maitre, peut-etre dtoit-ce 
Roger, lui ayant fait faire fon procds , 
l’avoit degrade de Pordre , & condamnd 
k une prifon perpetuelle. L’ltalien s’ap- 
pelloit Nofirode'i, & dtoit Florentin $ 
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il n’avoit point de dignit£ daps 1’or- • ■ ~ l J 

dre , oil il n’etoit que fimple cheva- l 3°5* 
lier : &ant venu <i Paris , il y avoir 
6t6 repris de juftice , & copdamnl par 
le pr^v6t de Paris, 4 des peines rigou* 
reufes ; ce qui avoit oblige le chapitre 
g6nir»\ k le d^grader auffi , & k le 
chaffer de l’ordre. IIs s’&oient tous 
deux ddrobds au chatiment par la 
fuite , & ils erroient dans les provin* 
ces , ^galement choqu^s de l’^dit i 
peut-etre pour ce qu’il leur faifoit per* 
dre k eux-mSmes. Ils fe joignirent aux 
mutins j du caraftere dont ils ^toient , 
il n’dtoit pas ndceffaire qu’ils euffent 
des raifons pour entrer dans la Edi- 
tion j l’efp^rance du pillage & de pro- 
filer du trouble fuffifoit pour leur y 
faire prendre part. 11$ fp mirent done 
a la tete des rebelles , &-les exciterent 
a s’oppofer , m£me par les armes , k 
l'ex^cution de l’^dit. Tout ce peuple 
en fureur commen$a par inveftir la 
maifon d’Etienne Barbet , tr^forier de 
l’^pargne j ils la ddmolirent & la piln 
lerent. 
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1 Le soi &oit alors dans le palais du 

* 3 °S' Temple : ils y coururent & l’environ- 
nerent , en pronon^ant contre le roi 
les paroles les moins mefurees. Ce 
prince n’avoit avec lui que fa maifon , 
qui n’etoit pas fort nombreufe j n’etant 
alleau Temple que pour un fejour pat 
fager, il n’y avoit pas de vivres, & 
on lui en apportoit du Louvre. Les 
fdditieux poufferent l’infolence jufqu’i 
prendre les plats & les jetter dans la 
boue avec les viandes qui y ^toientj 
quelques-uns meme s’en faifirent, & 
l’on dit que ce furent les deux ex-Tem- 
pliers. Le roi dtoit dans une furieufe 
colere , fe trouvant aflidge , manquant 
de vivres & de foldats. Cela dura trois 
jours , pendant lefquels il eut aflez de 
peine a defendre l’entree du Temple j 
mais enfin les troupes qu’il avoit man- 
ddes , &ant arrives , tout ce peuple 
faifi de frayeur fe retira , & la fedition 
cefla entierement. 

Le courroux du roi ne finit pas de 
meme j le danger o& il s’etoit trouv^» 


Digitized by Google 



de VOrdre des Templiers^ i j 
& l’infolente audace du peuple le de- err ~*~= * 
terminerent k la vengeance. 11 fit arreter I 3°J* 
ceux qu’on croyoit les chefs de la fe- 
dition , & il ordonna qu’on fit leur ' 
proems. On avoit nommd au roi les 
deux Tern pliers ; on lesarreta , &quoi- . 
qu’on n’en eut pas nomm£ d’autres , 
on difoit que les chevaliers de cet 
ordre avoient trempd dans la revoke , 
qu’ils l’avoient m^me foment^e. Le 
roi la leur imputa , & deja me content 
qu’ils fe fuffent declares contre lui en 
faveur du pape Boniface, & qu’ils eu£ 
fent aide ce pontife de leur tr^for , il 
con$ut contre tout l’ordre une haine 
mortelle , & chercha les occafions de 
le mortifier & de l’humilier. 

Les- preuves lui manquoient ; car vi. 
c’^toit en fecret que le feu pape avoit 
etd fecouru , & le crime des deuxTem- 
pliers qui s’etoient joints aux r^belles , 

^toit une aflaire perfonnelle. Le roi 
apprit qu’on les avoit chaffes de l’or- 
dre : mais un pretexte plus grave lui 
fut bientot fourni par une aventure fort 
extraordinaire. 
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t ~ : -- II re$ut une lettre du gouverneur 

d’un ch&teau de Languedoc , fitue au- 
prds de Beziers : ce gouverneur lui 
mandoit qu’un bourgeois de Beziers , 
nomme Florian , condamnd 4 mort 
pour un crime capital , avoit demande 
a parler a Sa Majeftd , aflurant qu’il 
avoit un fecret d’une telle importance , 
qu’elle ne voudroit pas l’ignorer pour 
la meilleure de fes provinces , fecrec 
' qu’il ne vouloit rdvdler qu’a elle feule. 
Le gouverneur mandoit quefur cela, il 
avoit fait furfeoir a I’exdcution , & 
qu’il attendoit fes ordres. 

Le roi manda qu’on lui envoyat cet 
homme bien lid. II arriva & Paris > & 
fut amend au prince. Florian fe jetta 
a fes pieds , & lui demanda la vie. Le 
roi la lui promit , & meme recompenfe 
11 l’avis dtoit de l’importance qu’il prd- 
tendoit. 

Alors Florian lui raconta , qu’ayant 
dtd condamnd a mort avec un T emplier 
apoftat , ils s’etoient trouvds l’un & 

• f autre dans la meme prifon , & que 

ne 
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Be pouvantfe confefler, l’ufage n’&ant *== 
pas alors d’admiriiflrer aux criminels le 1 3 
facrement de penitence , ils s’^toient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occafion , confefles l’un 4 l’autre : que 
dans fa confeffion , leTemplier lui avoic 
declare des abominations qui fe com- 
mettoienti ]a reception des chevaliers , 
fi tcrribles & fi exe^ables , qu’il avoit 
cru de l’int^r£t du roi d’en 6tre in- 
forme : que ces chevaliers ne croyoient 
point de Dieu , renon5oient Jefus- 
Chrijl, & fe permettoient la fodomie. 

Le roi fut ^tonn£ d’un pareil avis ; 
les crimes ^toient fi grands , qu’il euc 
peine a y ajouter€foi. II donna la vie 
d Florian ; & comme cet avis flattoit f 
s’il £toit veritable , la vengeance qu’il 
fe propofoit de prendre des Templiers , 
il r^folut de l’approfondir ; & pour y 
parvenir , de faire les perquifitions q^I 
pouvoient lui faire decouvrir la veritd. 

II dtoit naturel qu’il fit auffi venir 
le Templier pour le confronter d Flo- 
rian, & pourfavoir par ce Templiej 
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les faits qu’il avoit confefles. Le roi 
ne le fit pas , & peut-6tre Peut-il 
voulu faire inutilement , ce criminel 
ayant fans doute exdcut<f. 

Cependant on inftruifoit le proems 
des coupables de la Edition de Paris. 
Convaincus d’avoir pris les armes con* 
tre le roi , & de Pavoir invefti dans 
le Temple , la plupfcrt furent condamnls 
a mort. On en pendit trente en un jour. 
On continuoit de faire le proems aux 
autres.Cefupplice dpouvantale prieur 
de Monfaucon & NofFodei ; dans la 
crainte du m£me fort , ils chercherent 
un moyen de fauver leur vie; ils 
n’ignoroient pas ra haine que le roi 
avoit contre l’ordre , dont ils "avoient 
£td chalfes : peut-£tre la d^pofition 
de Florian avoit tranfpird. Ils firent 
dire i ce prince, que s’il vouloit leur 
pardonner, ils lui .d^clareroient plu- 
fieurs circonftances fecrettes de l’ordre 
des Templiers , qui jufqu’i prdfent 
avoient dtd enfevelies dans un profond 
fecret. Le roi , ayide d’en etre inf- 



de I'Ordre des Templiers. ij) 
truit , leur promit leur grace , & les em - 
fit venir en fa pr&ence. II ordonna 
qu’ils fuflent entendus & examines 
juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre ufle denonciation en forme, 

& l’accuferent de tous les crimes con- 
ten us dans la depofition de Florian. 

Ils en firent un ddtail afFreux , & d&* 
clarerent que chaque chevalier du Tem* 
pie a fa reception , premierement j re- 
connoiffoit qu’iln’y avoit qu’un Dieu 
qui n’^toic point mort, & qui ne 
mouroit point. En fecond lieu , 
que Jefus-Chrifl n’etoit point Dieu > 
que f’avoit ete feulement un homme 
qui pour fes crimes avoit fouffert le 
fupplice de la croix. En troifieme 
lieu , qu’on les faifoit en confe- 
quence renier trois fois Jefus - Chrijl , 
cracher fur la croix , & la fouler 
aux pieds (a). Enfin fur le voeu 

(a) Tout cela pouvoit.bien n*ecre que des 
bruits populates : mais la conduite & les di £■ 
cours d’un .grand Jiombre de chevaliers y 

avoient donne lieu. -d .. 

B 1 ) 
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de charted qu’ori leur faifoit faire , 
on leur declaroit qu’il n’avoit lieu qu’i 
l’egard des femmes , mais qu’il leur 
dtoit permis de ne pas l’obferver 4 
l’egard de leurs confreres , & 1’on 
commen^oit d’infinuer cette horrible 
permiffion , en leur faifant faire & fouf- 
frir des baifers infames, qui avoient 
trait £ ce crime detellable. Comme 
eux-memes avoient ete refus cheva- 
liers , ils depofoient de leur propre fait. 

Cette denonciation leur valut leur 
grace & leur liberce : ils refterent a 
Paris pouf fuivre les ordres du roi 
lorfqu’ils leurferoient portes. Le fecret- 
leur fut recommande.aufli -bien qu’i 
ceux qui avoient refu la denonciation. 

Le roi fut efFrayt* de l’expofition 
de ces fairs horribles , & de leur con- 
formed avec l’expofd de Florian. S a 
depofitiori Favoit prevenu contre tout 
l’ordre , & quoi la haine que ce prince 
lui portoit , n’avoit pas peu contribud. 
II avoit cependant doute de la vdritd 
des faits , fi horribles en eux-mdmes 
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tju’ils etoient peu vraifemblables , & qui 1 — ■ ■ 
n’dtoieot d’ailleurs appuy^s que fur un 1 3 °S‘ 
rapport etranger , qui n’etoit que comme 
un oui - dire : mais lorfqu’il vit le con- 
cert de ce temoignage avec la ddpofi- 
tion des deux chevaliers, qui parloient 
de leur propre fait , qui etoient uni- 
formes , & qui fans avoir vu ni connu 
Florian , confirmoient tout ce qu’il 
avoit dit , il leur ajouta une foi en- 
tiere , & conjut tant d’indignation & 
d’horreur contre .cet ordre , ha'i de 
tous les princes , qu’il refolut de faire 
tout ce qui ddpendroit de lui pour 
procurer fon abolition. 

Si l’on difoit que le reflentiment 
de Philippe pour les outrages qu’il 
en avoit rejus , & quelque vue d’in- 
tiret pour profiter de la ddpouille 
d’un ordre opulent , n’avoient pas un 
peu de part & une fi dtrange r^folution , 
on avanceroit peut-etre une propofition 
tdmeraire (a) ; la fuite de l’hiftoire en 

(a) Quand cela feroit : cette vue feroit le- 
gitime : le chef de la fociete a le droit incon- 
teftabled’y faire rentier des biens mal employes. 
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fera juger. Cependant on peut avancer 
que le roi dtoit intimement convaincu 
de la corruption de l’ordre , & que le 
defir de faire cefler & de punir ces 
exc£s monftrueux , furent fes principa- 
ls vues. 

II eft ^tonnant qu’un prince fi fage 
& ft judicieux ne fit pas plus d’atten- 
tion h la foibleflfe des preuves qu’on 
lui produifoit. Pouvoit-on faire quel- 
que fondement fur la depofition de 
Florian , qui ne rapportoit que ce 
que lui avoit dit un homme condamnd 
a raort , qui n’avoit point interrogd 
juridiquement , qui pouvoit etre trou- 
ble par l’approch'e du fupplice , & qui 
n’avoit rien dit de ces faits dans fon 
teftament de mort , oil pour la decharge 
de fa confcience , il auroit du les rap- 
porter, puifqu’ils intdreffoient l’eglife 
& l’etat ? 

A l’egard de la d^nonciation des 
deux apoftats , il n’etoft pas impoflible 
qu’ils euflent appris 3a depofition de 
Florian : il etoit aifd de voir qu’ils 
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fl’avoient declare tous c es faits que 1 
pour fau ver leur vie , & que n’ignorant 1 3° S* 
pas la haine du roi contre l’ordre , 
ils avoient cru faire plaifir a ce prince, 
en lui donnant des armes contre fes 
ennemis. Ajoutez , que c’doient deux 
homines qui s’accufoient eux-memes ; 
qui , complices des memes crimes , ne 
pouvoient £tre <£coutd contre leurs 
complices, & qui ayant 6t6 chaff<£s 
honteufement de Tordre , doient fuf- 
peds dans leur accufation(a). 

Le roi les crut , & forma le deflein 
d’exterminer les Templiers. Grande en- 
treprife d’abolir un ordre fi puilfant , 
fi bien etabli dans toute FEurope , 
dont la valeur y doit fi renommd, 
qui avoit rendu, & qui rendoit en- 


( a ) Audi le roi ne fe ddtermina-t-il fur ces 
ddpofitions, qu’a approfondir la conduite des 
chevaliers, Ce prince agit , en cette occafion , 
conformdment aux loix de la prudence & de 
i'dquitd, fur- tout a celles qui doivent exciter 
l'attention du chef d’an grand royaume , fur de 
pernicieux abus. 
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core de fi grands fervices a la <brd- 
tientC , en combattant contre les Infi- 
deles , & en aifurant le commerce 
dans toute la MCditerranCe! Ces che- 
valiers dependoient du faint - fiege , 
avec qui le roi n’ctoit pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoit un 
fi grand intCret a les maintenir. 

En ce terns -14 mourut Monaqui 
de Gaudin , grand-maitre du Tem- 
ple , aprCs avoir rempli cette dignite 
deux ans feulement. On croit qu’il 
mourut en France, du moins il paroit 
que le chapitre gCnCral s’y aflfembla 
pour lui donner un fuccefleur. Cela 
fe conjecture par la manoeuvre de la 
cour de France , & par tons les mou- 
vemens que fe donnerent les grands 
feigneurs qui la compofoient , pour 
faire eliret un fujet 4 leur devotion. 
Cette grande place, qui egaloit aux 
fouverains ceux qui en Ctoientrev£tus, 
qui leur donnoit un fi gros revenu, 
& qui les mettoit en Ctat de faire 
la fortune de tant de gens de qua- 

litd , 
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lit^, etoit briguee par tous les com- ■ sasss! * 1 
martdeurs : il n’dcoit point de grande I 3°£»* 
maifon en France qui n’eut fait re- 
cevoir quelqu’un de leurs enfans che- 
valier dju Temple. On y voyoit des 
Montmorency , des Hangeft , des 
Longueval , des fils meme de fou- 
yerains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs 
agifloient , &oit Jacques de Molay, 
grand - prieur de l’ordre ; il &oit fi 
aimd & fi eflime , qd’ils parvinrent 
facilement a le faire elire. 

Molay ^tok le ptun£ d’une des 
plus grandes maifons du comt£ de 
Bourgogne. Son frere ain^ y pofle-; 
doit de grands biens , & y faifoit 
line belle figure. D£s fa jeunefle , 

Molay dtoit entr^ dans l’ordre ,• s’y 
etoit acquis une grande reputation , 
avoit paffd par tous les degr^s , & 
etoit parvenu au grand-prieur£. C’&oic 
un feigneur d’un vrai mdrite, bravei 
plein d’efprit, d’un cara&ere doux 
& modere $ fes moeurs etoient purest 
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■ . I. .-.-a & fa conduite fans reproche. II avoit 

~l 3 °S t toujours paru a la cour de France 
avec diftin&ion , & avoit 6t6 aflez 
• heureux pour m^riter les bonnes gra- 
ces du roi , qui en 1297, Tavoit 
choifi pour tenir fur les fonds facrds 
M. Robert , le quatrieme de fes fils. 
Ily'dtoit encore dans cette confidd- 
ration , lorfque tous les feigneurs de 
la cour , qui ignoroient la haine du 
roi , & la fatale difpofition ou il £toit 
centre tout l’ordre , fur laquelle il 
gardoit le plus profond fecret , con- 
tribuerent a l’ele&ion de Molay , 
croyant meme faire plaifir & ce 
prince (a). 

Molay $u avec tant d’unanimitd , 
*e perdit point de terns , & quittant 
la France » fe rendit par mer en 


(a) Dans routes les grandes aflociations 
* d’hommes , il y a toujours des membres comme 
Ijlolay , en depit de la plus grande depravation : 
mais cela n’empdche pas que l’ordre ne foit 
mauvais , & qu’il ne foil indilpenfable de le de- 
truite. 
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Chypre , oh il fuivit les projets de j 

fon prCdCcefleur* pour faire vivement 
la guerre aux Infideles. j 

Le roi rouloit toujours dans fon x. i 
efprit l’abolition de l’ordre ; Ctant “TenS 
bien convaincu de fa corruption. II 
ne le pouvoit faire que de concert 
avec le fouverain-pontife , fous la pro- 
tection & dans la dependance duquel 
Pordre Ctoit (a) ; il n’ofoit gu£re 
compter fur le concours du pape 
Benoit XI , qui avoit fuccCdC & 

Boniface VIII,ennemi ddclarC du 
roi. Ce n’eft pas que Benoit fiat entr£ 
dans les vues de fon prCdCcefifeur ; 
au contraire , il avoit paru vouloir 
vivre avec la France en bonne intel- 
ligence ; il avoit m&me accords au 
roi une decime. Il n’avoit point ap- 


( a ) Voila bien un de ces abas intolerabies ! 
en fouverain a dans fes Itats des fujecs founiis 
& devoues a un pouvoir Stranger ; 1’infnbordi. 
nation y trouve fon compte : qui depend de 
deux pouyoirs , n’obeic a aucun. 
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gg — 1 prourd les procedures violentes de 

* 3 °. S' Boniface ; mais il ne les avoit pas 
condamnees j il paroiflbit refpedler fa 
mdmoire , & le roi ne pouvoit fe 
flatter qu’il entrSt dans un projet aufli 
important & aufli extraordinaire qu’etoit 
celui d’abolir un ordre renomm£. 

Sur ces entrefaites , ce pontife vint 
a mourir it P^roufe le 7 juillet 1304 , 
Sc c’^toit de l’&eftion de fon fuccefleur 
que dependoit le > fucc£s du deflein 
que le roi avoit formt*. Il fe donna 
done les foins & les, mouvemens n 6 - 
ceflaires pour faire elire un pape qui 
lui fut devoue. 

xr. Les cardinaux dtoient entr^s ail 

de pfroufe.' conclave a Peroufe le 17 juillet, mais 
FUuri. avec des fentimens peu favorables au 
roi , Lur - tout de la part des cardi” 
naux de la fadlion du pape Boniface, 
qui indignds de fa mort qu’ils impu- 
toient it ce prince , ne vouloient dlire 
qu’un fujet ennemi de la France, Sc 
qui foutint & refpedtat la m^moire de 
Jeur bienfaiteur. Cette faction ctoit U 
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plus nombreufe : mais celle des Colon- 
nes declaree pour le roi , ne laiffoit 
pas d’etre tr&s-puiflante, & fans elle 
on ne pouvoit faire d’dleftion. Toute 
dans les int^r£ts du roi, elle vouloit 
un pape qui le favoriflt , & qui f&t 
aufli £ leur gr6 > puifqu’ils faifoient 
caufe commune avec ce prince. 

Les int^rets de ces deux partis 
^tant fi oppofes , ils ne purent jamais 
s’accorder ; leur opini&trete fut de part 
& d’autre invincible , & ils furent 
dix mois fans pouvoir trouver aucun 
expedient qui pflt les concilier. Enfin 
un fi grand fcandale que celui qui 
laiffoit I’eglife univerfelle fans pafteur 
toucha les Colonnes , & la faction 
contraire ayant propofe l’archeveque 
de Bordeaux , les Colonnes parurent 
difpofes a y confentir, & demanderent 
feulement quelque terns pour fe de- 
terminer. ■ 

L’archev£que de Bordeaux s’ap- 
pelloit Bertrand de Gouft i il etoitd’une 
des meilleures maifons de Guienne > pro* 

C iij 
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vince qui alors appartenoit aux Anglois; 
II ^toit fils' de Beraud, feigneur de 
Gouft, & avoit ete l’un des plus z^les 
partifans de Boniface , qui en 1300, 
lui avoit donn^ un canonicat de Bor- 
deaux , l’avoit nommd ^v6que de 
Comminges en 1301 , & un an apr&s 
archev£que de Bordeaux., 

• L’attachement de ce pr^lat & Boni* 
face , l’avoit rendu odieux «i la cour 
de France; & pour l’en punir, le 
comte de Valois , frere du roi , avoit 
ravag^ les terres de fon dioc&fe , fuj> 
tout celles 06 Parchev£que avoit des 
droits & des revenus : comme il ^toit 
fort int^refle , il en avoit t^moignd 
beaucoup de reflentiment > & on le 
regardoit , 4 bien des titres, comme 
l’ennemi du roi. C’eft par cette raifon 
que la failion de Boniface l’avoit 
propofe. 

Les Colonies , d’un autre c6td t 
yoyant qu’ils ne pouvoient vaincre la 
fermete des Bonifaciens, s’imaginerent 
que la haine de ce prdat, qui Itoit 
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Francois , pourroit s’appaifer , & que 
le roi fauroit manager une reconcilia- 
tion. Le cardinal d’Oftie, Tun des 
Colonnes , donna avis au roi de ce 
qui fe pafloit , en l’avertifiant qu’ilg 
ne pouvoient plus retarder l’dledfion , 
& en lui confeillant de s’accommoder 
avec l’archev£que ; promettant de faire 
encore furfeoii* quelques jours. Le 
courier fit une extreme diligence , & 
arrival Paris vers la mi-mai 1,307. 

Le roi apprit cette nouvelle avec 
joie. II connoifloit Parchev£que pour 
l’un des plus grands g^nies de fon 
royaume , pour un prdlat plein d’efprit 
& de lumieres , mais en m£me terns 
pour le plus ambitieux & le plus avide 
de tous les homines. Ces deux der- 
nieres qualitls lui firent croire qu’il 
parviendroit aiflment 4 le gagner 6c 
& obtenir de lui tout ce qu’il voudroit. 
II fit partir fur-le-champ un courier, 
# qui portoit & FarchevSqup une lettre 
gracieufe & pleine d’amitil. II lui 
mandoit qu’il le prioit de fe rendre 


ir 
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^ ~ inceflamment k une abbaye prhs Sainf- 
I 3°S t Jean- d’Angefi , oh le roi fe trouve- 
roit , & ou il avoit a lui communiquer 
une affaire de grande importance, & 
qui le regardoit. 

L’archevdque , qui £toir mdcontent 
de la cour de France , & dans une 
efpece de froideur avec le roi , fut 
agreablemenr furpris de fe voir re- 
cherchd par ce prince. Son ambition 
lui fit croire que cette entrevue la 
pourroit favorifer , & il fe rendit en 
fix jours k l’abbaye indiqude. Le roi 
y ^toit ddja , qui lui fit beaucoup 
d’honnetetes j & meme quelques excu- 
fes fur les fujets que 1’archeveque avoit 
de fe plaindre du cftmte de Valois. 
Enfuite il lui dit qu’h P^roufe on 
dtoit pr£t d’dlire un pape , qu’il ^toit 
le maitre de I’ele&ion , & qu’il 

pouvoit la faire tomber fur l’arche- 
veque. 

A cette brillante idee d’etre dlu 
pape , & de fe voir revetu de la 
premiere dignitd du monde chrdtien > 
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Ie prelat fut tranfportd d’une fi grande " 
joie , & tellement ebloui de fa gloire 
future , qu’il fe jetta aux pieds du roi j 
il le fupplia de lui procurer, cette 
grande Elevation , & il l’affura , s’il 
y parvenoit , du plus grand d^voue- 
ment j d’une reconnoiffance &ernelle» 

& de faire pour Sa Majeft^ & pour • 
la France tout ce qui dependrok 
de la fupreme dignitd oil il l’auroic 
siev'd. 

Ces difpofitions furent tr£s - agr^a- 
l>Ies au roi : il lui r^pondit , qu’en 
comptant fur fes promefles , il alloit 
Ie faire elire j mais a quatre conditions 
qu’il lui expliqua. La premiere , de 
donner l’abfolution 4 Nogaret } ce 
feigneur qui avoit arret£ le pape Boni- 
face ; la deuxieme , de condamner la 
mdmoire de ce pontife ; la troifieme » 
d’accorder au roi pour cinq ans let 
decimes fur tout le clerge de France. 

Il ne dit point la quatri^me , fe r^fer- 
yant 4 la lui declarer en terns & lieu. 

- Il n’^toit rien a quoi l’archev£que 


Digitized by Google 



34 Hijioire de f abolition 
^-' - 1 ne fe foumit pour obtenir le fouverain* 
^3°S- pontificate il promit tout, & s’y 
oblrgea par un ferment le plus folem- 
nel de la religion. Ce fut fur le corps 
de Jefus-Chriji. II fit ce ferment ter- 
rible fans aucun fcrupule , quoiqu’il 
dfit 6tre bien peind de s’engager <t 
. une chofe dont ignoroit la juftice 
& la poffibilite. 

Cette quatridme condition que le 
roi lui taifoit , dtoit l’abolition de 
l’ordre des Templiers , pour laquelle 
il avoit une fi grande paflion lei 
croyant coupables de tous les crimes 
que lui imputoient les deux apoftats 9 
que ce deffein occupoit toutes fes 
penf^es. 

Kin. Apres cette convention, dont il y 

CUmeat V* * P eu d’exemples , & qui eft peu 
favorable 4 la legitimite de l’dledtion 
' de ce prelat , il s’en retour n a a Bor- 
deaux , & le roi renvoya le courier 
du cardinal d’Oftie , en lui mandant 
qu’il s’etoit raccommode avec l’arche- 
jrfique de Bordeaux, & qu’on pouvoit 
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proc^der h Ton ^ledion. Ainfi fes deux 
fa&ions &ant rlunies , ce prdlat fut 1 3°S m 
$u unanimement fouverain-pontife le 
J de juin. Le facr^ college envoys 
une celebre ambaffade lui en donner 
avis. II prit le nom de Clement V. 

Le pape ne voulut point pafler en xiv. 
Ita lie. Les (Editions continuelles du nem ^° c ur0 ^j 
peuple de Rome & les hoftilit^s des P a P*> . 
petits princes des environs 1 en de- Dupuis , 

tournerent. II reTolut de faire fa r£fi- 
dence en France , & de tenir.fa cour 
i Avignon , qui n^anmoins n’appar- 
tenoit pas encore au faint -fiege, mail 
quifaifoitpartie des etats de Charles II, 
roi de Naples, feudataire du faint-fidge. 

II • ordonna au facrd college de fe 
rendre J Lyon , oh il voiiloit fe faire 
couronner. II y arriva dans un Equipage 
& avec une fiiite convenable & la 
dignite d’un fouverain-pontife. Le rot 
y alia auffi , fuivi des principaux 
feigneurs de France. Les cardinaux 
ob&rent au pape , & ce couronnement 
fut une des plus magpifiques fStes 
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1 ■ qu’on efit encore vues. II fe fit le 
113OJ. <je novembfe. II y afriva neanmoins 
un facheux accident qui dtoit d*un 
trifle augure pour le pontificat. Un 
pan de muraille tomba lorfque toute 
cette cour pafloit. Jean II , due de 
Bretagne, qui avoit accompagn^leroi, 
en fut blefli£ a mort , & mourut trois 
jours apr£s. Plufieurs perfonnes y 
p^rirent. Le roi & le comte de Valois 
furent bleflds, mais legerement. 

XV. • Quelques jours apr&s , le roi s’en- 
foCe au* pape ^ erma avec P a P e > & hi d^clara la 
def’ordrede. fl uatr ^ me demande qu’il ne lui avoit 
Tempiier*. point expliqude , qui &oit une des 
film!' conditions de fon dle&ion , & k la- 
quelle il s’etoit engagd par ferment. 
C’etoit l’abolition de l’ordre des che- 
valiers du Temple. II lui raconta 
comme un fait certain la corruption 
de tout cet ordre ; JeS abominations 


dont il dtoit charg^, & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta 
que c’dtoit un fcandale affreux pour 
la religion , dont la fainted exigeoit 
ce facrifice. 
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Le pape fut derangement furpris bssbbs 
3’une pareille propofition. Abolir le l 3°Sj 
plus, fameux des ordres militaires » 
celui qui etoit le plus utile la 
chretiente , qui en dtoit comme le 
boulevard ; un ordre repandu dans 
tous les etats des princes chrdtiens , 

& compofd de la haute - noblefle de 
tous les royaumes , cela paroiflfoit 
impraticable. II en fut effrayd , &• re- 
connut alors la tdmdritd & l’indifcrd- 
tion d’un ferment qu’il avoit fait fans 
connoiffance > par une vue criminelle 
d’ambirion , en profanant meme le plus 
augufte ,& le plus redputable de nos 
myfteres. Outre cela > il n ’etoit point' 
perfuade de tous les crimes que le 
roi imputoit k ces chevaliers , crimes 
meme depourvus de toute vraifem-r 
blance. 

£,’obfcyritd & -^incertitude de ces 
crimes , & ce ferment nul de plein 
droit , femblable en quelque forte au 
ferment d’Hdrode , firent croire a un 
pape , rempli de lumieres , qu’il dtpij; 


Digitized by Google 



38 Hijtoire de f abolition 
f ' i difpente de le tenir : mais il edit 
* 397 * par - 11 commis avec un prince fier, 
abfolu , vindicatif , qui venoit de 
triompher du pape Boniface , le plus 
hautain deshommes,&qui etoit foutenu 
de prefque tout le monde chrltien. La 
puiiTance du pape n’avoit pas encore 
des fondemens aflez folides-, & il 
avoit tout & craindre du reflentiment 
de ee roi imperieux. 

Ce fut done la crainte & la poli- 
tique qui empecherentle papede laiffer 
voir au roi la repugnance qu’il avoit I 
lui accorder cette demande. Il diflx- 
mula, & r^pondit dou cement, que 
c’etoit-li une grande affaire, qui 
meritoit d’etre examinee & approfon- 
die : il ne la rejetta point abfolument; 
mais il efperoit beaucoup du bienfaitdu 
terns & des evenemens qui pourroient 
furvenir, fur-tout les autres fouverains 
etant interdfes au fore des chevaliers. 
Le roi inffffa, felon les apparences , 
comme croyant ^execution de 'ce 
preset fondee & neceflaire. 
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Quelques mois fe pafferent, fans 
que le roi fit aucune demarche : il 



vouluc lailfer au pape le terns de fe 

s’arranger & d’etablir fon autorite : ^ermine i 
mais le pontife etant venu tenir lo 

fa cour & Poitiers , le roi ravi de cruder,* 
I’avoir au milieu de fon royaume , & 
en quelque maniere fous fa main , 


ordonna au procureur- general de lui 
envoyer la d^pofition de Florian & 
les ddnonciations des deux Templiers 
apoftats : il accompagna ces pieces 
de lettres preifantes pour le deter- 
miner. 


Le pape les lut , & fut etonne de 
la gravite de ces accufations j foit 
qu’il y ajoutat foi , ou qu’il ne pita 
le difpenfer de fatisfaire i fon eng}- ' 
gement, il refolut d’entamer ce grand 
proems avec' prudence , & en gardant 
un profond fecret fur ce deflein. 

Il falloit , pour commencer les xvn. 
procedures, que le grand -maitre de lejLd-S 
l’ordre & les principaux commandeurs “*r 
fuffent a portee d’etre entendus, & * 
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de fe defendre. Le pape , conrnie 
. * 3 ®/* leur fuperieur k tous egards , leur 
envoya en Chypre un. ordre de fe 
rendre k Poitiers. On peut croire qu’il 
ne d^fefp^roit pas encore, qu’il fur- 
viendroit de leur part , ou de quelque 
^vdnement impr^vu , des obflacles k 
la deftruftion de 1’ordre. 

KVIII. Depuis que le gr^nd-maitre Molay 
Hu CO g r t"a- &oit pafle en Chypre , k Nimore , il 
jChypre * n av0 * t arrange les affaires de l’ordre 
GnuUr. ave c une merveilleufe prudence. II 
jWrierai. ayo j t jiccompagn£ dans fon voyage 

des principaux officiers de l’ordre & 
d’un tris- grand nombre de chevaliers : 
il avoit fait une ligue avec Amauri t 
prince de Tyr , pour faire enfemble 
'la, guerre au foudan d’Egypte, qui 
dtoit alors le maltre de la Paleftine. 
Ayant equips a frais communs une 
flotte affez nombreufe , ils y avoienc 
fait une defcente , & afliegd Tortofe, 
viHe maritime. Ils s’en ^toient rendus 
jnaitres , y avoient fait un grand, 
butin , & s’etoient retires en Chypre 

n’&anj 
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R’^tant pas en ^tat de la garder, & ■**=*■* 
d’y faire un dtabliflement. 1%o6» 

Le grand - maitre continua avec les 
forces de l’ordre de faire la guerre 
au foudan. II s’y comporta avec une 
extreme vafeur, & il acqu^roit tou9 
les jours de la reputation & des 
Tiehefifes. 

Quelque regret qu’eut le grand- Arrfvfrta 
maitre, de difcontinuer la guerre qu’il 8 r * nd ' jn “* 
fatfoit Ci heureufemenr contre les In- 
fideles , il rdfolut d’obe'ir au pape , P. jn/d au. 
6c de fe rendre en Franee : il croyoit 
que le pontife avoir fait quelque grand 
projet qu’il vouloit concerter avec tous 
les ordres militaires , d’autant plus 
qu’il avoit en meme terns convoqu^ 

Foulques de Villaret , grand- maitre 
de l’ordre dts chevaliers de Saint- 
Jean. 

Mais le pape n’avoit auflj mandl 
IViHaret , que pour donner en effet 
cette penfee Molay , & lui oter tout 
foup^on du funefte delTein qui occa- 
Honnoit fon voyage. Si le grand-maitre 
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€n avoir eu avis , il auroit pu s’el* 
difpenfer, & avec le grand nombre 
de chevaliers & les troupes qu’il avoic 
en Chypre , y refter en- surety , & 
repondre de loin aux accufations done 
on chargeoic Ton ordre. 

II paroit que les ordres envoy^s £ 
Vil!aret n’&oient pas fi preflans , puif* 
qu’il ne vint point en France , & qu’il 
n’interrompit point ^expedition qu’il 
avoit formee contre l’ifle de Rhodes t 
qu’il acheva , s’en etant rendu maitre 
cette an nee , & en ayant fait la capi- 
tale ' de fon ordre , qui en prit ie 
nom ; les chevaliers de Saint -Jean 
Vetant appelles depuis ce tems'»U» 
chevaliers de Rhodes. 

Molay , fans aucune defiance , prit 
routes les mefures convenables pour 
que les affaires de l’ordre ne fouf- 
friifent pas de fon abfence. II laifla 
le comma ndcment au marechal de 
1’ordre , & s’embarqua avec foixante 
des pri.icipaux commandeurs & che- 
valiers , to us dans le plus riche ^qui- 
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page. II emporta aufli avec lui le 
trdfor , pour fubvenir <1 tous les be- *3®v 
loins des comma nderies de l’occident. 

II ddbarqua & Marfeille , & avant 
d’aller trouver le pape h Poitiers, il 
voulut fe rendre k Paris , pour etre 
inftruit des affaires de l’ordre. II J 
arriva heureufement , & depofa au 
Temple , oh il fe logea , routes les 
lichedes qu’il avoir apportce c . 

Parmi les chevaliers qui accompa- te pnnc# 
gnoient le grand - maitre, il y eh avoit 
un que fa naiffahce & fon merite fid- 
foient extremement confiderer ; c’etoit P.Anfdm . 
le prince Gui , dauphin , troifieme fils 
de Humbert I, dauphin de Viennois* 

& d’Anne de Bourgogne, heri.iert 
du Dauphine. Humbert- £toit de I’jl- 
luftre mailbn de, la Tour -du- Pins 
branche des comtes d’ Auvergne ; 8c 
Anne ^toit fille de Guignes V, dau- 
phin de Viennois , & pttite -fille de 
Hugues III, due de Bourgogne, def. 
cendu de Robert, due de Bourgogne* 
lecood fils du xoi Robert- le - Pieiuu 

Dij 
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• — ■■ Ei!e avoit epoufe Humbert en 1282 
1306. & 

avoit futcedd la mdme annde 
Jean I, fon frere, mort fans enfans. 
Humbert prit le nom de dauphin * 
& fa pofterite le prit aufli. 

Le prince Gui droit nd en I28p* 
& en 12^2 , le dauphin & la dauphine 
qui l’aimoient cherement, en rdglantle 
partage de leurs enfans, lui affignerent 
pour le fien , la baronnie de Mon-« 
tauban , avec 200 livres de rente en 
fonds de terres , & r pooo liv- d’ar-« 
gent. C’dtoit pour un cadet un appa» 
nage bien confiderable dans un fiecle 
oil l’argent dtoit encore fi 'rare. II 
pouvoit done faire dans le monde une 
grande figure, & jouirde fes plaifirs* 
dtant fils d’un fouverain. Mais s’etant 
adonnd a la pietd dds fon enfance, 
il n’eut pas plutot atteint l’age de 
douzeans, que renon$ant a ces grands 
dtablifTemens , il entra dans l’ordre des 
chevaliers du Temple, oil il fut reju 
ayec diftindlion , & oil il fe fignala 
tellement , que vers • l’annde 1304* 
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11 fut pourvu du grand -prieiird de 
Normandie. 

Pendant le f^jour qne le grand- 
maitre fit 4 Paris , il prit connoifiance 
de toutes les affaires de Pordre , Sc les 
^ayant reglees , il fe rendit A Poitiers 
aupr£s du pape , avec les principaux 
commandeurs & chevaliers venus avec 
lui de Chypre. Lepape les reyut tous 
avec la bontd, les diflin&ions & les 
honneurs qui tftoient dfis a leur rang;, 
& fur -tout a celui du grand-maitre. 
Il eut avec lui de frequentes conver- 
fations ; il parut gofiter fon efprit Sc 
fes manieres ; i! l’entratint du defir 
qu’il avoit de relever les affaires de 
la chr&ientd dans la Palefline ; il Ife 
confulta fur les moyens d’y rduffir, & 
propofa la voie d’une croifade, mal- 
gr 6 le peu de fucc&s de toutes cel- 
les quion avoit faites depuis deux 
liecles. 

Jl lui fit part d ? un autre projet qu’il 
avoit con$u 5 & qu’il croyoit peut- 
&re favorable & ce retabliflement. 



1306. 


Le grand- 
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te H - J - C’etoit de faire une Union de tous lefc 

9jO& ordres militaires , qui par-U devenus 
plus puiflTants , euflent pu fe foutenir 
par eux -mimes, & n’avoir pas befoia 
de fecours Strangers. II en donna le 
projet au grand - maitre , le pria de 
Pexaminer , & de lui en dire foa 
avis. 

On ne fait pas fi cette confultatioli 
Utoit ferieufe , & fi ft pape qui rcpu- 
gnoit & l’abblition propofee par le roi , 
<& a laquelle ce pontife avoit confenti 
peut-etre avec trop de facility , n’efpd- 
roit point de I’duder par la reunion de 
tous ces ordres , qui auroit pu purger 
Pordre des Templiers des crimes qu’on 
leur imputoit ; ou bien , s’il ne Iuj 
faifoit cette propofition que pour 
l’amufer , le tromper & ^carter de 
fon efprit le coup mortel qu’on vouloit 
porter & tout l’ordre. • 

Quoi qu’il en foit , Molay examine 
ce projet avec grande attention , & 
y rlpondit par un m<5moire qu’il remit 
au pape , & qui conte noit les raifbai 
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iitrincibles qui rendoient cette union in . l t l ‘ J * 
impofiible : c’&ott ia difference des 
regies , l’indgalid des biens , la jalou* 
fie des chefs , 1’oppofition des fouve- 
rains , les caradleres & les humeurs 
oppofes des nations, y ayant quelques* 
sins de ces ordres cotnpofes des fujets 
d’un fail prince , comme les ordres 
d’Allemagne 6c d’Efpagne. Le pape 
fe rendit Ik fon opinion, & parut rev 
noncer Ik un projet fufceptible de tant 
de difficult^. 

Le pape & le roi cacboient foi- i e bruit <?« 
gneufement. le delTein d’abolir l’ordre xemp*ier*S 
de ^mpliers ; mais le bruit des cri- r 'P" ct j iij 
«nes espofes dans la denunciation des 
.deux apoftats , avoit d£ja tranfpird. ' 

Trop de perfonnes en avoient eu con- 
noifl'ance , pour qu’il put demeurer 
fecret. 11 parvint au grand - maitre 6c 
aux autres chevaliers lorfqu’ils ^toient 
d Poitiers j ils allerent s’en plaindre 
au, pape , comme d’une calomnie ef- 
ffroyable j ils le fupplierent de l’appro- 
•fondir, afin de s'ipllruire dela varied, 
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l Bbbkshs & fe foumirent aux plus grandes pel- 
j}o6. nes , s’ils &oient trouv^s coupables.' 

Le pape ne r^pondit rien , fon filence 
fignifioit qu’il doutoit de ces crimes, 
& qu’il confentoit aux preuves qu’il* 
offroient de faire de leur innocence;' 
II eft en effet vraifemblable , que ce 
pontife , encore indetermine fur I’abo- 
lition de cet ordre , fouhaitoit que le* 
chevaliers puffent fe juftifier. 5 
le grand- N’ayant rien de particulier h traiter 

toume i P»- avec k P a P e * & ayant fait un affez 
*“• . long fejour & Poitiers , le grand-maltre 

upms. re p r ^ t j e cjjemin de Paris avec le 
prince dauphin , le commander de 
Peiraut & toute la brillante eicorte 
' qui 1’avoit accompagn^. II y arriva 

heureufement , & alia faire ^l’ordinaire 
fa r^fidence au Temple, oh etoient 
auffi loges la 'plupart des chevaliers. 
On s’y adreffoit a lui pour les affaires 
de l’ordpfe , & il les y exptfdioit fans 
Concert retardement. 

*ntn le pape i • • j i 

icieroi. Le roi eut une grande jote de les 

Knot. voir tous revenus & Paris , ou d’ail- 

*. leurs 

% 
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leurs une grande partie de ceux qui rssssssn 
^toient en France, s’etoient rendus 1 3 0< ^* 
pour leurs aflaires , & pour voir le 
grand - maitre. Le roi prenoit fes 
mefures pour Pexecution de Ton pro- 
jet , toujours en intelligence avec le 
$ape. II etoit demeur^ d’accord avec 
lui , que fi l’on abolilfoit Pordre , 
tousfes grands biens feroient employes 
au recouvremtnt de la terre - fainte. 
C’dtoit-la une idee chim^rique j car tant 
de croifades executes par de glands 
princes qui y avoient ^choue, faifoienC 
afiez connoitre que c’^toit une entre- 
prife deformais impoflible : ce projet ne 
paroilfoit qu’un^ occafion de s’emparer 
de tous les biens des Templiers , done 
l’ufage & la deflination ne pouvoient 
♦ £tre regies qu’avec de grandes diffi-* 
cultes. Le pape ne faifoit cette pro- 
portion , que pour emp£cher que le 
roi ne mit en fa main toutes les com- 
manderies. Le roi qui avoit fes vues 
fecretes , mais fur -tout qui croyoit les 
Ternpliers des gens exlcrables, & qui 

£ 
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* 1 vouloit abolir l’ordre, parut y confentir." 

I3o5. q € f u t done un point rdfolu entre le roi 
& le pape , toujours avec la- condition 
que le pape impofoit , que les crimes 
feroient prouvds par des informations 
juridiques. 

Mefures - Sur la rdgularitd.de ces proeddu- 
1 rend 'con t °e res , le ’roi penfoit bien autrement que 
Tem ‘ le pape. II croyoit qu’en obfervant les 
Dupuh. formalitds , on donneroit ' par leurs 
p'enot. longueurs & par leurs formes , le 
Gnuier ‘ moyen aux coupables d’dchapper a 
la juftice ; que par des chicanes , des 
recufations , des appellations , ils fe- 
'roient durer le proces' un terns infini , 
& que les chevaliers rdpandus par tout 
le monde chrdtien , trouveroient des 
protedleurs , & feroient naitre des 
obftacles dans chaque royanme , qui 
les fauveroient infailliblement. 

II lui fuffit done que le pape e6t 
confenti qu’on leur fit leur proems : 
il interprdta pour la maniere de le 
faire , & la haine lui fourniflant des 
fxpddiens , il invents une fajon 
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de proceder dont on n’avoit point » v 

d’exemples , & qui n’en aura peut- *3 
etre jamais (a). II aflembla fon confeil 
fecret, 4 la tete duquel dtoit Guil- 
laume de Nogaret , parent de celui 
qui l’avoit fi bien fervi £ontre le pape 
Boniface , & en qui il *voit une par- 
faite confiance, a caufe de fon habi- 
lete & de fon ddvouement a toutes fes 
volontes. 

II fut ddcidd dans ce confeil qu*on JUfultat d 

r . j i i . confeil fecri 

ne fuivroit aucunes des regies ordinal- a u ro i. 
res, obfervdes dans les procds crimi- 
nels i qu’il falloit , fans qu’ils en fuflent 
avertis , faire arreter en un m£me jour 
& 4 une meme heure , tous les Tem- 
, - * 

(/z) Les termes dont on fe fcrt ici , font tit ds 
des hiftoriens : mais nous fortunes bien loin 
d’imaginer , que la haine fut le principal motif 
du toi de France : au contrarre , nous penfons 
que le crime capital d’avoir foutenu un prince 
dtranger , contre leur fouverain , mdritoit feul 
rabolition de i’ordre des Tern pliers. Quant a 
Tinobfervation des formes , elle eft toujours 
dacgereufe. 

E ij 
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- ~ pliers du royaume , les tenir f<£pard- 
mentendifferentesprifons, &enm£me 
terns s’emparer de tous leurs biens , pour, 
empdcher que leurs amis & leurs par- 
--- - - tifans ne s’en # ferviflent en leur faveur. 
13^7* On r^folut en m£me terns d’ecrire 
& tous les rois ce qu’on alloit faire 
en France , de les inftruire des crimes 
des chevaliers , & des preuves qu’on 
,en,avoit; de prier & d’exhorter tous 
ces princes d’imiter le roi ,* & de tenir 
dans leurs £tats la m$me conduite , 
en fe faififlant des *perfonnes & des' 
biens ties Templiers : c’&oit une voie 
aflut^e pour les epouvanter tous , & 
pour les priver de la proteflion & 
des dtours qu’ils auroient pu attendre 
de ces rois & des autres chevaliers > 
leurs confreres. Pour l’ex^cution de 
ces of dre? , il falloit un fecret impene- 
trable; aufli fut,-il obferve exa&ement; 
S’il n’avoitpas 6t6 garde, les Templiers 
euflent pu prendre des mefures , Sc 
par eux-m£me$ Sc aupr£s du pape» 
pour s’y oppofer. Ils euflent pu fe 
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cacher, prendre la fuite , fe mettre 
meme en dfctfenfe & troubler cette I 3°7 
terrible execution (a). 

£n confequence de ce rdfultat , orj ordr< 
expedia des ordres 4 tous les gouver- ?°usicsr 
neurs des provinces, a tous les baillis *■ 
.& fen^chaux , 4 tous les magiftrats 
d’arreter les chevaliers du Temple qui 
fe trouveroient dans leur diftri# ; & 
pour cet effet, d’employer la force, 
en fe faifant fuivre par des gens de 
guerre , ou- par les gens qui ^toient 
fous leur commandement. : on leur 
ordonna de mettre ces chevaliers fous 
bonne & sure garde , & tout de fuite 
de faiflr leurs biens, meubles & im- 
meubles, d’en faire inventaire, & d’y 
dtablir des commiffaires pour les rdgir 
& en rendre compte. 

( a ) Un ordre particulier , capable de fe 
fouftraire a la puiffance de l’dtat , doit-il y 
Stre fouffert ? Non fans -dome. Les hiftoriens 
ont vu l’abolition des Templiers , en femme- 
lettes qui plaigoent raffaflin que l’on conduit 
au fupplice. 

E iij 
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— -7 — Les ordres <£toient terribles , & 

1307. l’ex^cudon en etoit commandee fous 
peine de la vie ; ils furent envoy^s 
cachetes- , avec defenfe de les ouvrir 
que la nuit du 12 au 13 odtobre , 
jour marqud pour cette expedition 
dans toute la France. 

On dreflfa en m£me terns des let-* 
tres pour les princes etrangers a* qui 
le roi mandoit ce qu’il avote fait 5 les 
priant & les exhortant de faire la 
meme chofe dans leurs &ats > pour 
les delivrer , & delivrer la chretiente 
d’un ordre coupable de crimes af- 
freux. On ajoutoit dans ces lettres 
auffi bien que dans les ordres envoy^s 
en France aux magiftrats, que le tout 
fe faifoit de concert avec le pape , 
& de 1 ’avis de tous * les grands du 
royaume. 

Ces couHers partirent «L des jours 
difF^rens felon l’tHoignement du lieu 
de leur deftination. Les princes aux- 
. quels, ils furent envoyes , furent le roi 
des Romains, le roi de Naples, le 
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roi d’Angleterre , le roi de Caftille , ■ ■ ■" g a 
le roi d’Arragon , le roi de Navarre, I 3°7.« 
le roi de Portugal , les ele&eurs , les 
princes d’ltalie & le comte de Flandre. 

On ne marque point qu’il en fuc 
envoyd aux couronnes du Nord , oil 
les chevaliers du Tejnple n’avoient 
point d’&abliflemens. C’etoit les che- 
valiers Teutoniques qui depuis long- 
terns y etoient en pofteflion de plu- 
fieurs villes & de plufieurs belles com* 
manderies , aufli-bien que dans la 
partie de l’AUemagne qui avoifine 
ces royaumes. 

Le jour appro choit de cette terrible les t«m 

/ r ‘ | j / pliersfoncai 

execution, fans que le grand-maitre, retes a Parii 

ni le prince dauphin , ni les comman- Grutkrl 

deurs en euflent le moindre foupcon. 

r * Jneierau 

Chroniqut 
Nangis* 

maitre, qui avoit jufque-14 re^u tant 
de marques de /on affe&icn , & Pey- 
raud , qui dtoit grand - prieur de 
France, & qui avoit ^te g^n^ral des 
finances. Le roi difitmuloit toujours. 

E iy 


IIs Fr^quentoient la cour , & voyoient 
fouvent le roi ; fur -tout le grand- 
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g Cependant d&sle commencement d’oc- 

i 3°7* tobre le grand - maitre s’apperjut que le , 
roi ne le voyoit & ne le recevoit plus 
cju’avec un air froid & un vifage me- 
content. N’ayant rien a fe reprocher, 
il ne comprit rien k ce changement. 
11 n’ignoroit .pas les crimes qu’on 
imputoit k tout l’ordre ; mais les 
fachant fans fondement , il <£toit bien 
^loign^ de penfer qu’on voulftt les 
approfondir par des voies li violentes. 

Enfin le jour fatal arriva , marqud au 
vendredi 1 3 d’ottobre. D£s la veille 
le roi- donna fes ordres , & fit toutes 
les difpofitions. A la pqinte du jour du 
• li 3 , le Temple fut invefti, & l’on 
y arr£ta le grand - maitre,, Peyraud 
grand - prieur de France , le prince 
dauphin grand-prieur de Nornpandie, 
le grand-prieur d’Aquitaine, & tous 
les commandeurs & chevaliers qui y 
_ etoient loges, au nombre de 140 * & 

on les conduifit en diverfes prifons > 
la plupart au chateau de Melun. 11 
eft aife de juger quelle fut leur fur- 
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prife & leur effroi. Tout Paris fur en 
rumeur & dans le plus g;rand dton- 
nement , en voyant trainer en prifon 
des perfonnes de ce rang , des premie- 
res maifons de France, qui ^toient 
honorees & eftimdes de tout le ^ 
monde, & dont on n’alteguoit aucun 
crime. En arretant tous ces feigneurs 
de l’ordre du Temple, on ne pouvoit 
croire autre chofe , finon qu’il s’^toit . 
fait une confpiration contre l’etat. 

A peine le grand- maitre & ceux i e rol 
qui avoient arr^t^s avec lui&oient- Tempi” d« 
ils dans leur prifon , que le roi fe 5 r .' fors , ^, des 

_ r , ? ... biensdelor- 

rendit au Temple , ou u pnt ion dre. 
logement , s’emparant de tout For & 

I’argent qui etoit dans le trefor , de 
tous les riches meubles de ce palais 
& des titres memes des poffeflions. On 
ne dit poiftt s’il en fit dreffer un 
procis-verbal , ni s’il fit faire un in- 
ventaire des meubles & des papiers. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que cette 
a (Sion ne lui fit pas honneur & qu’il 
parut qu’il &oit l’unique auteur de 


Les memes* 
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ccs procedures violentes (*z). II fit 
plus j regardant les Templiers comme 
condamnes > il affe&a de fixer fon 
logement au Temple , en y faifant 
tranfporter les deftiers de Pepargnetk 
les chartes du royaume. 

Dans toute PIfle-de-*France , des 
commiffaires du roi qui y &pient rd- 
pandus , occuperent toutes les com- 
manderies de l’ordre , s’afifurerent de 
tous les meubles & detous les effets qui 
y etoient, & faifirentles revenus pour 


(a) Nous avertitfbns encore une fois nos 
le&eurs , que nous tranfcrivons les termes des 
hiftoriens du terns. .Quoi ! I’abolition d*un or- 
dre trop puiffant ; la reftitution a la fociete’ des 
biens iramenfes qu’il poffedoit, ne fit pas hon- 
neur au chef fupreme de cette meme fociete 1 
11 faut avouer qu’il y a eu des fiedes , oii Toa 
avoit des vues bien fauffes ! Nous n'attaquons 
point rinnocence des chevaliers : Tordre &oic 
pur fans doute , & quelques particuliers feuls 
dtoieat coupables : mais le prince d*un peuple 
peut , de fa feule autoritd , difioudre toute af- 
fociation particuliere formic au milieu de 1* 
nation dont il eft chef* 


Digitized by Google 



de VOrdre des Templicrs. yp 
qu’on ne put les payer qu’i eux. II " ■ 1 ' ' * 

eft vrai qu’ils firent des inventaires 1 3 °7* 
des effets mobiliers qu’ils trouverent 
dans les chateaux & dans les maifons 
de l’ordre. Tous les fermiers & les 
colons re^urent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits , 
dont ils declarerent qu’ils rendroient 
compte au roi. 

Dans tout le royaume les gouver- Tous ie» 
neurs , & officiers du roi ouvrirent jT'Ta'rrlta 
leurs paquets la nuit du isaun.; ils dansierefte 

, i . ' du royaume. 

y trouverent les ordres contre les Tem- Du uu. 
pliers, & prirent fur-le-thamp leurs 
mefufes pour les ex^cuter, en fe faifimt 
affifter de toutes les forces dont ils 
pouvoient difpofer. D&s le matin da 
13 , on inveftit les maifons ou etoient 
les chevaliers ; ils furent tous arret^s 
& conduits en prifon. Ils *ne firent 
aucune refiftance , n’ayant eu aucun 
foupjon de leur malheur, & &ant 
fepares leS unS des autres. 

On ne fait pas precifement le nom- 
bre de ceux qui furent arr£fes; il 


Digitized by Google 



Ko Uijlolre de f abolition 
' » devoit £tre bien grand , & par l’&en- 
due du royaume , & parce que la 
France ^toitr l’^tat *qui fournifloit le 
plus de chevaliers & l’ordre. On en 
nomine vingt - huit en Normandie $ 
favoir > treize 4 Caen , dix au Pont- 
de-l’Arche, cinq a Bayeux: trois a 
Troyes, douze en Languedoc , dont 
fix a Carcaifone & autant a Beaucaire, 
fept a Cahors , & onze dans le Bigore. 
On ne fait pas le detail des autres 
provinces , mais on ne peut douter 
qu’il ne fut ttbs - grand , fur - tout er» 
* Bourgogne * ou les dues les avoient 

toujougs favorifes. 

Tons leut* £, e lendemain , 4 l’inftar de ce qui 

Dugw. avoit 6t6 fait dans 1 Ifle - de - F ranee , 
& fuivant les ordres du roi, les m$mes 
formalins furent obferv^es. Tout fut 
faifl , l’ordre fut ddpouill^ de tous 
fes biens. On y etablit par- tout des 
commiifaires : au bailliage de Caen 
on donna cette charge a Hugues du 
Chatel & ci Gautier de Boifgilon , 
deux feigneurs qui prenoient la qua? 
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litd de chevaliers, & avec eux & L '*' '■ IJ 3 
fous eux, Guillaume de Foptenoy Sc 
Robert de la Planque de Tornebus, 
furent etablis gardiens. 

H eft jufte de laifler a la pofteritd Noms 

> r centquaranto 

Ids noms des cent- quarante lempliers Templiers 

qui .furent arret.es I Paris. On ap- * j “ Sces * Pa< 
prendra par - la le nom des grandes Du P“* . 
maifons de France de ce fieclej Sc 
celles qui fubfiftent encore , n’en doi- 
vent point rougir. Elies ne peuvent 
avoir de meilleurs titres de leur 
anciennete. 11 £toit peu de families 
illuftres qui n’euffent des chevaliers 
du Temple. On y comptoit des Mont- 
morency , des Hangets , des Longue-, 
val , des Raineval , des du Pleffis , 
des Hondelot; aucun d’eux neanmoins 
ne fe trouve des cent-quarante ar- 
retds , foit qu’ils* ne fuflent pas 4 
Paris, ou qu’il^ fuflent exceptls de 
I’ordre general. 

Quant & ceux qui etoient de ce 
nombre , ils ne jettent point de fletrif-r 
fure fur la noblefle qui porte leur nom , 
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— & qui fort de la meme fouche ; fup- 
l 3°7' po fe qu’jls ftiffent coupables , c’eft 
une affaire perfonnelFe; mais Pobfcuritd 
& Pincertitude de leiurs crimes fuffifent 
pour en effacer la bonte , & laiflent 
fubfifter la gloire de leur race (a). 
Void leurs noms dans Pordre de la 
procedure qui fut faite contr’eux. 

I* Jean de Fouley. 

2 . Renier de P Archant. 

3 . Renaud de Tremblay. 

4. Guy Dauphin, Grani-Prieur 

de Normandie. 

$. Jean de Nivelle. 


{ a ) Quand les crimes d’une aflociation par- 
ticuliere feroienc inconteftables, affreux j qu’en 
intereroit- on ? Que les parens qui y ont en- 
gage leurs enfans one* etd malbeureufement 
trompes : les peres & les meres ne font meme 
pas ici dans le cas du reproche d’une mauvaife 
education : celle qu’ils ont donnde peut avoir 
6:6 excellence ; la perverfion eft venue de l’or- 
dre ; lui feul eft coupable, lui feul doit &tre 
fletri , mais en malTe Sc fans particularifer. 
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6. Pierre deTourtavill e,frerefervant. r * ■ 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. I 5.°7* 

8. Jean de Tonrtaville. 

Ferry de Rheims. * 

10. Jean de Saint -Loup. 

11. Theobald de Bauffremont, * 

1 2. Guillaume de Giac , frere fervent, 

■I 3. Gerard de Sanche. 

14 Robert de Surville de Yzis. 

I Pierre Brocart. 

1 5. Pierre Gafet. 

17. GeofFroy de.Charny. 

18. Guillaume de Chalons de la Rein*. 

19. Guillaume de Bicey. 

201 Richard de Caprey. 

31. Gaucher de Lienticour. 

32. Guillaume de Herbley. 

33. Guillaume de Vernage. 

24. Nicolas Doublet. * * 

3J. Imbaud de la Boidade. 

26. Jacques de Molay , Grand- 

Mattre, 
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27. Jean du Cagy. 

28. Robert de Arblay. 

2<). Jean de l’Aum6ne. 

3 o. Pierre *de Suire. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 

33. Jean de Crotoy* 

34. Jean de Venier. 

35-. Gilles d’Epernant. 

3 6 . Jean du Due de Taverniac. 

37. Jean le Moine. 

38. Jean de Tournpn. 

35>. Bernard de Broffe. 

40. Pierre de Grofmenil. 

41. Thomas de Brele. • 

42. Gui d’Oratoire. 

43. Raoul Quarre. 

44. Parifet de Bure. 

^.y. Guillaume d’Yvriac. 

46. Ordon de Latignac— Liecon. 

47. Guillaume de Montfort-l’Amauryl 

48. Etienne de'DomontU 
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m 

49. Bernard de Paris. 

Jo. Jacques de Rubemont. 

S i. Arnoul de Fontaine. 

J2. Michel de Saint -Main. 
J3* Adam Marechal. 

J4. Nicolas de Pouzzol. 
jy. Robert de Saunac. 
y6. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 
j 8. Pierre Pidanfat. 

5$. Pierre de IJIois. 

60. Michel du Fles. 

61. Jean de BaufFremont. 

62. Jean d’Amblainville.* 

63. Raoul de Betencourt, 

64. Pierre de Villars. 

6y. Dominique Touifaints. 

66. Jean de Laigneville. 

67. Robert de Monbain, 

68. Matthieu de Quenoy.' 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

F. 
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* ■ ■ 71. Pierre de Montezand. 

' i 3 ° 7 ' 72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

77. Pierre de Boulogne. 

7 6 . Jean .de Saint -Remy,' 

77. Gonftantifi de Biciac. 

78. Jacques de Crumel. 

75). Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvilar. 

81. Jean de Buvine- 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Due. 

84. Jean de Valbande. - 
8y. Raimond de Farde. 

85 . Guillaume de Hautmenil. 

87. Hug UES D E PEY&AUD £ 

Grand-Prieur de France . 

88. Raoul de Gify. 

85). Imber de Saint -Jofle* 
po. Jean de Danfiac. 
pi. Jean de Livriac. 
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$2. Dominique de Rivjon. 
S 3 - Jean de Chateau vilars. 
S 4 > Nicolas de Sarte. 

SS’ Matthieu d’Arras. * 
5>6. Gilles d’Ecey. 

S 7 ' Raimbaud de Caron. 

S%- Henri d’Hercigny. 

SS’ Raoul de Taverniac. 
a oo. Jean de Pont-l’Eveque.' 
ioi..Jean de.Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon .Chretien. 

104. Gerard de Galle. 

107. Foulques de Trecy.' 

10 6 . Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

105). Gillon de Chevreufe* 

1 1 o. Jean Berf<£e. 
in. Geoffroi de Fer.’ 

1 1 2. Elie de Jotro. 

1 13. Baudouin de Vabe; 

* £ n 
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^ '■f 114* Jean de Morfontaine. 

1 1 y. Lambert Flaming. 

Ji6. Milon de Saint - Fiacre. 
117* Lkmbert de Coify. 

. n 8 . Dreux de Viviers. 

'i 19. Laurent de Tarnay. 

'120. Jean de Poiffon. 

!i2i. Jacques de Verjus.’ 

1122. Geoffroi de Gonevill^. * 

1123. Henri de Sirpy. 

11 24. Bon de Sirpy. 

ii 2J. Nicolas du Menil.' 

[ l 26. Bertrand de Montiniac; 
!I27*. Nicolas de Trecy. 

1128. Raoul des Sauts. 

!i 2p. Albert.de Romecourt. 

130: Ponce de Bonnoeuvre. 

1131. Raoul Moifet. 

1132. Etienne de Romain? 

113 3. Pierre de Montiniac.' 

1134. Gui de Feriere. 

1 3J*. Jean de Gify. 
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'i$ 6 . Pierre de Laigneville. 
137. Nicolas d’Ambian. 

LI38. Thomas de Roquencourt. 
(1 3_p. Nicolas d’Agr^g^. 

1140. Jean de Maifondieu. 



Tous ces chevaliers ^toient ert 
differentes prifons 4 Paris & dans 
le voifinage , fur -tout 4 Melun. 11 $ 
n’dtoient p 5 int tous fepares , n’y 
ayant pas aflez de prifons pour cent 
quarante prifonniers j mais pour cha- 
que endroit, il y avoit des feigneurs 
charges de veiller fur eux , afin qu’au- 
cun ne pfit s’dvader. On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume 
de Marfilly ^toient charges de cet 
emploi,peu honorable (a). Ils avoient 
fousw eux des fubalternes , qui n<faft- 
moins Itoient auffi gens de quality , 

, (n) Peu honorable f Tout emploi utile j - 
l’&at, donn^ par le prince, eft honorable. Nous 
ne voulons pas qu’on nous impute cette eipreP* 
fion plus qu’inconfiddr^e , que notre fidelity 
nous, fait employer. 


y 


Digitized by Google 



Hijloire de V abolition 

** • ' " puifqu’ils font nomm^s dans les a£teS 
chevaliers : c’etoit Philippe Coquerel , 
Girard Robert , Guillaume de Bre- 
tigny , Jean de Boifemont , Imbert 
de Saint- Jara & Jean Pitard. Leurs 
appointemens dtoient regies. 

U pete Au-deflus d’eux tous , & comme 

Confefleur in- r 

quifireur de mlpefteur general , etoit le confefleur 
Pupm. du roi , Guillaume de Paris , domi- 
nicain & inquifiteur de IS foi j c’etoit 
un homme trhs-favant , qui avoit toute 
- la confiance du roi , mais auffi qui 
lui ^toit fi aveuglement d^voud , que 
ies volont^s de ce prince etoient fa 
loi. Tout avoit ete concert^ entre- 
eux , c’ejt-a-dire , entre le roi & le 
P. confefleur , auquel on peut joindre 
Nogaret , l’un des ^rincipaux minif- 
tres , qui n’entroit pas moins dans les 
Wexcrai. vues de ce prince. Le P. confefleur 
s’&oit rendu S Melun , oh &oit le 
* gros des prifonniers. LS il donnoic 
tous fes foins a les faire bfen garder, 
il les voyoit fouvent , les entretenoit , 
a leur inilnuoit les depositions qu’ils 
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devoient faire , & felon les a'pparen- ******* 
ces , menageoit leur efprit pour leur 1 3°7* 
faire comprendre les intentions du - 
roi , & 4 quel prix ils pourroietit 
obtenir leur liberty. Comme inquifi- 
teur , il profitoit de leurs reponfes , 
pour en rendre dans l’occafion, un 
temoignage , que cette quality devoit 
rendre plus efficace (a). 

Toutes ces precautions tendoient 
4 difpofer l’interrogatoire que le roi rognoire. 
vouloit faire fubir aux prifonniers , DupMU 
& A le rendre conforme aux idles de 
ce prince , qui Itoit toujours pleine- 
ment convaincu des crimes des Tem- 
pliers & de la corruption de l’ordre. 

Le terns approchant de cette forma- 
litl , il rendit publics tous ces crimes , 

& fe fit prlfenter une fupplique par les 
Parifiens , au nom du peuple Francois , 
par laquelle deteflant les abominations 


(a) Ce trait eft le feul qa’un vrai Francois 
puifle defapprouver dans la conJuitede Philippe* 
le-Bel : rnais c’eft le crime da terns. 
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9£ss*at des Templiers, on lefupplioit de les 
pourfuivre vivement. On publipitles 
crimes dnormes de ces chevaliers , le 
renoncement 4 Jefus-Chrift , leur 
mdpris de fa croix fur laquelle ils 
crachoient trois* fois , la permillion de 
la fodomie , qui n’etendoit leur voeu 
de chattel qu’4 6 viter le commerce 
des femmes , la preparation a ce crime 
par des baifers infames > enfin l’ido- 
latrie qui les portoit a adorer une 
idole dont la tete dtoit doree > & 4 
fe ceindre d’une petite corde qui avoit 
touchd 4 l’idole , & qu’ils regardoient 
comme une amulette. 

Ce futle P. confefleur qui fut chargd 
de faire l’interrogatoire des cent-qua- 
rante Templiers arret^s 4 Paris : il pre- 
tendoit en avoir le droit comme inqui- 
iiteur de la foi & ddlegud du pape. En 
cette qualitd , il fubddegua .des com- 
miflfaires dans les diverfes provinces du 
royaume, pour faire en meme terns 
l’interrogatoire des chevaliers qui y ( 
£toient arret^s. Afin de le rendre plus 

authentique , 
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authentique , le roi ordonna a tous * == = ■* 
les baillis & fifn^chaux d’y aflifter, I 3°7» 
avec des feigneurs de la province. 

Nous n’avons pas tous ces inter- 
rogatoires ; mais par ceux qui nous 
reftent , il eft aife de juger des autres. 

Ce foijt les interrogatoires de Paris, 
de Caen, du Pont-de-l’Arche, de 
Cahors & de Carcaffone : celui de Paris 
commenja fur la fin d’ottobre , & 
dura prefque toutle mois de novembre. 

Cet interrogatoire , qui s’alloit imerroga. 
faire & Paris & aux- environs , 'dtoit 1°"* de Pl ‘ 
le plus important , & celui dont fans crutUrl 
doute devoit dependre la deftinee de 
J’ordre , puifqu’on devoit entendre 
cent-quarante temoins , & les con- 
fronter aux principaux Templiers, tels 
que le grand-maitre , le grand-prieur 
de France, qu’on appelloit aufli le* 
grand-commandeur, les grands prieurs 
de Normandie & d’Aquitaine , & les 
autres chevaliers , tous des premieres 
maifons de France. L’inquifiteur de 
la foi fe tranfporta d’abord , fuivant 

G 
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8 1 les apparences, a Melun , oii &oit le 

*3°7* plus grand nombre des prifonniers, 
tous pr^venus que le roi fouhaitoit 
qu’ils avouaflent les crimes qu’on im- 
pofoit 4 l’ordre. II etoit accompagnd 
des feigneurs que ce prince avoit 
nommes pour aflifter & £tre ^r^fents 
a l’interrogatoire. II leur !ut d’abord 
les articles fur lefquels il alloit les 
interroger , en prenant leur ferment 
qu’ils diroient tous la verite : il les 
interrogea enfuite fucceflivemenr. 

La queftion. Un terrible fpe&acle etoit joint a 
L’Efpritdu cette formalite. C’etoit les inftrumens 
l0l yinou de q ue fti° n > dont ort devoit fe fervir 
contreceux qui ne voudroientpas dire 
la verite , ou plutot avouer de bon gr 6 
les crimes dont on les chargeoit. Sur 
ce que prefque tous les nioient, on 
les y appliquoit , mais d’une fajon fi 
rude & fi violente , que les membres 
de plufieurs en etoient difloqu^s (<t), 

(fl) Si le fait n’eft pas aggrave par les hif- 
toriens du terns , voila une injuftice , une 
cruauti, cjue nous ne pr&endons pas excufef. 

Digitized by Google 



de UOrdre des Templiers. 7Jf 
qu’ils jettoient des cris efFroyables j 
& que les environs retentifloient de I 3°7* 
clameurs & de lamentations. Les plus 
fermes foutinrent long -terns ces tour- 
mens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifes dans 
leurs prifons : plufieurs y rooururent, 
en proteftant de leur innocence & de 
la purete de leurfoi.Ceux qui ne furent 
pas fi courageux , apr£s avoir long- 
tems fouffert , cederent enfin 4 la 
douleur & avouerent une partie des 
faits qu’on leur imputoit. Mais ceux qui 
avoient le moins de refolution , n’at- 
tendirent point qu’on les tourment4t \ 
ils depoferent ce qu’on leur deman- 
doit , fur-tout parce qu’on leur faifoit 
entendre qu’ils devoient le faire pour 
plaire au roi, qu’on les afluroit de 
l’impunite & enfuite de leur liberty. 

II n’eft pourtant pas Evident qu’ils 
depofalfent tous contre la verity car 
il fe pourroit que le refus d’avouer ces 
crimes provtnt de la honte d’un pareil 
aveu, & de la craihte du chatiment. 

G ij 
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Telle fut la forme de cet interro- 

♦ 

gatoire ; telles furent les voies de 
perfuafion & d’exhortations dont fe 
fervit un pr£tre , un religieux , un 
inquifiteur de lafoi , pourtirerla veritd 
des coupables. Une pareille procedure 
etoit inouie autant qu’odieufe , & elle 
rendit leurs depofitions extremement 
fufpe&es. Eft-il, en efFet, quelque 
exemple qu’on commence par donner 
la queftiom a des accufes , lorfqu’il 
n’y a aucune preuve contr’eux , & 
qu’on leur fafie foufFrir un fuppHce 
qui n’eft du qu’au crime av^re , ou 
du moins a demi-prouve ? 

La queftion , meme quand on la 
donne juridiquement, eft toujours une 
voie douteufe , & produit fouvent le 
faux aulfi-bien que le vrai, la" violence 
des tourmens momphant de la foiblefle 
des hommes ( a) ; aulfi a Athenes 

(#) Cell mi fupplice tout-a-faic inutile, 
puifqu’il eft fecret ; car la juftice , toujours 
impartible , ne clutie que pour l’cxemple : il 
eft dangereux , puifqu’il peut tourner contre 
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Ton n’y condamnoit que pour le crime — % 

de leze-majefte ; & lorfqu 5 il s’agiflfoit I 3^7 4 * 
de decouvrir les complices , on n’y 
appliquoit les coupables que trente 
jours apr&s leur condamnation. 

A Rome il n’etoit point de queftion 
pr^paratoire ; la naiflfance , la dignity , 
les emplois dans la milice en garan- 
tifloient toujours , & Pexception du 
crime contre l’etat ; & encore aujour- 
d’hui en Angleterre , ou refide le 
troine de la liberte , ce fupplice n’eft 
point en ufage. 

Void done ce que les cent-qua- 
rante chevaliers du Temple depofe- 
rent, apr£s cet affreux pr^alable , tans 
ceux qui PelTuyerent, que ceux qui 
l’eyiterent par une confeffion volon- 
taire , pour fe derober aux tourmens 

l'innocence. Ceux qui peufenc qu'il fait partie 
I* du fupplice , n'onc aucune idee de nos loix. 

La juftice , nous le repetons , ne fe venge pas 
du coupable : il elf pris , il eft mort ; elle fe fere 
feulemenc de fon cadavre pour efFrayer les 
medians. 

G iij 
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tssssssss qu’ils' avoient vu foufFrir a quelques- 
uns de leurs confreres. 

Le renon- Des cent-quarante Templiers inter- 
fu™chri(i , & rogds, il y eneut cent- vingt- fix qui 
iiaeroix. confeflerent , qu’au moment de leur 
reception dans 1 ordre , on les avoit 
fait renoncer a Jefus-Chrift , & crater 
trois fois fur la croix ; ils convinrent 
de 1 ’avoir fait. Ce font les i er , 2 e , 

3% y e , jufqu’au 23' inclufivement : 
27 e jufqu’au J7 e : S 9 e jufqu’au 6 3*, 
6 j e : 6 $ e jufqu’au 77*= : 75)' jufqti’au 
5>7 e : p5> e jufqu’au ii4 e : enfin le 
li 6 e jufqu’au 140'. 

II faut obferver que de ces cent 
vingt -fix chevaliefs, il y en eut feize 
qui declarerent avoir fait ce renonce- 
ment & crachd fur la croix par force, 

& les violences qu’on leur fit. Ce 
font les i er , 2,7, 17 > S 2 > S 3 * 

63 , 64, 68, 77, 81, 85), 103, , 
112,12 6 & 1 35). 

Le 64% Pierre de Villars , declara 
qu’il n’avoit renie qu’apr£s qu’on l’eut 
enfermd dans une prifon un jour & une 
nuit. 
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Le 68 e , Matthieu du Quenoy , dit 
qu’on l’avoit tenu trois jours au pain 
& 4 l’eau. 

Le 77 e , Conflantin de Biciac , 
depofa que pour l’y faire confentir , 
on Pavoit train e avec- violence par 
tout l’appartement. 

Le 8 i e , Jean de Buvine, qu’il 
loufFrit buit jours la prifon. 

Le ii2 c , Eli? de Jotro , que fur 
le refus , il fut battu & emprifonn^ j 
iftais qu’enfin ils cederent a ces vio- 
lences, qu’ils renierent Jefus-Chrijl , 
& cracherent trois fois fur la croix. 

Suivant le calcul , il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlerent point 
de ce renoncement : leur filence eft 
d’autant plus furprenant , que les fup£- 
rieurs forcerent les refufans , & que 
dans un ordre les regies doivent etre 
fuivies par tous fans diftin&ion. 

Le crime affreux de fodomie , dont 
on les accufoit , avoit trois branches ; 
la pefmiflion de le commettre avec 
leurs confreres feulement, comme une 

G iv 
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Dupuis . 
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r difpenfe du voeu de chaftetd qu’ils 

,x 3 ° 7 ' faifoient & leur profeflion } & qu’on 
n’dtendoit qu’aux femmes j des baifers 
infames que le fupdrieur & le novice 
fe donnoient quelquefois reciproque- 
ment , & qui dtoient comme un pre- 
lude de ce crime abominable ; enfin 
fa confommation autorife'e par ce^te 
. indigne licence. Cinquante-deux che- 
valiers ddpofoient •exprefiement de 
cette permifilon ; !es 2 , 3 > S > 6 > 
,8 , 9 , io , 1 1 , 13 , 14*, if, j 6* 
'17, l8, 1 $ , 20 , 22 , 27 , 34, 
g8, 42, 43, 46 , 48 , 60, 6 2, 

63, 6f, 66, 67, 6 8, 6.9, 70, 

71, 72, 74, 7J , 7^ , 80 , 83 , 

8y, 86 , 87, 9 1 > 93 > 94 > 9 6 > 

97 , 99 1 101 , 104, 10J&113. 

On demande avec raifon pourquoi 
les quatre-Vingt-huit autres chevaliers* 
ne depofent point de cette exdcrable 
permiffion. Quelle varidte y avoit-il 
done dans les receptions f 

Sur ces baifers odieux & criminels 
ique les chevaliers donnoient au fupd- 
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tieur qui les recevoit , & que le 
fuperieur leur rendoit, il y eut qua- 1 3® 7/ 
tre - vingt - deux chevaliers qui les 
avouerent : favoir ; les 2, f , 5, 7, 

8,p, 10, 11, 27, 30, 34, 38, 

41 , 42 , 43 » 44 » 48 » 4.9 > 57* 

5o , 5 i , ^2 , 63 , 54 , ^3 , 

<^7, 58 , 5 p, 70, .71 , 72 , 73, 

74 > ?y > 7 ^ » 77 > 78 > 79 > 80, 

83, 84, 8y , 85 , 87, 88, 8p, • 

90, 91, p2 , p4 , 95 * 9^* 97* 

99, 100, 101, 102, 104,107, 
io 5 , 107, 1 op, no, in, 1 1 5 , 

118, up, 120, 121, 123, 124, 

' 125 , 130, 131, 132, 133,134, 

1 35 * * 3 6 * 137 > 138 » * 35> & 

x 4°* 

II y avoit encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs d^poll- 
tions que dans le precedent $ les uns 
ayant declard qu’il n’avoient baife que 
la beuche, les autres rapportant des 
bailers plus horribles en differences 
parties du corps , 011 k nud , ou la 
chemife entre deux j les uns ne l’ayant 
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' fait que par force , les autres volon* 
tairement. Le 88* temoin, Raoul de 
Gify , eut le courage de refufer abfo- 
lument cette circonftance a fa recep- 
tion , & n’y fut point contraint. Les 
5>6* & £7% Gilles d’Ecey & Raim- 
baud de Caron , declarerent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’egard de la confomroation du 
crime qui leur ^toit permife , trois 
chevaliers feulement avouent s’en etre 
fervis. Les 8*, I2 e & l<5 e , ce der- 
nier cite le grand -maitre pour fon 
complice, & qu’ils le commirent en 
Chypre. II ne s’explique point fi 
c’etoit le grand - maicre regnant , Mo* 
lay ayant 6t6 elu depuis peu de terns ; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
l’un de fes predecefleurs. 

Ipupuis' Sur ^^°^trie, le plus ^noi;me des ' 
crimes , puifque ceux qui en font 
■ coupables ne font plus chretiens , il 
y a foixante- huit chevaliers qui en 
I d^pofent. Il rdffulte de leurs depofi-i 
tions qu’il y avoit dans l’ordre une 
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idole de cuivre , en partie donfe, & — 

en partie argentee , laquelle avoit a 1 3° 7* 
la place des yeux deux efcarboucles*, 
une grande barbe ; & qu’elle dtoit au 
furplus d’une figure hideufe , ayant 
quatre pieds , deux en avaet & deux 
en arriere j qu’on ne la voyoit qu’aux 
chapitres gdneraux , ou tous les che- 
valiers l’adoroient , cn fitant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
vant elle. 

On ne dit point, s’il dtoit une 
ville fixe oh on la gardat, quoiqu? 
plufieurs chevaliers citent Montpellier ; 
li elle n’&oit que dans cette feule 
ville, ce n’auroit done 6t6 qu’en 
France que fe feroit paflfe ce myflere 
d’iniquitd, car il fe tenoit bien ailleurs 
des chapitres g<;n£raux , & il falloit , 
ou qu’il y efit plufieurs idoles fem- 
blables , ou que l’idolatrie ne fe pra- 
tiquSt qu’en ce royautne. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire 
de Paris des cent quarante Templiers, 
foixante-cinq qui e& conviennent , & 
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r ----- — qui avouent l’avoir adoree. Ce font 
J 3°7* les 2 , 12, 13, 14, 15, 21, 
22, 27, 34, 35, 38, 42, 43, 
4^, 48, J7, 5P, <fo, tfi , tfa, 
72, 73 , 74, 75, > 19 9 80, 

84, 8j. , 85, 87, 88, 8p,po, 
pi, PJ, pp, 100 , 1 01, 102, 104, 
lop, 107, 1 op, 110, iij, n5, 
118, up, 120, 123, 124, I2d, 

1 3°, 131, 132, 133, 134, 135, 

135, 1 3P & 140. 

t a corde- II y a dans ces depofitions beau- 
“toup de divtrfite.. Les uns n’onc 
jamais vu d’idole, les autres ne l’ont 
pas adoree. Plufieurs ajoutent qu’& 
leur reception , on leur paffoit autour 
du corps une cordelette qui avoit tou- 
che a l’idole , & qu’on leur ordonnoit 
. de porter toujours. Mais il s’en faut bien 

que ces declarations foient uniformes. 
Plufieurs chevaliers ne parlent point 
de la cordelette , & difent qu’ils n’en 
ont jamais oui parler j entr’autres le 

I i c temoin, Theobald deBauffremont. 

II n’eft pas mojns furprenant que 
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foixante - quinze autres t^moins ne r— ■ ■ rss 
.difent rien fur Pidolatrie , ni fur la 7* 

cordelctte ; cela fait une contradi&ion 
embarraflante. • # 

II y a bien plus ; parmi cette foule Depofitfom 
de temoins qui s’accufoient de tant de 1 jjupuw'* 
crimes , & qui deshonoroient leur 
ordre , il s’en trouva quatre qui eurent 
le courage de le juftifier; ce furenc 
le 5?3 e , Jean de Chtaeauvilars, le 58% 

Henri d’Hercigny , le io8 e , Jean de 
Paris, & le 1 17', Lambert de Coify, 
qui dirent avec hardieffe qu’a leur 
reception , il ne leur avoit rien ^te pro- 
pofe, ni rien dit, ni rien fait que 
de fage & d’honnete. On ne comprend q 
pas comment, dans le defiein qu’on 
avoit d’abolir l’ordre , on infera leurs 
depolltions dans l’interrogatoire ; com- 
ment on leur epargna les tourmens 
de la queftion. Eurent -ils la force de 
lafoutenir& d’yr^lifter? ou etoit-on * 
fatigue de la donner &■ tant de che- 
valiers f Peut-etre croyoit-on avoir 
. des preuyes fuffifantes. 
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**==* Matthieu Adhepiar, 7* tetnoin , 
* 3 ° 7 * declare aufli qu’il n’avoit point vu 
d^Mafthieu Fidole, n’ayant jamais affifte a aucun 
chapitre general ; mais il charge l’ordre 
pM ’ d’un nouveau crime relatif a l’idolatrie 5 
il depofa que dans fa commanderie 
il faifoit dire trois fois par femaine la 
fainte mefle, & qu’un fup^rieur le lui 
defendit ; que trouble par une. d^fenfe 
qui lui caufoit un grand fcrupule, il 
fe propofa d’aller a Rome pour fe 
confeffer & fe faire abfoudre 5 qu’il 
engagea fept autres chevaliers a faire 
ce voyage avec lui ; il les nomine 
Jean de Chalancourt , Jean de Jovigny, 
Anedulfe de Hardiviliers , Jean de 
Trochincourt , Pierre de Salfante , 
Renier d’Argiville, & Benoit de Som- 
mereux. Il paroit cependant qu’il ne 
fit point ce voyage. 

Bfpofitiom II eft eflentiel de s’^tendre fur les 
maitrc Sc dct depofitions du grand- maltre & des 

piieuf/. andS * deux grands-prieurs de France & de 
Normandie, puifque c’etoientles trois 
principales perfonnes de l’ordre , 8c. 
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dont les aveux devoient faire plus 
d’impreffion. t ^3°7* 

Le grand- maitre , qui eft le 2 6 * 
temoin de l’interrogatoire , declare 
<ju’a fa reception on lui fit trois fois 
renoncer Jefus-Chrijl j aveu bien op- 
pofe a I’opinion qu’on avoit de fa 
piete , aux difcours qu’il avoit tenus 
fur les crimes qu’on imputoita l’ordre, 

& aux conventions qu’il avoit eues 
avec le pape , dont le pontife avoit 
paru fi fatisfait. II paroit done que 
la force des tourmens lui arracha 
cette confeffion , & peut-£tre encore 
la foiblefl'e qu’il eut de ceder aux 
exhortations qu’on lui fit de contenter 
le roi , & aux promefles de le mettre 
en libertd. II ne fit aucun autre aveu, 
ni fur la fodomi£, ni fur les baifers 
infames qiii en ^toient comme le 
prelude. II ne declara point qu’il eut 
crachd trois fois fur la croix , quoique 
ce fut uh acceffoire du renoncement. 

II femble qu’on ne voulut pas le tour- 
menter davantage > & qu’on fut aflez 
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■ - fatisfait de ee qu’il avoit avoud , qui 

l 3 ° 7 ‘ en efFet etoit afl'ez horrible pour le 
rendre coupable , & pour faire detefter 
tout l’ordre. Le grand - maitre fut 
enfuite reconduit dans fa prifon de 
Corbeil. 

La ddpofition du grand -prieur de 
France, Hugues de Peyraud, qui eft 
le 87' temoin , eft bien autrement 
detaillee ; ft , cocnme il le femble , 
elle n’eft pas didlee par la verird 
meme , il faut, ou qu’il efit dte bien 
epouvante par les tourmens des pre- 
cedes chevaliers, ou qu’il voulut 
gagner les bonnes graces du roi par 
des reponfes ft favorables au projet 
de ce prince. Peyraud , au refte , 
etoit affez age , avoit dans l’ordre un 
tr^s -grand erddit, & y faifoit depuis 
long -terns les plus grandes affaires 
« avec autoritd. 

Il dit done , qu’a fa reception il 
renon$a trois fois Jefus - Chrijl , & 
cracha autant de fois fur la croix ; 
<qu’il fit & rejut des baifers odieux ; que 

depuis 
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clepuis que le grand-prieure lui avoit ' 
ete conferd, il avoit reju plufieurs l 3°7j. 
chevaliers en cette quality , auxquels 
il avoit fait faire les memes chofes ; 
qu’il leur avoit permis la fodomie , 
comme on la lui avoit permife ; 
que c’etoit un ftatut de Pordre. II 
ajouta , qu’il avoit vu l’idole a Mont- 
pellier qu’il l’avoit adorde comme 
les autres , mais iidivehnent & n’y 
donnant point le confentement du 
coeurj feinte aufii coupable que la 
realitd , puifque les actions des horn- 
t mes qu’ils paroiflent faire volontaire- 
ment , perfuadent les fpedlateurs, & 
operent le m£me fcandale. 

Le prince-dauphin, grand-prieur 
de Normandie, qui eft le tdmoin, 
declare qu’il n’avoit que douze ans 
lorfqu’il fut re$u , faifant entendre 
par-Ici , qu’il n’dtoit pas en.age de 
■{avoir ce qu’il faifoit : qu’on lui fit 
renoncer Jefus-Ohrift , & cracher fur 
la croix ; qu’il baifa le fuperieur a la 
bouche feulement -enfin qu’on lui 
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d^fendit tout commerce avec les fem- 
mes , en lui ordonnant d’en avoir 
plutbt avec les chevaliers. 

II y a plufieurs autres d^pofitions 
qui mdritent aufli d’etre rapporttes & 
difcutdcs. 

Jean de Fouley, i e * temoin, dd- 
pofe , qu’4 fa reception , le fup^rieur 
le mena dans un lieu fecret pour lui 
faire faire les renoncemens ; qu’il 
refufa de les faire , mais qu’on l’y 
contraignit , en lui difant qu’il y etoit 
oblige , s’etant donne a 1’ordre : & 
que fe voyanf trop prefix , il avoit 
dit le mot de nego , en 1’appliquant au 
fup^rieur ; fur quoi il confulta un 
avocat nomm^ Boniface Lombard , 
qui lui donna le confeil de faire devant 
1’official de Paris une proteftation , 
par laquelle il ddclareroit que 1’ordre 
ne lui plaifoit pas. 

Le 8 6 e temoin , Guillaume de 
Hautmenil , apr£s s^tre charge de la 
plupart des crimes imputes a 1’ordre, 
ajoute , qu’il en feroit forti , s’il 
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n’eut craint les reproches de fa fa* 
mille , qui avoit fait de li grande! 1 I°7* 
d^penfes pour le faire recevoir che- 
valier, & s’il n’eiit craint encore plus, 
qu’on n’imputat cette demarche k un 
manque de coeur. II dit qu’il- s’etoit 
confefl"^ de ces crimes & l’evdque de 
Poitiers ; fans s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordonne ce pr&at , qui 
vraifemblablement n’auroit pas d& lui 
permettre de refler dans un ordre , ofi 
il £toit dans la neceflit^ de continuer 
si vivre dans le crime. 

Matthieu d’Arras , Ot e temoin , Matthieu 

* 7 d Arras. 

- Dupuis* 

prieur Peyraud s’entretenant avec lui 
des defordres de l’ordre , lui avoit 
dit , qu’il &oit fort ddcri^ ; que le 
' pape & le roi le ha'iflbient , & qu’it 
/alloit tacljer d’enfortir, de fe fauver 
& d’avertir leurs amis de les imiter. 

Ces difpofitions, qu’il allegue , oil 
dtoient le pape & le roi , f©nt con- 
noitre que cette conyerfation s’&oit 
tenue depuis peu. 

Hi] 
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* asfife=S!= Le loo e , Jean de Pont-l’Eveque* 
1 3°7* ayanf tout avoue , excepte la fodomie , 
Pont'-'l’Eve- declare qu’il s’en eft confeffe a un 
ci'etien” 011 cor< ^ e ^ er > qui lui avoit donne pour'' 
Dupuis, penitence de jeuner tous les vendredis 
pendant un an, & de ne point porter 
ce jour- la de chemife : & Simon. 
Chretien, io3 c temoin , declare, 
qu’il reftfta long-terns a fon fup^rieur, 
ne voulant point abfolument renoncer 
Jefus-Chrijl j qu’il ceda enfin ; mais 
que fa r^fiftance empecha qu’on ne le 
prefsat fur les autres exc£s qu’on fai- 
foit commettre aux autres. 

Codefroide Les depofitions de Godefroi de 

Gonneviile 1 ,, A «. •« 

& Albert de Gonneviile & d Albert de Romecourt 
K /3{ra. 0Urt meritent encore d’etre confiderees 
attentivement. Gonneviile dit , que ce 
fut en Angleterre qu’il fut re$u ; 
qu’il refufa de faire les renoncemens ; 
fur quoi le fuperieur lui dit, qu’il 
n’en devoit faire aucune difficult^ ; 
que c’dloit une coutume de l’ordre, 
qui y avoit ete introduite par le 
grand -maltre Roncelin^ que ce grand- 
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maitre avant dte fait prifonnier par le «* s===a < 
foudan d’Egypte, n’avoit pu obtenir 1 3P7s 
fa liberty , qu’en s’engageant d’afiu- 
jettir tout l’ordre a ces renoncemens, 
qu’on fait en memoire des trois renon- 
cemens de S. Pierre. 

Malgre cette raifon , qui parut tr£s* 
mauvaife a Gonneville, il perfifta fi 
opiniatrement dans fon refus , qu’on 
le re$ut fans qu’il les fit, a condition 
feulement, qu’il neparleroit jamais de 
ce qu’on lui avoit propofe : qu’il 
avoit tenu fa parole , malgre les re- 
mords que lui donnoit fon filence ; 
mais qu’il craignoit le grand pouvoir 
des chevaliers : qu’il avoit neanmoins y 
etd fouvent tente d’en inllruire le roi ; 
mais qu’il ne l’avoit point fait, pour 
n’etre point prive du revenu de fa 
commanderie , qui dtoit tr^s- riche. 

II ajouta , qu’il s’en etoit confefle 
a un chapelain de l’ordre ; qu’au 
refte , i! n’avoit jamais ou'f parler de 
l’idole. * 

Romecourt depofe qu’on lui pro? 
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mssssssssss pofa les renoncemens ; qu’il refufa de 
1307. les faire , & qu’on n’y infifta pas, 
en confid^ration de fon age , qui , 
felon les apparences , n’etoit pas fort 
avance. 

Autre* Tel eft le celebre interrogatoire des 
rintercoga- cent - quarante Templiers arretes a 
t 0 > Dupuis. Paris* L’inquifiteur le fit depuis le 
iq. o&obre , jufqu’a la mi - novembre » 

' a trois reprifes , comme delegue du 

pape , quoiqu’il ne le fut point nom- 
miment pour cette affaire ; mais le 
roi pretendoit que le pouvoir de 
cet eccldfiaftique s’y etendoit. II etoit 
affifte de plufieurs perfonnes que le roi 
avoit nommees , & de trois notaires. 
Cette procedure fe fit a Paris > 4 
Melun & dans tous les environs. 
Outre les quatre articles compris dans 
les denonciations des deux Templiers 
apoftats , on avoit donne plufieurs 
tjgtynu autres articles, fur quoi l’inquifiteur 
devoit les interroger , mais fi ridicules 
, qu’on a prefque hontc de les rap- 
» porter. 
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On les accufoit de f^ire bruler les 
corps des chevaliers mores, & d’en 
faire avaler les cendres 4 ceux qu’on 
recevoit ; de faire rotir les enfans que 
•les chevaliers auroient d’une fille, & 
d en prendre la graifle pour en frotter 
leur idole , fans avoir fait baptifer 
ces enfans ; de ne point entrer dans 
la chambre d’une femme en couches, 
& fi par hafard ils y entroient, d’en 
fortir au plutot a reculonsj de s’af- 
fembler -dans une cave obfeure , ou 
etoit l’idole j de lui ofFrir des facri- 
iices j d’y introduire des femmes , & 
enfuite d’eteindre les lumieres , & de 
ie meler indiffe'remment hommes Sc 
femmes , comme on le reprochoit aux 
premiers chretiens , Sc comme on l’a 
yeprochd a toutes les nouvelles fedles. 

Ges adtions etoient bien oppofees 
i leur averfion pour le fexe , & aux 


tcrimes contraires qu’on leur imputoit: 
mats lorfqu’on a commence a hair Sc 
perfdcufer un corps ou une com- 
snunatitd , on groffit toujours les 

■mSk '• 


Paradim 
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1 °~' ; ■ " accufations ; ce qui fert plus a- leS 

difculper qu’a les charger. On ne 
trouve dans l’interrogatoire aucun 
' veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir 
vole le trdfor royal, & d’avoir etd en 
intelligence avec les Sarrazins cohtre 
S. Louis dans fa croifade. On n’en 
voit rien aulfi dans la procedure > 
d’ailleurs , cette croifade s’etant faite 
en 1248 , foixante ans auparavant , 
aucun des chevaliers qui vivcrient ak>rs 
ne pouvoit avoir eu part a ce crime , 
dont on a en effet accufe l’ordre avec 
aflez de rdalite, a caufe des differens 
intdr£ts qu’ils avoient a difcuter avec 
les princes , tant chretiens qu’infideles. 
Interrogi- Dans le meme terns que fe faifoit 

toirct Jcs , -n . , 

provinces, a rans I xnterrogatoire , dont nous 
Pw u ' yenons de rendre compte, on en fai- 
foit de femblables dans toutes les 
provinces , le roi ayant envoye fes 
ordres & tous les baillis & fenechaux* 
L’inquifiteur , de fon cote, avoit fub- 
deldgud des commififaires pour faire 

ces, 
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ces interrogatoires , quoiqu’il foit con- '■ — 
tre les regies qu’un d^l^gu^ puifle 1 3 ° 7 * 
fubdel^guer : mais il paffoit par-defifus , 
fe fentant appuy^ du roi, & fans doure 
ne faifant qu’exdcuter les ordres de 
Philippe. On obferva , pour ces inter- 
rogators , les raemes formalins qu’i 
ceux de Paris ; d’oi l’6n doit conclure 
que les appareils de la queftion , & 
fans doute les tourmens contre les 
refra&aires , y furent egalement em- 
ployes. Les officiers du roi y affillerent, 
avec les tdmoins nommds pour y £tre 
entendus par les commilfaires. Nous n’a- 
vons que huit de ces interrogatoires : 
favoir; ceux de Caen, du Pont-de- 
l’Arche , de Cahors , de CarcalTone* 
de Beaucaire , de Troyes , de Bayeux 
& de Bigorre. On ne peut douter 
que ceux des autres provinces ne fu£ 
fent dans la m€me forme. 

Ce furent les religieux Dominicains imerrogatoj. 
a qui l’inquifiteur avoit envoys fes pou- re Duf^‘ 
voirs, qui firent l’interrogatoire &Caen, 

«n prefence de Hugues du Chatel Sc 
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d’Enguerrand de Viliers , chevaliers, 
1 3 ° 7 * que le roi avoit nommds pour y affifter. 

II y avoit treize chevaliers du Tem- 
ple qui avoient hi arr£tes en cette 
ville, & qu’on tira des prifons pour 
£tre interrog^s par ces religieux Do- 
minicains , qui promirent aux accufes 
la mifericorde tie l’^glife , en m£me 
terns que les d^put^s du roi les aflu- 
roient de la remife des peines tem- 
porelles. 

Les appareils de la queftion, qui 
^toient pr^fents k leurs yeux , d^ter- 
minerent les douze premiers qu’on 
interrogea , a tout avouer , excepte 
1’idolatrie , dont ils d^clarerent n’avoir 
aucune connoiflance , affurant de h’a- 
voir point vu l’idole. Ils convinrent ce- 
pendant qu’on leur avoit donn^ k cha- 
*un une cordelette, fans qu’on leur 
expliquit l’ufage qu’ils en devoient 
faire. 

Le 13' chevalier ne voulut rien 
confeffer. On l’appliqua auffi-t6t a 
la queftion ; & au milieu des tourmens 
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on lui renouvella la promefife du par- 
don & une grace entiere. Alors ne 
pouvant fans doute foutenir la rigueur 
du fupplice, il imita fes confreres , & 
fit les m£mes aveux. 

Nous n’avons pas d’autres details de 
cet interrogatoire. 

Celui du Pont -de-P Arche en a 
encore moins. II y avoit dix Tem- 
pliers. Ils furent interrogds en prefence 
de Pierre de Hangert , bailli de Rouen, 
& de quelques autres gentilshommes : 
ils firent fans doute par les memes 
voies les memes confeflions que ce«x 
de Caen; parlant tr£s - obfcurement 
fur Particle de Pidolatrie , mais con- 
venant de la cordelette. 

On fait les noms des fept Tern- 
pliers qui furent interroges a Cahors , 
en prdfence de Jean d’Areillan , che- 
valier , & de deux notaires : ils s’ap- 
pelloient Renaud & Pierre de Teyac 
freres , Bernard de Cazal , Etienne 
Sommelin , Gui Cocha, Bernard de 
.yelas & Guillaume Arnaud. Ils con-. 

G73&35A 


Dii Pent- 
de-! Arche. 
Dupuis . 


De Cahors,’ 
Dupuis . 
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. a vinrent tous d’avoir renie Jefus-Chrifl ; 

1307. 

d’avoir fait & fouffert des baifers 
criminels , quoiqu’avec des circonf- 
tances plus ou moins fortes. Ils 
ivouerent que la fodomie leur avoit 
permife ; Arnaud meme d^clara , 
que le fup^rieur qui le regut avoit 
abuf<£ de lui. Cet affreux t^moignage 
eft d’autant plus concluant, que la 
force ne pouvoit l’obliger a le faire. 

DeCarcaf- On entendit & CarcaflTone fix Tern- 
pliers j il eft n^ceflaire de detailler 
les d^pofitions des deux premiers ; 
parce que tout horribles qu’elles font , 
il femble qu’elles refpirent la v^rite. 

Le i er > Jean de Caflagne , com- 

“ Dupuis, mandeur de Nogarede , depofe , que 

s’etant pr^fente pour etre regu au 
chapitre qui fe tenoit aupr£s de Pa- 
miers , on deputa deux chevaliers pour 
i’interroger. Ils lui demanderent, s’il 
vouloit entrer dans 1’ordre. Il rdpondit 
affirmativement. Ils retournerent por- 
ter fa r^ponfe, & deux autres vinrent 
lui dire , qu’il demandoit une chofe 
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tr&s-importante & pour lui de difficile u - ~ - ~ ■■ 
execution , parce que les ftatuts de 1 3°7* 
l’ordre, duquel il ne voyoit que l’ex- 
terieur , n’etoient pas aifes a obferver. 

Ce difcours n’ayant point rebutd Cat 
fagne * on le fit entrer dans une falie 
ob dtoit le fup^rieur , accompagn^ de 
dix chevaliers. 

Ce fup^rieur tenoit uft livre , fur 
lequel (apr&s lui^oir encore demande 
s’il defiroit entrer dans l’ordre) on lui 
fit mettre la main , & jurer qu’il n’avoit 
aucun enapechement qui fut contraire 
4 fa reception , comme dettes, mariage , 
ou quelqu’autre engagement. Ayant 
r^pondu que non, le fup^ri|ur lui fit 
promettre , tant a Dieu qu’a tout l’or- 
dre, qu’il leur obeiroit aveuglement. 

On le fit enfuite jurer qu’il vivroit 
dans l’ordre , fans avoir aucun bien 
en propre , qu’il garderoit la chaftete , 

& qu’il croiroit en un feul Dieu 
cr^ateur , qui n’etoit point mort , & 
qui ne mouroit point. 

, . |.c fup&ieur prit enfuite un man? 

: ' ' - Mi 
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'■ ■■ ' ' ! teau de l’ordre , & le mit fur les 
I 3°7* ^paules de Caflagne; un pr£tre de 
l’ordre lifant le pfeaume, Qudm bonum 
& jucundum. Apr&s quoi le fop^rieur 
le baifa a la bouche , fe coucha fur 
le banc oh &oit affis Caflagne , qui 
baifa le fup^rieur a l’anus par-deflus 
fes habits , & les dix chevaliers bai- 
ferent Caflagne au nombril. 

Alors le fup&ieqp tirad’une boite 
une idole de cuivre qui avoit la figure 
d’un homme j il mit Caflagne fur un 
coflfre , & dit I l’affemblde eft montrant 
l’idole : MeJJieurs , void un ami deDieu f 
& qui lui park quand il veui ; rende %- 
lui grace, de ce qu'il vous a introduiti 
dans cet ordre , ou vous ave\ dejird 
d’entrer avec tant d'ardeur , & fur quoi 
41 a rempli vos defirs. 

• Auffi-i6t tous les chevaliers fe 
mirent a genoux : on ^leva un cruci- 
fix ; & cette vue ils adorerent trois fois 
l’idole , le crucifix' leur fervant de 
figne comme quoi ils le renongoient j 
& k chaque adoration de l’idole , ils 
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Cfachoient fur le crucifix. Le fup^rieur 1 
donna au recipiendaire une ceinture I 3 ° 7 * 
de fil, & lui permit la fodomie avec 
les autres chevaliers feulement. II le 
mena enfuite dins une chambre voi- 
fine , ou il le rev&tit des habits de 
l’ordte , en lui dbnnant les lemons pour 
favoir fe comporter • & l’^glife , & la 
guerre , & k la table ; lui enjoignant de 
porter toujours fur lui la ceinture de 
fil. Caflagne ajouta , qu’il vit le meme 
jour un autre chevalier re$u de h 
meme fa$on : ce qu’il a vu obfefver 
depuis en.plufieurs autres receptions. 

II declare s’&tre confeffe de toutes ces 
horreurs au jubiie de 1300. 

GaulTeran de Monpezat reconnoit , ^on^clw 
qu ’4 fa reception dans l’ordre , le fupe- Dupuit. 
rieur lui montra une idole barbue , qui 
avoit la figure d’une tnarionnette , & 
un crucifix ; qu’il lui fit adorer l’idole % 

& cracher trois fois fur le crucifix , en 
lui diiant que c’etoit la coutume de 
l’ordre : qu’enfuite Monpezat fit tous 
les baifer? infames'au fuperieur, qui 

I iv. 
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- - ■ ■ lui permit la fodomie avec fes confrere^ 

1 5°7 • pour eviter le commerce des femmes * 
funefte 4 la reputation , & pour pou- 
yoir refifter aux chaleurs extraordinai- 
res de la Paleftine. Ce fupdrieur lui 
donna aufli une ceinture qu’il tira d’une 
boite , & lui ordonna de la porter 
toujours fur lui. 

' Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Ruhbe , Guillaume Bos , Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moflie, depofe- 
rent aufli les memes faits, a quelques 
circonflances pr£s. II y en eut un 
feulement qui ajouta , que le fup&ieur 
en montrant l’idole avoit prof&rd ces 
paroles arabes : Sarra^in y Alla , qui 
fignifient , le Sarra^m d Dieu. 
interroga- Dans la fenechauffee de Beaucaire 
toiredcEeati- Qn avo j t arr £ t ^ q ua rante - cinq Tem- 

£>ufuit. pliers : favoir j cinq chevaliers , un 
pret;re & les autres freres fervans ou 
afpirans. Le depute da roi s’appelloit 
Odoard de Molinier. Les chevaliers & 
Jes freres fervans avouerent tout , & 
fur-tout le renoncement a Jefus-ChriJ}, 


Digitized by Google 


de VOrdre des Te'mplUrs. iQy 

# 

que. les fup£rieur$ traitoient aabufeur. ■■■■ 

Ils avouerent encore , qu’ils avoient 1 3 °7* 
une fois • adorti l’idole dans un chapitre 
provincial , & l’un d’eux^ dit , que 
c’^toit la coutume de 1’ordre. 

Le pretre decla'ra que le fup^rieur 
qui le re§ut lui defendit de confacrer 
l’hoflie en difant la fainte meflTe , Sc 
qu’il lui en avoir fait faire ferment ; 
ce qu’il n’avoit pas obferv^ toujours , 
confacwnt en fon coeur Sc difant tout 
bas les paroles fecramentales. Les che- 
valiers qui communioient dans les 
Iglifes de l’ordre ne recevoient done 
que des hollies non confacrees. Quel- 
ques-uns des cheveliers interroges a 
Beaucaire en convinrent. 

Onze chevalieg arr£t^s dans le Bigot"'. ^ 
Bigorre , interrogSaevant le f^nechal Dupuis 
de cette province , Sc devant Bernard 
AgalTa , chevaliers , deputes du roi , 
confefferent que le fuperieur les con- 
traignoit de cracher fur la crojx , d’y 
renoncer, Sc mSme de la rejetter avec 
lepied ; ce qu’ils ne voulurent pas faire. 

Du refle, ils avouerent tous les crime$ 
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■ — — — ! imputes, except^ la fodomie , qu’un foul 
reconnoit lui avoirs permife* conve- 
nant de Pavoir lui-m£me auffi pefmife & 
un autre cjievalier. Cet interrogatoire 
fut fign6 d’un notaire , d’un temoin t 
& de Monpezat , chevalier du Temple* 
‘A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui, 
«n novembre , aprhs l’interrogatoire 
de Paris , s’y tranfporta & entendit 
cinq chevaliers du Temple qui y 
avoient zrrh6s. 

Leurs d^pofitions furent aflez con- 
formes a celles de Paris. Radulfe de 
Gify , Pun d’eux , ajouta , qu’encore 
qu’il eiit un prieur^ dans Pordre , 
il n’y avoit jamais vu pratiquer Pido- 
litrie ; qu’il ne favoit point que la 
cordelette qu’on If j avoit donn^e , eftt 
touche k l’idole. If fe jetta enfuite k 
genoux & demanda pardon en prd- 
. fence de toute l’aflembl^e. On fit figner 
l’interrogatoire par deux notaires. 

De Troyes. De Bayeux, Pinquifiteur alia £ 

Item. Troyes , oh en prefence du bailli & 
de deux gentilshommes , il re£ut lei 
depofitions de plufieur§ chevaliers du 
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Temple. II y eft dit que deux avoue-', 
rent fans contrainte tous les faits fur 
lefquels on les interrogeoit , exceptd 
l’idolatrie : ils convinrent m£me de la 
permiffion de la fodomie , en declarant 
n’en avoir jamais ufe. Ils furent recol- 
Ids deux jours aprds , & ne changerent 
Tien k leurs ddpofitions. 

Admoneftds de fe reconnoitre , ils 
verferent des larmes , fe mirent k ge- 
noux & demanderent pardon. 

Outre les crimes que tous ces 
chevaliers avouoient dans ces divers 
interrogatoires , ils convenoient de 
l’avidite de l’ordre pour s’enrichir & 
s’agrandir a quelque prix que ce fftt. 
Dans l’interrogatoire de Beaucaire , ils 
ddclarerent que depuis quarante ans 
feulement dans cette province , ils 
avoient acquis pour 1 1000 livres de 
fonds i fotnme prodigieufe pour ce 
fiecle. 

De Troyes, l’inquifiteur pafla dans 
les Trois-Evechds , & y interrogea 
Jes chevaliers qui y avoient dtd arretds. 


1307* 
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CL ■ - Its dtoient Allemands. Selon Ies laji* 

^i°7* parences , on n’employa point les 
voies de rigueur. Ils ne confeflerent 
rien ; au contraire, ils ddclarerent qu’4 
leur reception , il ne s’etoit rien paffd 
que de bon & de faint, i’inquifiteur 
fut obligd de le mander au roi j ce 
qui ne dut pas trop lui plaire , parce 
qu’il les croyoit tous coupables. 

Eximen Tels font les interrogatoires qui 
«atJrM, tt0 " font parvenus jufqu’a nous. On doit 
prdfumer que ceux des autres ££n 6- 
chauflees du royaume , dans lefquelles 
on avoit obfervd les memes formes , & 
fur-tout la voie de la queflion , dtoient 
4 peu pres femblables : ce qui feroit 
prefumer que cet ordre fi fameux ctoit 
compofd de fcelerats , qui dtoient en 
meme terns deifies , fodomifles & ido- 
latres , quoique ces qualifications foient 
en quelque forte incompatibles ,fur-tout 
la premiere & la derniere j d’ailleurs le 
deifme dtant fondefur laloi naturelle* 
il r^prouve & conda'mne tous les cri- 
mes j il ne peut jamais convenir aveq 
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Fidolatrie ; il a en horreur le vice * — ■ 
dpouvantable dont on accufoit les *3°7* 
Templiers , & qu’ils avouoient avee 
une forte de facilite. 

II n’eft done pas furprenant qu’un 
ordre deja decri^ par fon luxe & fon 
orgueil > fut en horreur au roi, lorC 
qu’il le crut convaincu de ces crimes 
affreux , 8c qu’il fut determine a l’abo- 
lir. II ne l’eft pas davantage , que ces 
crimes ^tant publics , toute la France 
donnat dans le fentiment du roi , Sc 
que les Templiers fuffent deyenus 
l’objet de l’abomination publique. 

Mais en approfondiflfant les circonfi-. 
tances de ces interrogatoires , on ne 
peut s’empecher de douter de la ve- 
rity 8c de la finedrite de la plupart 
des d^pofitions. 

Premierement, y eut-il jamais une Conjeavrej 
procedure moins r^gitliere ? Parce l’innocencc 
qu’on foupsonne un grand ordre , fi p“ ei £ eiu " 
faintement etabli 8c qui a rendu de fi 
grands for vices 4 la chr&ientd , on 
commence par employer la violence* 
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feg’g en condamnant tous les chevaliers 
‘1 3 07. q U ’on fait arr£ter prifonniers fans 
aucune forme de juftice, en les en- 
fermant tous dans d’obfcures prifons. 

En fecond lieu , l’on n’avoit point 
d’autres preuves de leurs crimes pour 
les traiter fi ignominieufement , qu« 
le out- dire d’un condamn^ 4 mort, 
& les d^nonciations de deux apoftats 
de l’ordre , repris de juftice , dignes 
eux-memes du dernier fupplice , & 
qui, inflruits des dilpofitions du roi, 
. font pour fauver leur vie , une accu- 
fation dtpourvue de toute vraifem- 
fclance, & k laquelle on devoit avoir 
d’autant moins d’^gard , que leurs 
crimes av£r£s & le pdril Evident oft 
ils &oient, les rendoient incapables de 
ddpofer , & recufables de plein droit. 

En troifi^me lieu , on mettoit ri pro- 
fit l’etonnement & la terreur fubite 
• dont tous les chevaliers furent frap- 
p£s , en fe voyant lies & garottes , 
tremblans pour leur vie , 8 c perfuades 
•qu’on 1© vouloit tous exterminer. 
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Quatriemement , au moment de Pin- asssss 
terrogatoire , on expofoit 4 leurs yeux 1 3 ° 7 % 
les inftrumens de la queflion j on les 
mena;oit d’y appliquer ceux qui ne 
youdroient pas avoucr les crimes qu’oi* 
leur imputoit ; on faifoit plus , on les y 
appliquoit en effet, & l’on tiroit par la 
force des tourmens une confefllon 
qui les couvroitd’infamie, & k laquelle 
on ne doit point ajouter foi, puifque 
perfonne ne doit ^trqi ^coute, lorf- 
qu’il veut p&ir en de'pofant contre 
foi-meme. Quelle conduite envers des 
gens de qualite , ennemis des foufi- 
frances , qu’on exhortoit a fe declarer, 
coupables pour plaire au roi , aux- 
quels on promettoit l’impunjtd , & 
qui fe perfuadoient qu’apres leurs 
aveux > dont ils ne prdvoyoient pas 
les confluences , on les remettroit en 
liberte > en leur infligeant des peines 
p^cuniaires qui retomberoient fur tout 
l’ordre ! 

Enfin, que doit -on penfer de tant 
de variations, Sc meme de tant de coni 


Digitized by Google 



f 1 2 Hijloirt, de P abolition 
— ' ■ ■ - traditions , dont font remplies les de-» 
pofitions des chevaliers? Les uns > quoi- 
qu’en petit nombre , ne veulent rien 
avouer, ou depofent a decharge : les 
autres , & le plus grand nombre , con- 
vienneptde I’apoft^fie, fans rien dire de 
la fodomie , ni de l’idolatrie : quelques- 
uns n’en ont point entendu parler. 
Chaque depofition eft prefque diffe- 
rente. Si c’etoit un ftatut de 1’ordre , 
comment les "receptions n’ont-elles 
pas ete uniformes? y a-t-il quelque 
exemple que dans un ordre , dans une 
communaute religieufe, on n’obferve 
pas les memes ceremonies envers tous 
ceux qui y entrent? &ne leur expli- 
que-t-oa pas a tous egalemtent les 
regies & ftatuts? II eft done evident, 
felon ces interrogatoires , qu’il n’y 
avoit ni regie , ni ftatut general qui 
etablit tous ces crimes , qui les imposat, 
qui fut connu & tous les chevaliers, 
& que tous ceux qui firent ces aveux 
generaux , pouvoient ne les avoir faits 
que pour fe fouftraire aux tourmens. 

Mais 
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Mais d’un autre c 6 t^, on ne peut ' * 

pas diffimuler deux chofes : la pre- 1 3°7* 
miere , que tant de ddpofitions & d’a- ***«« 
veux uniformes ne faflent un grand pre- xempiieu. 
jugd contre l’innocence des Templiers. 

Quoi ! tant de feigneurs & de gentils- 
hommes > le grand-maitre lui-meme j 
les grands- prieurs , les commandeurs 
qui dans les combats voyoient la mort 
de li pr£s , qui meme l’afffontoient 
.fi fouvent , auront eu aflez peu de 
coeur & tant de lachete , de fe char- 
ger & de charger leur ordra d’infa- 
mies & d’abominations , dans la vue 
d’eviter ' un fupplice paflager, qui, 
apr&s tout , ne pouvoit pas aller & 
la mort ! Au mdpris de la religion , 
ils auront parl£ contre leur honneur 
8c la verit^, ce qu’i peine auroient 
fait des femmes delicates & dlevees 
dans les delices l 

La feconde chofe & obferver , c’eft 
>qu’il y a un grand nombre de che- 
valiers qui > dans leurs depofitions , 
parlent de certaines circonftances de 
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* ' * " l| '- leur fait , qui leur itoient abfolument 

iJt 3P7* perfonnelles , & qui donnent a ces 
dipofitions une certitude prefque phy- 
ftque, qui les rend comme dimontries. 
En effet, qui les obligeoit 4 rapporter 
ces infamies qu’on ne leur demandoit 
pas , qu’ils pouvoient taire , & qui 
aggravoient leur crime , en les char- 
geant de honte & d’opprobre? Dira- 
t-on jque par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les com- 
miflaires, ils auront voulu fe rendre 
infames » dishonorer l’ordre & inventer 
des faits qa’on auroit pu verifier ? C’eft 
ce qui eft contre toute vraifemblance , 
& ce qui ne permet pas de douter 
de la realiti & de la finceriti de leurs 
aveux , quelqu’in utiles & quelqu’af- 
freux qu’ils foient ; car au refte ils 
citent des ipoques , des temoins & 
des particularity qui ne font que trop 
convaincantes. 

■Refuiut de Que rifumer de tant de contraftes ?. 

I’examen. q Ue tout p 0 rdre fut eorrompu ? II y 

a trop de preuves du contraire. Qu’il 
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jfifi le fut point du tout ? II n’y en a 
pas moins qui etabliflent la corruption 
de quelques chevaliers. II faut done 
convenir qu’il n’y avoit point d’uni- 
formite dans l’ordre; que dans les 
-difl^rens chapitres des provinces , il 
y avoit des ftatuts* des coutumes , 
-des ufages contraires , quon ne peut 
attribuer a l’ordre entjer. On verr* 
dans la fuite , par les relations dee 
•autres etats de I'Europe , ou l’ordre 
; du Temple etoit &abli & avoit 
auffi de grands biens , qu’il y avoit 
■ la m&me yaridtd., Sc que dans quel- 
ques -uns de ces royaumes, plufieurs 
chevaliers &oient coupables , mais que 
la plupart ^toient innocens. 

Prefqu’en meme terns que le roi 
Philippe-le-Bel faifoit arreteren France 
les Tempi iers , ils le furent tous a peu 
prfcs de la meme forte dans les autres 
&ats , en conformite des lettres que 
ce prince avoit ecrites aux fouverains , 
.& des avis qu’il leur avoit donnas de 
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acquis des proves certaines. Ces pritf? 
ces ajouterent foi aux Iettres de Philippe 
par le grand relpeft qu’ils avoient pour 
le roi & pour la couronne de France s 
qui jouifloit alors d’une fi grande 
confid^ration en Europe , qu’elle^on- 
fioit le ton aux autres puiflances : 
jmais ils y dtoienc d’ailleurs extre- 
tnement difpofds par l’infolent orgueil 
ides chevaliers, qui ne gardoient point 
les m^nagemens qu’on doit aux fouve- 
rains , & qui les avoient prefque tous 
offenfds. Un efprit d’int^ret pou- 
,voit y contribuer encore : ces prin- 
ces comprenoient que l’intention du 
yoi & celle du pape ^toit d’abolir 
un ordre trop hautain & trop riche, 
qui avoit par-tout des biens immenfes ; 
& chacun fe flattoit de profiter d’une 
partie de fes depouilles. 

. Les chevaliers furent done arr£t& 
dans tous les dtats , non pas tous en 
il 307, comme en France, l’eloigne- 
• ment ne le permettant pas , & chaque 
fouverain ayant des mefures 4 prendre 
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pour y parvenir ; mais fucceffivement 
dans cette ann^e & les ann^es fuivan- 
tes. On va rapporter par anticipation , 
a caufe de la conformity de la matiere , 
de quelle maniere les chofes fe paf- 
ferent dans chaque ^tat. 

La Sicile fut le premier ^tat oil 
l’exemple de la France fut fuivi , & 
oil tous les chevaliers du Temple 
furent arr^s. Charles d’Anjou , fe- 
cond du nom , en ^toit roi , & vivoit 
dans la plus grande union & dans la 
plus parfaite intelligence avec le roi 
Philippe -le- Bel , dont il dtoit coufin 
germain. 

Ce royaume de Sicile avoit dtd 
fondd par Charles I. d’Anjou , frere 
de S.' Louis , qui en avoit invefli 
par le pape Urbain I V> apr£s l’avoir 
conquis fur Mainfroi de Souabe. Cette 
conquete comprenoit le royaume de 
Naples & 1’Ifle. de Sicile; Charles I 
y joignit les comtes de Provence * 
de Forcalquier & de Piemont , qu’il 
pofledoit k caufe de Beatrix d’Ar- 
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m " Lill - J ragon fa femme qui en £toit h^ri** 

J J°7; tiere. 

Charles II &oit Pun des plus 
rgrands & des meilleurs rois de l’Eu- 
rope ; & quelque defir qu’il efit de 
plaire au roi de France, on doute s’il 
feroit entre dans fes vues k l’^gard 
des Templiers , s’il n’avoit pas eu 
comr’eux des fujets de plainte, qu’il 
ne pouvoit pas diiftmuler, & pour 
lefquels il les voulut puntr. 

Pour comprendre ce differend , il 
feut fe rappeller quc Charles I d’ An- 
jou ayanc conquis fur Mainfroi le 
royaume de Naples & l’lfle-de Si- 
cile, on les appelloit les Deux- Si- 
ciles $ le premier , la Sicile en de$4 
du Far, & le fecond, la Sicile en 
•dell. Rvenn’&oit plus g and que cet 
^tabliffement , fi les Francois avec 
qui le roi 1’avoit fait, eulfent garde 
avec les peuples vaiocus la modera- 
tion que leur prefcrivoient la religion 
6c' la politique. Mais incapables de 
■{& contraindre , ils traiterent infolere- 
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fnent les Italiens , & les inherent par * H 
les galanteries qu’ils eurent avec leurs *397? 
femmes. Le reffentiment des maris 
fut Porigine des Vipres Siciliennes , oil 
tous les Fran$ois furent ^gorg^s; 
apr&s quoi ces peuples fe mirent fous 
la domination du roi d’Arragon , qui 
s’empara de PIfle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & 
fanglante guerre entre les rois Char- 
les I & 1 1 d’une part , & les rois 
tPArragon de l’autre : les premiers 
firent tous leurs efforts pour recon- 
querir PIfle de Sicile. Au commert- 
cement de ce fiecle Charles II , qui 
avoit fuccddd 4 fon pere , d^barqua 
dans cette ifle avec un gros corps de 
troupes ; il attaqua Frederic d’Ar- 
ragon qui la poffedoit , & portoit le 
nom de roi de Sicile. Frederic im^ 
plora le fecours du grand - maitre du 
Temple , qui £toit alors le celebre 
Roger. II fe trouvoit en Grece , oil 
comme dans les autres parties de 
l’Europe , l’ordre poffedoit de grands 


Digitized by Google 



Yid Hiflolri de Vabotitloti 
mu -.: : .,, biens. Fr^d^ric lui fit compter urig 
^ 3 ° 7 ’- grofle fomme d’argent , appas auquel 
!es Templiers ne rdfifloient point. Le 
grand -maitre pafla dans l’ifle avec 
un grand nombre de fes chevaliers , 
& les foldats qu’ils tenoient a leur 
folde : les troupes de Charles ne 
purent r^fifter a cette vaillante mi- 
lice , ' qui les chaffa de 1’ifle , & af- 
fermit Frederic fur le tr6ne de la 
Sicile , qu’on commen^a d’appeller 
iTrinacrie', parce qu’on continuoit d’ap- 
_ , peller Charles, roi de Sicile, quoi- 
qu’on ne dftt plus l’appeller que roi, 
de Naples , puifque ni lui , ni fa pot 
tdritd , ne purent jamais recouvrer 
1’Ifle de Sicile. 

Outr£ de ce mauvais fucc^s , 
•Charles devint 1’ennemi mortel des 
iTempliers ; il s’empara de toures les 
commanderies qu’ils avoient dans le 
royaume de Naples , d’ou ils furent 
expulf^s ; & c’etoit avec juftice , puif 
qu’il etoit inou'i qu’un ordre , dtablf 
par les bienfaits de tous les princes 

chr^tiens , 
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Chretiens , eut ofd par un vil intent , ssacasm 
renoncer- k une neutrality qui ytoit, I 3°7* 
pour ainfi dire, de droit divin, & 
faire la guerre a un de fes bienfaiteurs. 

Les chofes dtoient dans cette fitua- 
tion , lorfque Charles rejut les lettres 
du roi Philippe »le- Bel, avec toutes 
les inftrudfious & tous les mymoires 
des crimes des Templiers , avec les 
projets que faifoit ce prince contr’eux , 

& 1 ’invitation preflante de l’imiter. Le 
roi Charles s’y conforms fans balan- 
cer : il reftoitpeu de Templiers dans 
fes etats dTtalie ; ainfi ce ne fut que 
dans la Provence , le Forcalquier & le 
Pi^mont , qu’il envoya fes ordres fur 
le modele de ce qui s’^toit pafle en 
France. Ils furent tous arretdts le 24. 
janvier avant Paques. On leur fit 
prefque auffi-t6t fubir l’interrogatoire , 

& l’on ne peut douter qu’on n’y ait 
obferv^ les memes formalitys & les 
memes violences. On dit qu’ils confefie- 
rent tous les crimes qu’on leur imputoir. 

,Cpname on n’a point ces interroga- 

L 
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toires , on n’en peutaffirmer la verit£ : 
mais il eft vraifemblable que les tour- 
mens firent fur ces infortunds la 
m£me imprelfion que fur ceux qui 
avoient &e interrogds en France. 

Dans le refte de l’ltalie les Tem- 
pliers n’avoient de grands etabliflemens 
que dans I’dtat de PEglife , en Tofcane 
6c dans le Milanois.Tous les chevaliers 
y furent arret^s au moiS de novembre. 
Mais les interrogatoires n’y furent 
faits qu’en fevrier & mars avant Pi- 
ques, lorfque le pape y eut envoyd 
fes ordfes, Ce furent les <Sv£ques qui 
interrogerent les chevaliers , & l’bn y 
mit aufli en ufage les inftrumens de 
la queftion , pour les forcer & dire la 
verity. A Ravennes , ce fut Parche- 
veque de cette ville qui fit les pro- 
cedures , & Ton alfure qu’ils avouerent 
tous les crimes. Plufieurs firent les 
m6mes aveux k Bologne ; mais il y 
en eut aufli un grand, nombre qui les 
nierent avec fermet^. 

En Tofcane Sc dans le. Milanois , 
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les archeveques de Florence & de «== -< 
Pife inftruifirent les proc&s avec les 130 7. 
commiflaires du pape. Les interroga- 
toires qu’ils firent , eurent le meme 
fucc^s qu’a Ravennes. Ils drelferenc 
des proems -verbaux en forme d’en- 
quetes , & y comprirent les depofi- 
tions de plufieurs t^moins Strangers, 
qui chargerent les Templiers de plu- 
fieurs crimes, dont ces t^moins avoient 
connoiflance par eux-memes, ou par 
la commune renommee. 

On dit meme que plufieurs cheva- B.Zonat. 
liers fe trouverent convaincus par leur 
propre confeflion , de diverfes herefies , 
au-del 4 de tous les chefs horribles 
dont on les accufoit ; comme de nier 
' la virginite de Marie, ^invocation 
des Saints , l’innocence de Jefus-Chrijt , 
qu’ils foutenoient n’avoir ite qu’un 
faux-prophete , puni avec juftice ; le 
faint facrifice de la mefle , ou il etoic 
d^fendu de confacrer : mais on ne peuc 
pas dire que ce fufTent des delits 
nouveaux ; la plupart font compris 

L ij 
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c dans les interrogatoires de Frances 

1 i ° 7 * D’ailleurs le deifme j l’idolatrie & la 
fodomie n’excluoient-ils pas tous ces 
crimes inferieurs. 

En Angie- Edouard II regnoit depuis peu en 
Dupuis . Angleterre : c’etoit un jeune prince d’un 

Velpigan. g^ n | e mediocre } livrd aux plaifirs & a 
fes favoris > avide d’argent aufli bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroient les lettres du roi 
de France : il attendit pourtant les 
commiffions du pape pour fes ^v£ques; 
& ce ne fut que le 6 janvier 1307* 
qu’on comptoit 1308* qu’il lit arreter 
tous les chevaliers du Temple qui 
dtoient dans fon royaume. Ils furent 
conduits en diverfes prifons , & inter- 
rogds fucceflivement ; mais quoiqu’ils 
avouaflent plufieurs exc£s qui ne mar- 
quoient que trop leur libertinage & 
la corruption de l’ordre , leurs repon- 
fes ^toient contraires a celles que con- 
ten oient les interrogatoires faits en 
France. 

\ Oft ne fe prelTa pas jtant en 
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magne. Venceflas y &oit roi des 
Komains j tout occupe de la volupte , 
& fur-tout de celle de la table , il 
e’embarraffoit peu des affaires de la 
religion. Les de&eurs & les autres 
princes de PEmpire n’etant point ani- 
mes par leur chef, ne firent pas une 
attention bien ferieufe aux lettres da 
roi de France. Ils fufpendirent les 
procedures , & attendirent de plus 
preifantes follicitations de la part du 
pape. 

Le comte de Flandres Robert III, 
de la maifon de Bethune , quoique 
vaflal de la France & excitd par les 
lettres de fon roi , dcrites de Melun 
le 26 mars avant Paques , imita ces 
princes , & Pon ne voit pas qu’il 
ait prqcede avec rigueur contre les 
Templiers. 

II y avoit quatre monarchies en- 
core fubfiftantes en Efpagne , la Caf- 
tille , l’Arragon , le Portugal & la 
Navarre. Comme Louis, fils aine de 
Philippe-le-Bel , &oit roi de Navarre 

L iij 
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~ du chef de la reine Jeanne fa mere » 

* 3 ° 7 ‘ on ne peut douter que les ordres de 
Philippe ne fuflent fuivis en Navarre 
avec autant de fevericd qu’en France : 
mais il y a bien de l’apparence qu’il 
y avoit peu de Templiers en Navarre } 
royaume pauvre , de" peu d’etendue , 
8 c dont les rois n’avoient pas 6t6 en 
&at de donner de grands biens & cet 
ordre. 

II n’en ^toit pas de m£me en Caf- . 
tille , en Arragon & en Portugal ; 
fur- tout en Caftille ■, royaume alors 
tres - riche 8 c tr£s-peuple. D. Fer-. 
nand IV , roi de Caftille , D. Jayme II , 
roi d’Arragon, & D. Denis, roi de 
Portugal , comprirent aflez les defleins 
~ du roi de France , & les avantages 
qu’eux-memes pourroient retirer de 
1 ’abolition des Templiers : ils ne les 
aimoient gu&re plus que ce prince , 
1 ’ ordre du Temple dtant dans tous les 
^tats comme ind^pendant des fouve- 
rains , & les v croifant fouvent par fon 
*rgueil & fes richefles. Ils ne fe hatereni 
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pas cependant , ils voulurent voir quel «==• 
•cours prendroit un fi grand projet I 3°7* 
dans le refte de l’Europe; conduite'qui 
convenoit a cette nation , qui allie la 
prudence avec la lenteur : ils ne laifi 
ferent pas de faire leurs difpofitions 
pour agir contre les Templiers lorfque 
l’occurrence feroit favorable. 

C’etoit en Chypre qu’etoient les En D ^ p h Jf T: ‘ 
plus grandes difficult^. Les grands- Chevreau . 
mattres y avoient £tabli le chef de rsurif- 
l’ordre , apr£s la funefte cataftrophe 
du liege d’Acre ; ils y pofledoient 
plufieurs places., & entr’autres Ni- 
move , vil'e maritime , a quelques lieues 
de Nieofie , capitale du royaume. 

C’etoit & Nimove que le grand-maitre 
faifoit fa refidence il y tenoit une 
cour fuperbe , & avoir dans le port 
plufieurs vaiffeaux arrn^s en guerre , 
avec lefquels les chevaliers parcou- 
roient toutes les ^chelles du Levant, 
attaquoient les flottes du foudan , & 
n’y rentr.oient point fans un riche 
butin, Les Templiers etoient done fi 
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puilfans dans cette ifle, qu’ils y ba- 
Iangoient le pouvoir & l’autorite du 
roi de Chypre, qui les craignoit'& 
n’ofoit fe commettre avec eux. 

La maifon de Lufignan regnoit en 
Chypre, depuis l’an upi. Elle etoit 
originaire de France , & avoit tou» 
jours 6te dans la plus grande union 
avec cette couronne. Ainfi l’on ne 
peut douter que les lettres du roi 
Philippe n’y fuffent revues avec joie, 
& qu’on ne fe proposat de s’y con- 
former : I’execution d’ailleurs conve- 
noit aux interets de cet etat. 

Hugues IV, fils du roi Henri 1 1, 
^toit alors roi de Chypre : mais fon 
bas-ige ne lui permettant pas de gou- 
verner, la puiffance ^toit entre les 
mains d’Amauri , prince de Tyr , 
premier prince du fang, & regent du 
royaume. Amauri etoit un bon prince , 
mais d’un g^nie bornd , & que les 
grandes affaires .embarraffoient. II s’£- 
toit fouvent commis avec le grand- 
maitre du Temple Gaudin , qui avoit 
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fait diverfes entreprifes fur Fautomd — 1 
du regent, & l’on ne fait fi Molay, I 3°7j 
fuccefleur de Gaudin , ne les avoit 
point foutenues 5 car on voit une 
lettre du rdgent au pape Clement V» 
peu de terns apr£s fon eledHon , con* 
tenant des plaintes tr£s-vives contre 
l’&rdre des Templiers : ce qui n’avoit 
pas difpofe ce pontife en leur faveur.' 

Le rdgent applaudit aux lettres du 
roi de France, fur-tout lorfqu’il eut k 

rcju celles du pape , qui finftruifoit 
de tout ce qui s’^toit palfd en Occi- 
dent , & lui adreflbit une bulle pour 
faire arreter en un meme jour tous 
les Templiers. L’embarras du regent 
fut d’en venir a Fexdcution. Les pro- 
cedures faites en Europe avoient ddja 
tranfpird. Tous les chevaliers fe te- 
•noient fur leurs gardes, & s’etoient 
prefque tous retires d Nimove , ou 
ils dtcient en armes , & oh ils s’dtoient 
fortifids : ce fut done une neceflitd 
pour le regent de furfeoir h 1 ’execution 
de la bulle } jjufqu’a ce qu’il eut prjsf 
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de jufles mefures pour le fucc£s. 

Tous les Templiers fe trouverent 
done arrdtes dans prefque tous les 
royaumes de 1’Europe a la fin de cette 
annee , & le pape y contribua , non 
pas d’abord , car il fe pafla entre lui 
& le roi de France des altercations 
qui penferent £tre favorables i l'ordre 
pourfuivi. C’eft ce qu’il faut a prefent 
expliquer , n’ayant fait mention de la 
fafon dont ils furent arret^s dans tous 
les etats , que par anticipation , & pour 
ne pas interompre le fil de l’hiftoire. 
Nous la reprenons au terns oh le pon^ 
life apprit les interrogatoires faits en 
France , & h. la faifie des biens de* 
.Templiers. 

Fin du premier Livre . 
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L E pape apprit bientot tout ce qui 
s’etoit fait en France. II ne fut point 
furpris qu’on eut arrete en un meme 
jour tous les Templiers; il eft vrai- 
femblable que le roi lui avoitfait part 
de ce defiein : mais lorfqu’il fut la 
forme de l’interrogatoire , la violence 
qu’on avoit employee pour y parve- 
nir , & fur-tout la faille qu’on avoit 
faite de tous leurs biens , meubles 


1307. 

Meconcea- 
temcnc du 
pape fur les 
procedur :s 
faites en. 
France. 

Dupuis * 
v Flcuri . 


& immeublesj & qu’on avoit ^tabli 
fies regilfeurs au nom du roi pour 
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' ■■■■**-> recueillir les revenus des immeubles^ 
,1307* il fut egalement indigne & irrite. 

11 regarda touted ces procedures 
comme autant d’attentats & fon auto-; 
rit^ i il la croyoit blefl^e par l’in- 
quifiteur & par les ordinaires qui 
avoient fait ces interrogatoires par 
les ordres du roi, & fans en avoir 
le pouvoir du fouveraln-pontife , fous 
la juridiftion duquel les TemplierS 
&oient immediatement ; & il accufoit 
le roi de mettre la main a l’encenfoir, 
en voulant faire juger par lui-meme* 
un corps eccl^fiaftique. Il dtoit bien 
- plus &onnd que Philippe eut fait mettre 
en fa main toutes leurs polfeffions , 
contre la parole qu’il lui avoit donn^e, 
qu’elles ne feroient employees qu’& 
leur deftination originaire , qui etoit 
de d^fendre & 4 e recouvrer la terre- 
fainte. 

j -^ ans k premier mou vement de fa co- 

au P roi. e lere, Clement V eerivit au roi une let- 
tre tr£s-vive : il lui remontroit l’injuftice 
de fon procede qui attaquoic direfle-. 
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ifflent l’autorit^ pontificale ; il ajoutoit, **: s i, 

qu’il n’avoit pas re^u cet exemple des 1307. 
rois fes pr^d^cefl'eurs , qui avoient 
tou jours eu pour le faint- liege le 
relpedt le plus religieux ; refpeft qui 
leur avoit fait tant d’honneur : que 
ce n’dtoit pas 1’obeiflance que les 
princes chretiens devoi^nt au fuccef- 
feur de S. Pierre ; que le pape en 
^toit afflige & &onn^ j mais qu’il 
efp^roit que Sa Majelte rentrant bien- 
t6t en elle-meme } r^pareroit tout ce 
qui s’tkoit fait contre le bon ordre> 

& lui jdonneroit une ehtiere fatisr 
fadion. 

Quoique les interrogatoires ne fif- B„n e j* 
lent que de commencer, le pape £toit * 7 ofkobM * 
dcja inllruit de ce qui s’y etoit fait, & 
croyant les faire difcontinuer, il donna 
d£$ le 37 d’odlobre une bulle encore 
plus flttriflante pour le roi , que la 
lettre qu’il lui avoit ^crite le meme 
jour. Elle &oit datee de P oitiers , & 
portoit : Qu’au prejudice de ce que les 
rois chretiens doivent i la chaire 
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* 1 - ‘ - ■ - — S. Pierre , il etoit inoui' qu’ils euflent 

J - 2 ° 7 : jamais entrepris de juger les eccld- 
fiaftiques , ainfi qu’avoit fait & ^ue 
vouloit faire le roi Philippe , qui non 
content , d’avoir de fon autorite > fait 
arr£ter tous les chevaliers du Temple, 
les faifoit encore tourmenter pour leur 
faire avouer les faits qu’on leur im« 
putoit , & avoit fait faifir tous leurs 
biens , fans aucun egard aux lettres 
que le pape avoit pr^cedemment ecri- 
tes a ce fujet : il ajoutoit., qu’il ne 
pretendoit pas par- la exempter ces 
chevaliers la punition qu’ils me'ri- 
toient, s’ils etoient trouves coupables j 
mais que c’etoit a lui , leur fuperieur 
& leur juge naturel , & inftruire leur 
proces , & qu’il etoit dans cette re-? 
folution. 


tifjk tt 
envoy cs cn 
France. 
Dupuis* 
FUuri, 


Aux plaintes & £ la bulle , le pape 
joignit les effets : il fufpendit le pou- 
voir de l’inquifiteur de la foi , qu’il 
pretendoit avoir abufe de fon minif- 
tere qui ne s’etendoit point aux a& 
faires rdfer-vees direflement au faint- 
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fiege ; il fufpendit <*galement les fonc- 
tions des ^v£ques pour ce proems , & 
l’^voqua 4 Iui feul ; en m£me terns 
»l nomma deux legats pour ailer trou- 
ver le roi a Paris , & l’obliger a leur 
remettre tous les prifonniers & tous 
leurs biens , comme 4 ceux qui au nom 
du pape en devoient £tre les depofitai** 
res & les faire regir. C’^toient les car- 
dinaux Berenger, du titre de S. Neree 
<& de S. Achillas , & Etienne de Suzi f 
du titre de S. Cyriace. Ils partirent le 
I d^cembre de Poitiers , ou le pape 
tenoit fa cour. 

A la vue de cette bulle & des or- 
dres du pape , le roi fe fentit anime 
contre lui d’une violente colerfe ; in* 
digne 4 fon tour d’une conduite fi 
haute , fi fiere » & par laquelle il 
n’avoit daigne garder aucun menage* 
ment , il fe livra au plus vif reifen- 
timent ; il fe rappella l’entrevue de 
Saint- Jean -d’Angeli, oh il avoit eu 
entre fes mains le fort du pape; oh 
il lui avoit offert de l’elever au pon- 


I 3°I* 
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irricc contra 
le pape. 
Dupuis 4 


* 3 ° 7 * 


Quelque* 
Tcmpliers 
rSvoqucnt 
jcurs depo- 
fidons. 

Dupuis* 


1 3 6 Hiftoire de V abolition 
tificat } oil ce prdlat ambitieux, £toi* 
tomb^ it gefioux devant lui , & oil , 
pour parvenir 4 cette fupreme dignit^ , 
il n’avoit mis aucunes bornes a fa 
reconnoiflance , acceptant, fans les 
approfondir , routes les demandes que 
le roi lui avoit faites : aujourd’hui 
il le voyoit' exercer d’une fa^on al- 
tiere l’autoritd pontificale dans toute 
fon etendue , & traiter le roi comme 
s’il etoit fon fujet , ou comme s’il 
etoit dans fa ddpendance. Dans fes 
premiers mouvemens , il refolut d’agir 
avec le pape fur le m£me ton : de 
foutenir fon procedd , & de s’oppofer 
a fes bulles ; comptant fur la Ibu- 
miflion , le zele & l’attachement de 
tout le clerge de France , qui tltoit 
aufli tr£s-mdcontent que le pape l’eut 
fufpendu de fes fonftions. 

Le m^contentement du roi ne fut 
pas long - terns ignore $ il tranfpira 
jufque dans les prifons , oil les Tem- 
pliers dtoient detenus. Ils en eurent 
beaucoup de jjoie , & fe llatterent que 

leurs 
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l^urs maux n’&oient pas fans ref- 
fource , puifque le pape , leur fupe- 
rieur legitime , vouloit les prendre fous 
fa prote&ion. Alors plufieurs d’entr’eux 
fe* repentirent de tous les aveux faux 
& honteux qu’ils avoient faits , & fe 
les reprocherent comme une lachet£. 
Hs le devoient d’autant plus , que 
plufieurs avoient avou£ tous ces crimes 
fans avoir 6t6 appliques k la queftion > 
& par la crainte feule de la fubir. 
Ils ck'clarerent done 4 ceux qui etoient 
charges du foin de les garder, qu’ils 
revoquoient leurs d^pofitions , & qu’ils 
les avoient faites contre la verity. 

Le roi l’apprit avec chagrin , voya.nt 
combien ce defaveu £toit contraire & 
fon projet : ainU fon courroux pre- 
nant de nouvelles forces , il envoya 
au pape en rdponfe de fes bulks, 
une remontrance fi forte & fi hardie > 
qu’aucun fouverain pontife n’pn avoit 
re$u de pareille d’un prince catholique. 
Elle portoit^que la froideurque lepape 
temoignoit dans uge affaire d’une fi 
; ' ' ' M 


1 3 ° 7 * 
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B l - grande importance pour la religion t 

J i° 7 * dtoit inconcevable ; qu’a'u lieu de le 
feconder , corame il avoit droit de s’y 
attendre , & de pourfuivre un ordre 
corrompu & charge abfolument de Cri- 
mes abominables , il vouloit arreter 
le cours de la juftice , annuller des 
procedures faites de fon autorite par 
un inquifiteur de la foi qui tenoit de 
lui fon pouvoir; que c’etoit approu- 
ver les crimes des accufc's, les en- 
courager & les exciter £ ne les point 
reconnoitre; que deja quelques-uns 
revenoient contre leurs depofitions, 
quoique faites juridiquement; que bicn 
loin de fufpendre le pouvoir des pr^- 
lats , il auroic du leur ordonner de 
lemplir leur devoir pour ex.tirper 
un ordre fi odieux ; qu’on ne com- 
prenoit pas au retie, par quel droit il 
avoit fait cette fufpenfe, puifque les 
prelats partageoient avec lui les func- 
tions paflora’es > & qu’ils etoient les 
cojnpagnons dans le gouvernement de 
1’Eglife 3 que la bulle etoit d’autant 
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moins reguliere , que les deques 
pouvoient inftruire le proems chacun 
dans fon dioc&fe avec plus de facilite , 
plus de promptitude, & avec plus de 
connoiflance ; que c’^toit done une 
injuftice manifefte de leur 6ter cette 
inftrutftion , pour leur fubftituer des 
dtrangers fans habitude , & n’ayant 
aucune intelligence avec les perfonnes 
du pays ; que le roi ni les deques 
ne le fouffriront pas , & s’oppoferont 
k des bulles par lefquelles le pape 
meprife la religion & la caufe de 
Jefus-Chrifi j que le pape en repondra 
devant Dieu , & qu’on pourra m£me 
l’en faire repondre devant les hommes, 
puifqu’il eft fujet aux loix de fes pre- 
deceffeurs & qu’on peutproceder con- 
tre lui , fur-tout en matiere de foi. 

II finiftoit , en lui remontrant , que 
par le parti qu’il vouloit prendre , de 
connoitre du proems des Templiers 
par lui-meme , ou par des piges del£- 
gu^s , e’etoit les favorifer , & vouloir 
leur procurer l’impunite, que ce parti 

Mij 
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1 entraineroit des longueurs qui n’au- 
7 * roient jamais de fin , & qui 1 feroient 
naitre des incidens contraires a la 
juftice & & la n^ceflit^ d’une prompte 
expedition j qu’au refte, dans cette 
grande affaire , le yoi ne faifoit 1’ of- 
fice ni d’accufateur , ni de d^noncia- 
teur 9 mais qu’il s’acquittoit feulement 
du devoir d’un prince chr&ien rempU 
de zele pour la religion » d’un prince 
miniftre de Dieu, fon champion, & 
charge de lui rendre un compte f<£- 
vere de tout ce qui fe pafle dans fon 
toyaume contre la foi , les mceurs & 
le bon ordre. 

Etonnement La reception de cette remontrance 
&r.j)(eursdu ^ un terrible effet fur 1’efprit du 
Dupm. p a p e . jj voyoit fon autorite & fa 
( dignite ouvertement attaqu^es ; fier 
& intelligent comme il &oit il ne 
pouvoit qu’en etre extr&meroent irrit^. 
L’honneur & I’int&et l’obligeoient k 
les foutenir ; mais il falloit fe com- 
mettre avec le plus puiffant roi de 
I’Europe , avqp wo prince entreprenann 

\ , 
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& audacieux ; il fe rappella l’obligation 
<ju’il lui avoit du pontificat , les pro- 1 3°1’ 
meifes qu’il lui avoit faites, meme 
avec ferment; il fit reflexion qu’il 
dtoit au milieu de fon royaume & dans 
la dependance ; qu’il ne pouvoit quit- 
ter la France & fe retirer & Rome 
fans courir mille dangers & fans s’ex- 
pofer aux tumultes & aux feditions 
des Remains, qui avoient en quelque 
maniere fecoue le joug de fes prdder 
cefleurs , qui pretendoient s’eriger en 
rdpublique , & qui avoient fouvent 
ehaffd les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fit le plus d’impreflkm , ce 
fut le fort de Boniface VIII , qui 
avoit fuccombd dans fa querelle avec 
Philippe, & 4 qui il eh avoit coutd 
le trone & la vie : il croyoit d^ja 
voir quelque nouveau Nogaret , quel-; 
que nouveau Colonne fervir la paffion 
de ce prince violent , & le traiter 
avec indignitd , comme ils avoient fait 
Boniface au milieu meme des dtats 
|le l’Eglife, Ces confiderations I’em- 
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portoient fur ce qu’il devoit a fa r 4 * 
putation & a l’honneur du faint-fiege. 
Livrd a la frayeur , elle lui fit tout 
ceder , & il n’eut plus d’autre objet 
que de manager un prince emporte » 
de lui pkire, en lui cedant I’efTentiel > 
de ticher de couvrir d’urj voile fa foi- 
blefle , d; de conferver les apparences 
de fon autorite. 

Ne confujtant plus que fa crainte 
& un int^ret plus prdfent que celui 
de la dignity pontificate, il diffimula 
tout ce qu’il y avoit d’injurieux & 
d’infultant dans la remontrance; il 
revoqua fes premieres bulles , & .par 
une nouvelle qu'il fit expedier, il leva 
la fufpenfion qu’il avoit ordonnee ; 
permettant a tous les ordinaires d’inf- 
truire chacun dans fon diocefe le 
proems des Templiers , meme jufqu’a 
fentence de finitive : a condition qu’elle 
feroit confirmee dans un concile pro- 
vincial : & pour lauver une partie 
de fon honneur, il fe referva la 
connoilfance du proems du grand- 


A. 
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maitre & des grands- officiers qui 
avoient et^ arretes en France, C’etoient 
les grands -prieurs de France, de 
Normandie & d’Aquitaine. 

TouHeroyaume & fur-tout ceux qui 
s’intereflbient a Paffaire des Templiers 
furent etrangement furpris de ce fubit 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoit refues de Pinquifiteur de 
la foi & de tous les ^veques de 
France qui avoient tt6 concertees avec 
le roi, purent fervir de prerexte au 
pape pour ces nouvelles bulles. Ils lui 
avoient ecrit,*que tout ce qu’on avoit 
fait contre les Templiers , avoit et 6 
d’une n^ceffite indifpenfabfe pour pre- 
vent leurs mauvais deffeins , x & que 
d’ailleurs ces chevaliers erroient con- 


1307 * 



tre la foi* & etoient par-confequent 
de la competence de Finquifiteur & 
des cveques. Ce dernier crime pouvoit 
n’erre pas fans vraifembknce ; mais 
le premier etoit une infigne fauil'ete ; 
car 1 ’ordre n ’avoit jamais ete fi 
tranquille , ni moins difpof<£ k cau- 

r 
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fer dans le royaume le moindre 
trouble. 

Peu content de la revocation de la 
premiere bulle } le pape qui ne fui- 
voit plus que les impreflions de la 
peur, manda aux l^gats qui etoient 
aupres du roi > de fe conformer & fes 
volontes , de le fatisfaire en tout ce 
qui concerneroit les Templiers , en 
mdnageant autant qu’ils le pourroient , 
l’autorite pontificate. Ainli par une 
extinction de la derniere bulle qui 
avoit autorife les conciles provin- 
ciaux £ confirmer les fentences des 
ordinaires , le pape reftreignit leurs 
pouvoirs a ces fentences feules , & 
en excepta.la connoiflfance de l’etat 
gCnCral de l’ordre, en la refervant au 
roi & au faint -fiege. 

Ce fut avec bien de la joie que le 
roi apprit les notivelles difpofitions du 
pape ; car apr&s tout , il ne vouloit 
pas fe brouiller avec lui ; il voyoit trop 
combien il lui etoit nCcelfaire pour 
1 ’ execution de fon projet ; & quoique 

dans 
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dans fon diff^rend avec le Feu pape r *"~ l ■ j 
B oniface , il s’en fut tire avanta- 1 5°7r 
geufement > cette querelle lui avoic 
caufe tant de peines,lui avoit donnd 
tant de chagrins, & l’avoit expote k 
tant de dangers , qu’il fut -ravi de fe 
voir delivrd d’un femblable pdril. II 
dcrivit auffi - t6t une lettre au pape 
d’un ftyle bien different j il lui ren- 
doit graces de fa bulle ; l’afliiroit qu’il 
avoit re$u avec honneur les ldgats , 8c 
lui proteftoit qu’il n’avoit jamais eu 
deffein d’entreprendre fur la jurifdic- 
tion pontificale ; lui promettant que 
tous les biens des Templiers feroient 
Conferves pour la deftination qu’en feroit 
S a Saintetd , & qu’ils feroient admi- 
niftres par des officiers , autres que 
ceux qui r^giffoient fes domaines , afin 
qu’il n’y efit ni confufion ni preva- 
rication. i 

Les deux puiiTances dtant ainfi AJmfnif. 
r^unies, & agiflTant de concert contre bieni U d« de * 
les Templiers > il n’y eut plus de ref- 
fource pour eux. Le roi avoit ef-s 

N 
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1 fettiverpent reju l©s l^gats avec tout© 

I ^°7' la diftindtion qu’ils pouvoient deli— 
rer. De leur c6te , fe conformant 
aux derniers ordres du pape, ils fe 
<;onduifirent felon les defirs & les 
vues du prince. II leur remit, tons les 
prifonniers & tpus leurs biens ; mais 
a dire le vrai , ce ne fyt que fidtive-. 
meat j cat le roi eh demeura tou jours 
le maitre j , les Idgats. ayant declare 
gar un adfe 1 authentique , qu’attendu 
la difficult^, de transferer avec furete 
les prifonniers. hors du royaume , ils 
y feroient gardes par les officiers du 
roi , fous le nom 6c l’autorite du pape & 
des legate. Le pape approuva tout, & 
nomma de fon cotd des adminiftrateurs 
pour rdgir les biens de l’ordre c-onjoin- 
tement avec ceux du roi : mais e’etoit 
encore une vaine formality , le pape 
ne vouloit que fauver les apparences , 
& dans le fpnd les officiers du roi 
etoient les maitres, On trouve au rang 
de ce3 adminiftrateurs Guillaume de 
Qifors , archidia.cre d’Auch ; Gerard 
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de Cabanol < 5 c Jean Petri , do&eurs 1 ~~“' ~“ J 
bs loix ; Guillaume Pifdore & P«.ene ^ 
Bourdon , valets -de-chambre du roi j 
& Raymond Barrany , Touloufain. 

/Quelque management que le pape 
eut pour le roi , il ne perfiftoit pas conferwtio* 

. 3 r . . , , defer droits. 

moms dans Ion principal objet, de VujuU. 
faire fervir au recouvrement de la ter- 
re-fainte , tous les grands biens des 
Templiers , li leur ordre etoit aboli. 

Quoique le roi ne gout&t pas trop co 
deflfein , qui e'toit accompagnd de dif- 
ficulty prefqu’infurmontables , il ne 
pouvoit plus s’ y oppofer , y ayant 
confettti d&s le premier jour qu’il 
avoit propofe au pape de fevir con- 
tr’eux : il paroit cependant qu’il euc 
bien voulu fe fouftraire a cet enga- 
gement pourfuivre les Templiers & 
difpofer de leursbiens ind^pendamment 
du pape : mais il fut contraint da 
renoncer k cette idde j les dodteurs 
en thdologie de Paris, qu’il avoit 
confukes ayant decidd , que l’ordre 
des Templiers dtant ecclefiaftique Sc 

Nij- 
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— - relevant du pape , S a Majeft^ ne 

*3°7' pouvoit connonre des crimes qu’on 
leur imputoit , ni par conftquent faifir 
leurs biens. Tout ce qu’il put faire , 
fut de veiller attentivement a fes droits 
& aux inters de fon &at. Ainfi Ie 
pape, par une nouv.elle bulle, ayant 
permis aux £v£ques de choifir dans 
leurs diocefes des commiflaires pour 
regir les biens des Templiers, le roi 
s’oppofa a fon execution , & manda fie- 
rement au pape, qu’il etoit inutile qu’il 
fit nommer pour ces biens de nouveaux 
adminiftrateurs , d’autant que ceux que 
le roi avoit pr^pofes ^toient fideles 
& fans reproches ; qu’il etoit int^relfe 
a prendre connoiflance du produit de 
ces biens , par rapport k fes droits 
& a ceux de fa couronne , auxquels 
il n’dtoit pas d’humeur de renonccr. 

Cette oppofition du roi dtoit rela- 
tive aux devoirs que *es commande- 
ries & les fiefs pofltedes par les 
Templiers &oient obliges de rendre , 
tant au roi qu’aux feigneurs de fon 
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iroyaume , comme foi 8c 'hommage , 
fervices , rentes & droits feigneuriaux. 

Comme il n’y avoit rien que de plus 
jufte dans ce que le roi demandoit , le 
pape ne balan$a pas & lui tout accorder 
par une bulle qui expliquoit la prece- 
dente. II y avoir plus de difficult^ a 
confirmer les adminiftrateurs nommes 
par le roi , puifque l’interet du pape 
etoit d’avoir cette jouiffance , fur la- 
quelle fon droit paroifloit mieux fonde 
que celui du roi. Maisle pontife n’ofoit 
plus choquer Philippe , & il laifla fub- 
filler les officiers de ce prince , en fe 
contentant d’en nommer de fim c 6 t^ , 
qui ^toient Ians autorite , & comme fu- 
bordonn^s aux adminiftrateurs royaux. 

Le pape &ant alors difpofd <1 entrer 
vivement dans le projet du roi pour cciereriepro- 
l’abolition de l’ordre , il rendit le 29 pliers? Tem 
d^cembre une bulle qui enjoignoit Du f uu ' 
a toute perfonne de quelque condition 
qu’elle fut, d’arreter les Templiers par- 
tout oil il$ feroient, & de les mettre 

N ii] 


BuIJe du 


Digitized by Google 



1307. 


i jo8. 
Decihoa 
fur les varia- 
tor.! s des 
Templiers. 
VtrtQt. 


170 Hiftoine. de l’ abolition 

entre les mains des ordinaires , avec 
ddfenfe de leur donner retraite. 

En meme terns par une feconde 
bulle, il ordonna que les commilTaires 
qui fe,roientnommds pour inlftruireJeur 
proems, Fuflfent afiift^s de deux cha- 
noines de la cathedrale , de deux do- 
tniniquains , & de deux cordeliers , en 
ajoutant, que Ci dans le proems il fe 
prefentoit quelque matiere qui ue fut 
point relative i l’Wrdfie , les com- 
imflaires pourroient toujours en con- 
noitre de l’autoritd pontificale , fuivant 
les canons. 

On conuneiuja done It travailler au- 
proems des Templiers j & le pape 
rendit jufqu’i fept bulles pour terminer- 
les difficult^ qui s’dtoient prefent^es 
tant du cote du roi, que du cot 6 des 
eveques & des prepoles aux biens 
des chevaliers. 

Les dveques commencerent done 
a inflruire le proems de Pordre. C’^toit 
une nouvelle procedure , & on ne 
devoit avoir aucun egard a tous les 
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interrogatoires qui avoient dte fairs «k 
Paris & dans les provinces , puifqufc 
i’autoritd du pape n’y £toit poinfc 
intervenue , & que c’dtoit en vertii 
de fa derniere bulle qu’on alloit pro- 
uder : mais ce n’dtoit ni 1’intentioft > 
ni la vantage des ennemis des Tem- 
pliers ; ceux-ci pouvant fe dddire de 
tout ce qu’ils avoient confeffS , & 
par-li renverfer le projet du roi , 
toujours determine tl rabolition de 
l’ordre. 

On nfe laifla pas d’etre foit embar- 
raflfe fur la revocation qu’avoien't faite 
de leurs depofitions plufietfrs cheva- 
liers , tant en France qu’fcn Provence. 
II y eut fur cela une aflfemblde 4 Paris, 
& laquelle prefiderent les legats , & oil 
fe trouvcrent 1’inquifiteftr de la foi & 
les miniftres du roi , auffi pour 

fes volontds que l’inquifiteur , qfti ^roit 
fon confeiTeui*. Oft examifta rfes rt-vd- 
cations des depofitions desTeriipliers , 
fruits de-la honte & du repefttir que ieur 
avoient caufd leur foibleflfe & leur l«t- 

Niv 
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* g = chetd II fut decide qu’on n’y auroit au- 
’ cun ^gardjquecesrdra&ationsferoient 
regardees comme des faufletd punifla- 
bles ; que les depofitions feroient r^pu- 
. tees vditables ; qu’il feroit enjoint aux 
prifonniers de s’y tenir , d’en recon- 
noitre lafincdW, fur-tout dant con- 
firmees par tant d’autres qui n’avoient 
point 6t6 rdoquds ; & que s’ils {Jer- 
fifloient dans leurs rdradations , il fe- 
roit procdd^ contr’eux comme relaps. 
Ainfi , en m£me terns qu’on recom- 
menjoit leur proems, on en dablifloft 
pour bafe les interrogatoires faits avant 
le proems. 

luiie pour Le pape ne Jaifla pas ndnmoins , 

le» biens des , i , . , „ 

Templiers* pour la forme, de rendre une bulle, 
Dvjuis. tenc } ante 4 ] a confervation des biens 
des Templiers > jufqv’a la decjfion de 
leur proems. Par cette bulle, il da- 
blifloit des commilfaires qui en de- 
voient rendre compte a un camerier 
du pape & aux archeveques , comme 
fes del^gud : mais tout cela doit 
fidifj, & les adminiftrateurs royaux 
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ri^gifloient & dtoient dans une veri- 
table pofleffion. Cependant le roi pour 
ne pas irriter le pape , lui ecrivit une 
lettre par laquelle il d^claroit , qu’il 
entendoit que tous ces biens feroient 
conferves , pour en rendre compte 
dans Pltat oh ils avoient ^te trouv^s 
lorfque tous les chevaliers avoient 
4t6 arr£t<£s. 

Les l^gats s’dtant acquittes de leur 
commiflion a la fatisfadlion du pape & 
du roi, qui s’&oient fi parfaitement 
r^unis , retoumerent i Poitiers trouver 
le S.Pere , l’inftruifirent de tout ce qui 
s’etoit fait, & lui porterent les inter* 
rogatoires devenus la piece fondamen- 
tale du proc&s. Ils ajouterent, que 
.les retraftaiions de quelques Tem- 
pliers ne faifoient point foi ; que tout 
I’ordre dtant corrompu , ils avoient 
une conduite uniforme, & s’&oient 
aflujettis aux memes crimes par des 
voeux abominables j enfin que 
quand il s’en trouveroit quelqu’un 
d’innocent , ce qui n’^toit point vrai-. 
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^ Q o femblable , l’ordre en general n’en itpit 
* * pas moins un. objet d’ex^crarion & 

ne devoit pas moins etre aboli. C’^toit 
tine fuite de ce qui avoit decide 
au confeil tenu 4 Paris fur la variation 
de quelques Templiers. 

Parlement Pour accelerer ce grand proems, le roi 
Dupuis, convoqua un parlement a l ours pout 
Fieurt' mois de juin , & y manda prefque 
* tous les princes, les ^v£ques & rous 
les grands du royaume , leur enjoi- 
gnant de s’y'rendre en peribnne ou 
par prOCureurs. II difclara qu’il y fe- 
roit , & que cette aflembl^e avoir p.our 
objet 1’ affaire des Templiers. Rien ne 
pouvoit £tre plus ddfavantageux pour 
eux, puifqu’on n’ignoroit pas les difc 
pofitions de ce prince-, & que redoute 
cotnme 11 l’etoit, il n’y auroit perfonne 
aflez hardi pour s’y oppofer. 11 ft 
rendit a Tours vers la Pentec6te , 
& y trouva un tr^s- grand nombrt 
de feigneurs tant ecclefiaftiques que 
laics, qui avoient ob^i a fes ordres, 
& prfcs de quatre - cents precursor's 
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de ceux qui n’avoient pas pu y 1 
venir. 

• Le roi y parla avec tout le fen 
& toute l’ardeur que lui inlpiroit la 
perfuafion ou il etoit des crimes des 
Teinpliers. II y rapporta le precis des 
interrogatoires qui les chargeoient ; il 
s’dtendit fur tant d’abominations dont 
ils ^toient accufes & qu’ils avoient 
confeffees ; en forte que fans les en- 
tendre & fans meme approfondir leurs 
crimes , toute l’afTembl^e les jugea 
dignes de mort. 

Charnfe de ce r^fultat , le roi 
partit de Tours > & fe rendit 4 Poitiers 
aupr^sdupapcj qu’il inftruifit de tout 
ce qui s’^toit pafle dans le parlement 
de Tours ; il etoit accotnpagnd de 
fes trois fils, Louis, roide Navarre, 
Philippe , comte de Poitiers , & Char- 
les , comte de la Marche , de les deux 
frerds Charles, comte de Valois, & 
Louis , comte d’Evreux , & d’un 
tr^s-grand nombre de feigneurs. L’ap- 
pareil pompeux & la magnificence de 
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cette cour, frapperent les yeux da 
pape qui , d^ja trop engagd , ne put fe 
difpenfer de fe prater & toutes les 
volontes du roi , toujours aeharnd & 
l’ex^cution de fon deflfein. 

On prit done & Poitiers les der- 
nieres mefures contre les Templiers, 
& il fut arret^ entre ces deux prin-. 
ces, que tous les Templiers feroient 
gardes par l’autorite du roi , & la priere 
dft pape & des deques, & en leur 
nom ; que le proems feroit fait & 
parfait aux Templiers par les arche- 
▼£ques & dv£ques dans kurs dioc&fes 
jufqu’a fentence definitive, & m£me 
par Pinquifiteur de la foi avec eux , 
quoique contre les regies ordinaires : 
mais c’^toit pour complaire a la volontd 
du roi, du confentement du pape : que 
le roi ne feroit punir les Templiers que 
de concert avec le pape : que fuppofe 
qu’on juge&t & propos d’abolir l’or- 
dre , tous fes biens feroient employes 
au recouvrement de la terre-fainte. 
Sc qu’i cet eflFet le pape & le roi 
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donneroient leurs ordres pour.l’ex^- R ‘‘ ! 
cution de cet article , & me me que Sa • * 

Majelte feroit rendre & reftituer aux 
commilTaires du pape les meubles & 
immeubles qui etoient entre les mains 
de fes fujets. 

Le pape de fon c6td renouvella 
par une bulle la d&enfe de donner 
aucun afyle aux chevaliers , & y ajouta 
b peine d’excommunication. II excepta 
neanmoins du pouvoir qu’il . donnoit 
aux ordinaires de les juger, le grand- 
mafrre & les grands-prieurs, dont il fe 
r&ervoit la connoiflance. Ce traitd 
fut fign^, & il' fut alors aife de prtvoir 
quelle feroit la deftinee de l’ordre. 

Pour cet effet , le pape par une ConToeatfb* 

. „ , ... du coscile 

bulle du 3 juillet , convoqua un genial de 
concile g^n^ral k Vienne en Dau- v,en “ e ‘ 
phin£ , pour le mois d’odobre de 
l’annee 1310, & enjoignit de s’y 
trouver tous les archev£ques ,'^ve- 
ques, abb^s, prieurs .& doyens de A 

la chrdtient^ , en priant le roi d’y 
affifter. Par une feconde bulle > il citat 
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pouvoient fe tenir a cheval. L 4 ur in- 
commode dtoic meme tr£s-ancienne; 
elle etoit caufee par les tourmens qu’on 
leur avoit fait fouffrir dans la queflion 
qu’on leur avoit donnde lors de Fin— 
terrogatoire de Paris. Ils furent mis 
au chateau de Chinon. 

Le pape ayant appris qu’ils ne 
pouvoient fe rendre a- Poitiers , 
nomma pour les interroger les deux 
cardinaux l^gats qui etoient alles a 
Paris , & le cardinal Landulfe de Saint- 
'Ange. Ils interrogerent ces feignCurs 
dans le chateau , ou plut6t ils leur 
firent lire les depofitions qu’ils avoient 
faites A Paris 5 cela fe fit en trois 
jours differens. Le 17 d’aout on in- 
terrogea le grand - mahre , le prince- 
dauphin, grand-prieur de Normandie, 
Je yifiteur de France , & le prieur de 
Poitou. Ils avouerent tous les quatre 
tPavoir renie Jefus-Chrijl , & crachd 
fur la croix. Le grand-prieur d’Aqui- 
feine Peyraud, confirma auffi fa de- 
pofition de Paris le 1$ & le 20. 

Le 
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Le grand - commandeur de Chypre 
fit la mime chofe, & mime pour ren- 
dre fa dlpofition plus certaine , il 
pria les commifiaires d’entendre un 
frere fervant , qui confefifa les mimes 
crimes. 

Aprls quoi ces fept chevaliers de- 
manderent a Itre reconciles 4 l’lglife , 
ce qui leur fut accord! : on leur donna 
l’abfolution > ainfi que le pape l’avoit 
permis > & les trois cardinaux Icrivi- 
rent au roi ce qui s’etoit pafle , en 
le priant d’ufer d’indulgence envers 
les coupables , & de leur pardonner 
auffi. 

Cette relation , quoiqu’on la trouve 
dans les mlmoires de ce terns - Hi > 
n’eftpas pourtantexempte de foup^on. 
La fuite de l’hifloire fera connoitre 
que le grand - maitre & le prince- 
dauphin defavouoient ces faits , & qu’il 
y paroit mime une contra di&ion > en 
ce qu’on fait dlpofer au premier qu’il 
avoit crachl trois fois fur la fainte 
croix , quoique cette circonflance ne 

O 
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foit point marquee dans Fhiterroga- 
toire de Paris , dont il n’eft pas vrai- 
femblable qu’il ait vculu augmenter 
les charges contre Iui-m&ne.Une copie 
de cette efpece de r^collement fut 
envoy^e au roi , & les cardinaux re- 
tcmrnerent 4 Poitiers pour rendre 
compte de Ieur commiflion au pape. 
Tous’ les Templiers entendus a Poi- 
tiers & a Chinon furent reconduits a 
Paris dans leurs prifons. La relation 
ajoute , qu’apr^s l’interrogatoire le 
grand-maitre & les autres fe mirent 
A genou'x , & demanderent pardon , 
en verfant une grande abondance de 
larmes. 

Le pape ayant re$u le proces-ver- 
bal des trois cardinaux j & ayant <*te 
lui-m£me t^moin des aveux qu’avoient 
faits en plein confiftoire les foixante- 
douze chevaliers qui y avoient ^te 
ouis , il fut convaincu de tous les 
crimes dont on les accufoit ; il ju ge^ 
cet ordre corrompu , & il fe confirms 
dans la refolution de l’abolir. Cependant 
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ne croyant pas juridiques les proce- — r; — — 
dures qui avoient dtd faites l’annde I 3 0 ^* 
prdcddente par l’inqtiifiteur & les evd- 
ques qu’il n’avoit point autorifds , il 
rdfolut de faire des nouvelles informa- 
tions de foh autoritd , qui k fon gre 
leveroient- jufqu’air moindre fcfupule , 

& coriftdteroient invinciblement tous 
les crimes des Terripliers. 

Dans cef efprit , il retidit deux 
nouvelles bulles le 1 1 d’aout. Par la 
premiere il ordorfna qu’il feroit fait 
des informations centre tous les Tertr- 
pliets dans tous les dtats de la chre- 
tiente ; en France , eh Angleterre , 
dans la province dd Gafles, en Ecoffe, 
eh Irlaride^ en Allemagne, en Bo- 
heme , en Pologhd , en Efpagne ■, au 
royaume d’ Arles , eri Prbvencd * eh 
Dauphind , en Savoie , en Chypre , 
en Italie , en Sicile , dans le royaume 
de Naples, en Hongrie , eri Grece, 
en Sardaigne & en Corfe. Il y ra^ 
conte tout ce qui s’eft fait cohtr’eux j ■ 
que e’eft le roi de France qui lui a 

9 \ j 


Digitized by Google 



Hijloire de V abolition 

donne le premier avis de la corrupt 
* tion des Templiers , fans aucune vup 
d’interet , ce prince lui ayant remis 
la difpofition de leurs biens; que la 
corruption de l’ordre eft certaine , 
ayant lui-m£me entendu en confiftoire 
foixante - douze chevaliers qui ont 
avoud leurs crimes abominables ; qu’un 
des principaux de l’ordre lui en avoit 
fait l’aveu en feeret ; que trois car-, 
dinaux ayant interrogd k Chinon le 
grand -maitre & fix des chefs de 
i’ordre > tous en font convenus j 
qu’ainfi Ton ne peut douter de l’en- 
tiere corruption de cet ordre , & qu’il 
a convoqu^ un concile gdndral k 
, Vienne pour rem^dier k un defordre 
ft affreux. II detaille enfuite toutes 
les horreurs dont l’ordre du Temple 
etoit coupable , & fur lefquelles il 
fautles interroger. 

Par la feconde bulle , qui ne con- 
cerne que la France , & oil il r^pete 
a peu pr&s les m£mes chofes , il 
nomine des comraifiaires la plupaft 
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archeveques & ^v^ques de France > ' ~ 
pour fe tranfporter dans toutes les - 

provinces & y informer contre les 
Templiers , les rechercher & les in* 
terroger. II n’^toit pas difficile de les 
trouver , puifqu’ils ^toient tous en 
prifon. Ces commiflaires avoient pou- 
voir de tenir des conciles provinciaux 
& de juger les coupables, toujours 
4 la r^ferve du grand -mattre. & des 
cinq grands-prieurs & commandeurs , 
que le pape fe. r^fervoit de juger lui- 
meme. 

Ces bulles furent envoy^es avec la 
plus grande diligence. Les procedures 
recommencerent contre les Templiers, 

& par toute la France les commiflfaires 
firent .les informations. Ce fut dans le 
dioc£fe de Sens qu’ils eurent le plus 
d’occ.upation , les cent-quarante Tem- 
pliers arret^s k Paris ^tant du diftrift 
de l’archev£que. Les conciles provin- 
ciaux avoient pouvoir de juger & 
mime d’implorer le fecours du bras 
feculier, 
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bj—-. _l 9 Le 22 rtovembre, le pape drivit 
en particular tine lettre i Robert, 
doc de Calabre , fils & hditier pre- 
fofnptif de Charles II , roi de Sidle , 
pour le pfelfer de fuivre Pexemple du 
foi de France , & de faite arreter dans 
les dats du foi fon perd qui Pavoii 
aflocid au gouverhetnefit , tous les 
Teropliers qui s’y trouveroient; Cela 
SvOit deja dd exdcutd eri Provence 
qui faifoit paftie' de les dats. Cette 
lettre he pouvoit regarder que Id 
royaume de Naples , oit il y avoir 
peu de chevaliers , a caufe de l’anirtio- 
fitd que la cout de Sicile avoit coritrd 
tout 1’ordre. 

Atroyii 1 ." Le roi Philippe- le- Bel s’en doit 
Vtnvt. retournd \ Paris, fort fatisfait de voir 
en fi bon train les pourfuites qu’ori. 
faifoit contre les Templiers, & avec 
une afiufance prefque certaine qu’on 
alloit abolir utt ofdre qui lui doit li 
odieux. La proximitd de cette aboti-’ 
tion donna lieu a tm projet que firent 
les miniftres de ce prince, & qui lui 
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auroit tr£s-favorable. Ils l’avoient t “ 
con^u pour lui faire leur cour & pour *3°^* 
procurer un grand dtabliflement a M. 
Philippe, fon fecond fils. C’^toit de 
r^unir tousles ordres militaires de l’Eu- 
rope, & de n’en compofer qu'un feul, 
qu’on auroit appelle I'Ordre royal. On 
en vouloit <*tablir le chef d’ordre en 
Chypre , & en declarer grand-maitfe 
le roi de ChypreHuguesIV,qui n’etoit 
point marie, n’etant pas encore fflajeur* 

Outre tous les biens des ordres mi- 
litaires , on affedloit au nouvel ordre 
le royaume de Chypre & les droits 
du roi Hugues fur la couronne de 
J^rufalem. Avec toutes les forces & 
toutes les richefles de ces ordres , il 
ri’eut pas dtd difficile de coflqu^rir ce 
dernier royaume. On ne doutoit pas 
que ce plan ne fut ngr66 de ce jeune 
roi, qui par-14 feroit devenu un pui& 
fant monarque. II falloit pour cela qua 
ce pritlce fit des voeux. Enfuite, en 
le ncmmant grand-maftre de l’ordre 
jroyal, on l’auroit engage 4 adopter 1* 


Digitized by Google 



LI ^08. 


Envoyc da 
roi d’Angle- 
fC tr«. 


V 

1 6 S Hijloire de V abolition 

prince Philippe , & & le declarer foil 
fuccefleur. 

Rien ne pouvoit plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui fe feroit vu pere de deux 
rois , Sc qui auroit porte bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que flit ce prince, comme il £toit 
Cage Sc habile , il ne crut pas ce projet 
praticable j il prdvit les obftacles qu’il 
y rencontreroit du cot£ de tous les 
ordres militaires , des fouverains dans 
les dtats defquels ils polfttdoient des 
commanderies, & du cot6 du pape 
m£me , avec lequel il ne vouloit pas fe 
commettre , & que le grand-maitre du 
Temple avoit d&ournd d’un pareil 
deflein par des raifons fi folides , que le 
pontife en £toit entierement defabuf<£ : 
ainfi cette propofition fut regardee 
prefque comme impoflible. Cependant 
le roi fe referva de fonder le fouverain- 
pontife. 

Vers ce terns -li le pape re$ut & 
Poitiers un envoy^ du roi Edouard II, 
pharg£ d’une lettre de ce prince , par 

laquelle 
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3a quelle, ne dut pas faire grand plaifir 1 f »' 
a ce pontife, dans la prevention ou il 3 3°8» 
droit contre les Templiers, & dans les 
engagemens qu’il avoit pris avec le roi 
de France. Edouard mandoit au pape 
qu’il avoit appris avec furprife qu’on 
avoit arretd les chevaliers du T emplS, 6c 
qu’on faifoit contr’eux des pourfuites 
rigoureufes. II avertififoit le faint Pere 
de ne pas preter l’oreille 4 routes les 
ealomnies qu’on pouvoit ddbiter con- 
tr’eux , l’aflfurant que dans fes etats 
il ne fe paffoit rien de leur part’ oh 
l’on pfit foupijonner du crime , & 
qu’au contraire ils dtoient des mode- 
les de pietd , qu’ils avoient des moeurs 
irreprochables , & qu’ils dtoient remplis 
de zele pour les intdrets de la reli- 
gion & pout la defenfe de la foi. 

Le roi de France, a qui le pape fit 
^ert de cette lettre , n’y ajouta pas 
beau coup de*foi , & n’en fuivit pas - 
avec moins de vivacitd les mefures qui 
avoient dtd prifes. 

On commenjoit done les infor*f * ' 
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mations, & par-la on .r^digeoit toutes 
les depofuions des. chevaliers en a6te 
public , oil il ^toit fait mention pour 
ceux que If pape avoit entendus , 
qu’ils avoient prete ferment en met- 
tant la main fur les faints dvangiles. 
Un-tr&s- grand nombre de chevaliers 
confirmerent leurs premieres d^pofi- 
tions , convenant ainfi devant les or- 
dinaires ou devant les commiffaires 
des crimes dont ils avoient fait l’aveii, 
Lettres-pa- Les ay & 26 de novembre , il parut 
dTfenff °de '* deux lettres-patentes du roi j les pre- 
1 °DupuM micres pour conduire a Paris les che- 
valiers qui avoient 6 te arretes dans les 
provinces, 8c devoient y etre interroges 
paries commiflaires.Lesfecondes expo* 
foient , que plufieurs chevaliers avoient 
demande 4 defendre l’ordre : le roi le 
leur permettdit, & en confequence 
ordonnoit que tous ceux-qui s’en vcu- 
loienf charger, fuflent amenes a Paris 
fous bonne garde devant les com- 
„ mifiaires j a l’effet de quoi les regif- 
feurs des biens des Templiers fer.oient 
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obliges de fournir les frais de la con- 
duite , & de pourvoir a ce qu’aprds 
1’ operation, les chevaliers fulfent re- 
conduits dans leurs prifons. 

Les trois cardinaux , commis pour 
le nouvel interrogatoire, arriverent 4 
Paris au commencement d’aofit ; le 8 , 
ils citerent tout l’ordre , foit pour 
interroger les chevaliers, foit pour 
ecouter dans leurs ddfenfes ceux qui 
voudroient s’en charger. Le jour fut 
piarqud au 1 2 novembre dans la falle 
de l’eveche ; des appariteurs furent en- 
voyds 4 Reims, 4 Rouen, 4 Tours, 
4 Lyon , 4 Bourges , a Narbonne & 
4 Auch, pour faire la mense citation 
qui dtoit appuyde des* ordres que le 
roi avoit donnds. En m£me terns on 
indiqua plufieurs conciles provinciaua 
oh l’on devoit envoyer aux dvdques 
qui les compofoient , Jes informations 
fur fefquelles ils devoient juger j les 
plus fameux de ces conciles dtoieat 
ceux de Paris & de Reims. 

On avoit fourni aux commiflaires 
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de nouvegux articles, fur lefquels ils 
devoient interroger les chevaliers ; 
articles qui paroiflbient bien inutiles 
apr&s les crimes contenus dans les 
premiers interrogatoires , & dont la 
ridiculitd marquoit une paffion aveugle 
de rendre l’ordre du Temple odieux 
& detedable. 

Les principaux ^toient, l°. que le 
grand -maitre apres la reception des 
chevaliers les faifoit 4 fa commodity 
renoncer & Jefus tChriJl , quelquefois . 
meme & tous les Saints & toutes les 
Saintes du paradis ; accufation qui 
impliquoit avec le deifme qu’on leur 
imputoit df profefler , & avec le re- 
noncemeat qu’ilsavoient fait lorfqu’on 
les avoit regus.-D’ailleurs, quelle inu- 
tjlite de leur faire renoncer la Vierge 
& les Saints , apr&s leur avoir fait re- 
noncer Jefus - Chriji ! 

2°. Que le grand-maitre & les*fu- 
p^rieurs avoient le droit de les ab- 
foudre de tous leurs' p^chds. Cela 
fuppofoit qu’ilsfe confeflbient, & qu’en 
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r^prouvant' la religion chrdtienne , ■ 

ils en admettoient le dogme le plus 1 3 ° 9 ‘ 
difficile.' 

3 0 . Que le grand - maitre avoir 
avoue ces deux articles en pr^fence 
de plufieurs temoins de la premiere 
diftindlion , aveu qu’on pr^tendoit qu’it 
avoit fait avant m&me d’etre arret^ ; 
mais c’efl ce dont il n’y avoit aucune 
preuve. ; 

4 0 . On ajoutoit aux baifers cri- 
minels qu’on leur imputoit , une" cir- 
coflftance encore plus infame. 

y°.~ Que les fuperieurs faifoient 
mourir ceux qui refufoient de fe fou- 
mettre.aux loix qu’on leur impofoit. 

Aucun chevalier n’avoit ddpofe fur 
un fait fi grave » quoiqu’ils fe fuflent 
aflez dtendus fur les violences qu’on 
leur avoit" faites. 

6 °. Que leur reception ne fe fai- 
foit que de nuit , & toutes les portes 
de l’^glife fermees. L? contraire £toit 
etabli par plufieurs ddpofitions, qui 
jufiifioient que beaucoup de ces recep- | 

P iij 
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tions ne fe faifoient pas dairt des ^glifes. 

7 °* Epfin que plufieurs chevaliers 
^toient fortis de l’ordre 4 caifTe des 
defordres qqi s’y commetroient. Le 
grafid nombre de chevaliers dont il 
^toit compoft , prouvoit affe? le con* 
traire. 


• En efFet, on ne voit pas que les 
commiiTaires ayent recouvr^ des preu- 
ves de ces nouvelles accufations. 
dans°"« U au- On ne P as fi ces dernieres accu- 
se* ttati. fations furenc portdes dans les autres 
Dupuis, ^tats de ^Europe. Les premieres fipfi- 
Eu Atragon. f 0 j ent< j e refte pour.pourfuivre lesTem* 
pliers. Ce ne fut que le 3 de d^cembre 
I 3°7» le roi d’Arragon re?ut la 
lettre du roi de France , par laquelle il 
lui donnoit avis de tout ce qu’il avoic 
fait , & l’exhortoit 4 l’imiter. A cette 
lettre £toit jointe celle d’un fameux 
dodleur en theologie de Paris & domi- 
nicain. Il appuyoit fur les crimes des 
chevaliers, conpne en &ant bien con- 
vaincu. D. Jayme aflembla auffirtot 
tous les grands de fon royaume , de 
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parleurs confeils, il chargea les ar- 

cheveques. de Sarragofle 6c de Va- 
lenceavec Pinquifiteur general d’infor- 
mer concre les Ternpliers. Cette in- 
jondtion eft du 3 ddcembre , & les 
procedures commencerent en janvier. 

Les chevaliers inftruits de ces or- 
dres & n’ignorant pas comment leurs 
confreres avoient ete traites~en France* 
s’aflemblerent de leur c 6 te pour fou- 
tenir l’orage qui les mena^oit. Its 
refolurent de s’oppofer aux fuites de 
ces informations , . meme par les ar- 
mes. Ils pofledoient dans les deux 
roy&umes d’Arragon & de Valence 
Sc dans la principautd de Catalogue 
plufieurs villes , chateaux & forteref- 
fes ; ils s*y retirerent & s’y fortifie- 
rent. Les dvdques en donnerent aufll- 
t 6 t avis au-roi, & le prierent de don- 
ner fes ordres pour qu’ils fuflent ar- 
rdtes , Sc que tous leurs biens Fuflent 
faifis. Jl en fit expddier les ordres 
fur-le-champ. 

En Confequence , l’inquifiteur ge- 
P iv 
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— - ' neraLenvoya dans toutes les grandest 

viiles fes mandemens , afin qu’elles 
lui p ret a (Tent main-forte pour executer 
les ordres du roi : cela trama en lon- 
gueur , s’agiflant d’aflernbler des trou- 
pes fuffifantes pour r^duire a l’obdit 
fariceles chevaliers, qu’il n’^toit pas sfir 
d’attaquer fans avoir des forces fup£- 
rieures. 

Cependant l’lnquifiteur , 'pour pre- 
venhr les'peuples contr’eux , les cita 
tous au couvent des dominicains de 
Valence, pour y etre interrogds fur la 
foi. Le roi de fon c6td fit une afl'em- 
•w* blee dans cette mime ville , de tous 
les deques de fon royaume pour pro- 
ceder contre les- Templiers qui n’a- 
voient eu aucun dgard a la citation 
de l’inquifiteur. Elle fe tint le 6 jan- 
vier , & l’on attendit encore long- 
terns , pour voir s’ils ob&roient ; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire a fe defendre , & que la force 
feule etoif capable de les reduire.-Il 
falliit done lever des troupes, npmmejt 
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des, generaux , & en • venir , une — 7 ' 
guerre ouverte.' 1 3 OP'* 

D. Fernand, roi de Caftille, agit 
avec plus de vivacit^. II eut a peine gal. 
re$u la lettre du roi de France, qu’il Dupuis. 
fuivit la methode de ce prince. II fit 
arr&ter le meme jour tous les Tem- 
pliers, fit failir tous leurs biens, & 

^tablit tous les eveques pour, les faire 
r£gir , en percevoir les revenus , & 
en jrendre compte a qui il fifroit or- 
donne. En m£me terns il nomma les 
archeveques de Tolede & de Com- 
poftelle pour informer contre l’ordre, 

& l’on fit dans les £tats de ce prince 
les memes procedures qui fe faifoient , 
en France. En Portugal , le roiD. De- 
nis regia fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angleterre , malgr^ ce que le K *“ An 8 li,? 
roi Edouard avoit mande au pape de 
leur innocence , ils furent tous arretes , 
tant l’exemple e£ contagieux. Les mi- 
niftres de ce prince moins credules que 
lift , jugerent que cette affaire -devoit 

- j . ■' 
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t : : — -■ - 1 £tre approfondie, & comprirent le* 
*30 9- confluences avanrageufes que pou-* 
voit avoir par rapport aux rich eflfes 
, des chevaliers > Textin&ion de leur 
ordre. Oh proc^da done contr’eux par 
des informations juridiques. On ne dit 
point cependant , qu’on ait mis en ufage 
dans les interrogatoires , le fupplice 
de la queftion , qui n’elt admife en 
Angleterre que contre les criminals 
de haute trahifon au premier chef, 
e’eft-^-dire , lorfqu’on a attend a la 
vie du roi. Le 1 ? chevaliers furent con- 
duits en diverfes prifons. L’archev£- 
que de Cantorbery affembla tous les 
deques de la province , pour examiner 
avec eux Ce grand proems. 

En-iwlier En Italie , le roi de Naples, Char- 

Dupat. ] e § pj ug an j m ^ p ar p r0 p re 

reflentimerit, que par les exhortations 
du roi, avoit fiSvi contre les Tem- 
pliers avec la derniere rigueur , & n’£- 
toit pas moins perfuMe que Philippe- 
le-Bel de tous leurs crimes. II n’avoit 
pu exercer fa vengeance contre les 
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ichevaliers-dans le royaume de Naples * SSBS * 
dont ils s’etoient tous retires depuis t)° 9 * 
<ju’il avoit fait faifir leurs commande- 
ries ' 3 mais dans les comtds de Pr#»vence, 
de Forcalquier & de Piemont , qui 
dtoientfous fa domination, on les avoit 
tous arretds , & on leur faifoit lettf 
proems. On y avoit aufli. fait -ufage 
de la queftion en proc^dant aux in- 
terrogatoires , & la crainte des tour- 
mens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufieurs 
s’en etoient dedits aufli-bien que ceux 
de prance , & cela jettoit les com- 
miflaires dans de grands embarras. 

On informoit dans les autres par- 
ties de l’ltalie avee une extreme fe- 
v£rit£. Ce qui s’etoit paflte en France 
avoit indifpofe contre I’ordre les prd- 
lats & les peuples de l’&at de l’eglife, 
de la Tofcane & du Milanois. 

Le pape avoit envoye fes bulles en En Alle» 
Allemagne aux arcbeveques de Mayen- ma8ne ’ 
ce,de Treves &de Magdebourg, ainii 
qu’aux dveques de Conftance *& de 
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1 ■ - - ■ ■ ' Strafbourg , pour faire arreter lei 
ijog, Templiers & pour informer contr’eux 
chacun dans fon diftrift dans le 
refte d« l’Empire. II les avoit adref- 
fees au roi des Romains , au due 
d’Autriche , aux autres fouverains & 
aux^autres pr^lats, pour faire arreter 
tous • les Templiers & leur faire leur 
proems. Pour Pachever , il avoit fait 
partir Pabb£ de Crudau, du dioe&fe 
de Viviers , avec la quality de fon de- 
legue pour y travailler avec eux , & 
il exhortoit les princes & les prelats 
£ aider cet abb^ (Targent, & a lui 
donner toute protection. Mais on ne 
fe prefla pas de feconder le defeguC* 
& les informations qui fe lirent , ne 
fiirent mefees d’aucunes des violences 
, qui s’Ctoient pratiques dans les au* 
tres Ctats. 

En Chypr* Le prince de Tyr , regent de Chy- 
riwi! pre , Ctoit aflei intereffe par lui-meme 
I pouffuivre les Terhpliers, qui lui 
avoient don n if bien des mortifications* 
& qui le croifeient dans fa regence* 
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Le pape lui avoit ecrit de les faire — ■ - - 1 

tous arreter en an m£me jour; mats 
le fecret ne fut pas bien garde. Ils 
fe mirent tous fous les. armes, & de 
n’etoit plus par des procedures qu’on 
pouvoit l«s faire obeir. . m 

Pour revenir & la France , dont on Les Ten* 
a plus en detail toutes les procedures , fi'Sfel!” 
les chemins etoient remplis de cbeva- ‘'Y^P m 
liers arretes dans les provintes : on les 
conduifoit a Paris devant les trois car- 
dinaux & les autres commiffaires char- 
ges de les interroger. Ces prifonniers 
furent loges en diverfes prifons , oi 
dtant-en fi grand nombre, ils devoient 
ctre fort incommodes. C’etoit dans la 
falle du palais epifcopal qu’on devoic 
leur faire fubir interrogatoire , & fui- 
vant le rapport des commiffaires , ils 
devoien* enfuite etre juges dans les 
conciles qui fe tenoient prefque danrf 
chaque province. Les principaux , com?, 
me nous l’avons dit , etoient ceux de 
Paris & de Reims , auxquels preiidoient 
les archeveques de Reims & de Sens. 
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Outre ces interrogatoires , I’arriv^e de s 
chevaliers 4 Paris avoir un autre 
objet. C’etoit la pcrmillion qui leur 
dtoit accordde de defendre l’ordre , 
en confequence de laquelle ils devoient 
nommer des deputes. 

Les commiffaires pour recevoir la 
defenfc de l’ordre dtoient diff^rens 
des llgats qui interrogeoient les pri- 
fonniers. C’etoit 1’archevdque de Nar- 
bonne , les eveques de Bayeux , de 
Mende & de Limoges, Matthieu de. 
Naples , notaire de l’^glife de Rome * 
& les archidiacres de Trente & de 
Montpellier , choifis tous par le 
pape. 

Tous les chevaliers difperfes dans 
les prifons jdes diffdrentes provinces , 
furent long -terns a arriver a Paris. 
Cependant l’audience &oit ouverte 
dans la falle dpifcopale, ou le 12 no- 
vembre, les : tresis cardinaux s’^toient 
renduspour ce jour-l&feulement, dans 
le delfein d’entendre le grand-maitre , 
tjui avoit demands k l’dveque de Paris 
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d’etre ou'i par ces commifl'aires. Avant w 
qu’il arrivat, il fe pr^fenta en habit fe- * 
culier un gentilhomme nomme Jean 
de Molay , parent du grand - maitre , 

& qui, fort inquiet de £on fort , venoit 
s’informer de ce qui fe pafloit 4 fon 
fujet & 4 l’^gard de tout l’ordre : 
il difoit en avoir ete dix ans, & en 
faifoit un grand doge. Par fon air & 
fes paroles , on jugea qu’il n’doit point 
capable de contribuer 4 la d^fenfe de 
l’ordre , & on le ren voya en lui difant , 
que n’en eiant plus il devoit aller 
trouver Peveque de Paris , qui doit 
charge d’entendre les fugitifs , Sc qui 
pourvoiroit 4 le fimsfaire fur ce qu’il 
auroit 4 lui propofet*. 

Le .25, on amena le grand- maitre. 

Les commifl'aires lui demanderent , s’il 
vouloit defendre l’ordre ou alleguer 
quelque chofe en fa faveurf II rdpon- Sa rcponfc. 
dit qufe l’ordre etoit dans la depen- * 
dance & fous la puiflance de 1’eglife 
Romaine ; que les papes, Pavaient con- 
firm^ Sc lui avoient accorde plufieurs 
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11 1 privileges; qu’ils avoient fe droit d’exa- 

* 3 °P* miner s’il £toit ddchu de fon dtablif^ 
fement, & de faire contre l’ordre des 
pourfuites Judiciaires; qu’ils pouvoienc 
meme ordonner que quelques-uns des 
chevaliers fe chargeaffent de le defen- 
dre ; mais que de vouloir Ten charger 
feul pour le faire fur-le-champ , c’etoit 
une propofition tr£s - furprenante * 
qu’une affaire de cette importance 
exigeoit un terns bien plus confidera— 

• ble ; qu’on avoit l’pxemple de l’em-^ 

pereur Frederic I , que les-fouverains— 
pontifes avoient pourfuivi pour divers 
crimes , auquel ils avoient accorde de 
tr^s- longs delais, & qu’ils n’avoient 
ddpofe qu’apr^s trcnte-deux ans ; qu’au 
refte , il n’etok ni affez habi'e , ni affez 
favant pour fe charger feul de cette 
entreprife ; non pas qu’il ne fut dans 
la rdfolution de faire tout ce qui de- 
pendroit de lui pour la dcfenfedefon 
ordre , dont il avoit reju tant de 
biens & tant d’honneurs , qu’il feroif 
le plus lache, le plus indigne & le 

• plus 
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plus m^prifable des hommes, s’il ne - 

•rdmpliffoit pas, dans une telle ocea- l 3°9‘ 
lion , un devoir fi eflTentiel. 

II ajouta, en appuyant fur les dif- 
ficultes de cette d^fenfe , qu’il n’etoit 
poinr en etat de l’entreprendre , ^tant 
a&uellement dans les fers du pape & 
du roi, & fans aucun argent pour les 
frais inevitables qu’il conviendroit de 
faire ; qu’il demandoit donc qu’on lui: 
fournit les fommes necdfaires ; qu’on 
lui permit de prendre un confeil , & 
qu’il fe faifoit fort de juflifier l’otdre 
& de faire \ con noitre la fauflfetd des 
crimes dont l’accufoit ; qu’il ne la- 
prouveroit pas feulement par le td- 
moignage des chevaliers , mats encore 
par la declaration de tous les rois & 
de tous les princes dans les ^tats de£- 
quels l’ordre avoit des biens ; t^moins 
d’autant moins fufpe&s, que les com- 
mandeurs avoient fouvent ete' cocnmis, 
avec eux pour les int^rets de leurss 
fiefs , & que ces princes b’etoieflt pafc 
trop favorablemenc difpofes pour euxi. 
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L’archeveque do Narbonne repliqua, 
que'c’etoit i lui & refl^chir ferieule- 
ment fur ce qu’il vouloit faire , n’ayant 
avec lui pouj touvaide qu’un frere fer- ' 
vant; qu’on pourroit bien luiaccorder 
quelque d^lai , mais qu’il etoit obligd 
de lui faire la voir , qu’en matiere 
de foi , il falloit parler feul , qu’on 
n’accordoit ni confeil , ni avocat; qu’il 
y petis.it doifC attentivement, & fur- 
tout £ ce qu’il avoit depofe lui-meme 
contre l’ordre dans fon, interrogatoire. 
Enfuite il fit lire fa commiflion & cellc 
de fes collegues , dans laquelle dtoient 
ddtaill^es toutes les i^unies dont on 
chargeoit les Templierc. 

On 4ut en meme terns au grand- 
maitre la depofition qu’il avoit faite a 
Paris devaru4’inquifiteurj&: renouvellee 
a Chinon devant les trois cardinaux* 


Lorfqu’il l’ehtendit , & qu’on lui faifoic • 
declarer qu’il avoit renie Jefus-ChriJl,Sc 
crachefur la croix ; qu‘il oui't toutes les - 
horreurSw qu’On imputoit.a tous les. che- 
valiers > il temoigna la plus grande 
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furprife , & dans fon etonnement il fit ===* ' 
deux fois le figne de la croix , &dit 1^09 
avec un ton fier & plein d’indigna- 
tion , que fi c’etoit d’autre que des grand -nui- 
deputds du pape, conftitu^s en de fi tce b U pafi. 
grandes dignit^s qui euflent ofe faire 
Retire une pareille depofition, il fau- 
roit bien ce qu’il auroit a y repondre. 

La furprife du grand-maitre , homme 
droit & d’un cara&ere -vrai , jetta une 
grande fufpicion fur la realitd de Pin- >• 
terrogatoire de Paris ,• & fur tout ce 
qui s’etoit fait & Chinon. Comme jl 
Be favoit ni lire ni ecrire, ddfaut com- 
mon dans ce fiecle prefqu’a tous les 
gens de qualite, fur-tout aux militai- 
res , cela pouvoit faire penfer que le 
greffier qui avoit Verifies depofitions, 
les avoit composes teJles qu’on les 
lui avoit fuggirdes d’ailleurs. Caf'en- 

fin de quel front, ce fe’gneur pouvoit- — 

il nier des fairs aVoucs deux fois, & 
pour iefquels il avoit fubi une prifon 
de deux ans? Pouvoit-il me me igno- 
rer les crimes dont on chargeoit tout 

-Q*f 
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1 1 - l’ordre,, & en dtre ft &onnd? II y 

a U quelque chofe- d’inexplicable , 8c 
qui ne fut pourtant pas relevd par les 
Commiffaires. Eflfrayes du ton dont le 
grand-maitre avoit parld , & s’imagi- 
nant meme qu’il les avoit defies , ils- 
lui dirent qu’ils n’^toient pas gens k 
recevoir un gage de bataille. 

Le grand - mattre repliqua que ce- 
n’etoi't pas-la le fens de fes paroles $ 
& les rendant encore phis ameres * 
il ajouta, qu’il avoit voulu dire qua 
1’cgard de ceux qui pouvoient >etre 
capables d’un tel crime > c’eft-S-dire , 
de fuppofer une telle d^pofition , il 
feroit bon que parmi les chretiens la 
coutume desSarrazins & des Tartarea f 
fut Stabile qui eft que pour de ft 
grands fceldrats , on leur coupe d’a- 
bord la t£te , & on leur ouvre lei 
ventre. 

RepffqueJei Les commiflaircs appliquant cette? 

reponfe au fupplice qu’auroient me- 
rite les chevaliers coupables , repon- 
dirent que l’^glife qui abhorre le fangji 
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fe contentoit de prononcer fur Ph^- * ' t J 
rifie , & livroit enfuite les opiniatres 
au bras fifculier; 

Revenant k la ddfenfe de l-’ordre i 
le grand- maitre detnanda qu’il lui fftt 
permis (Pen con&rer avec le chevalier 
de Placian , fon ami. On le fit venir , 

& tous deux fe retirerent a l’^cart 
pour parler fans £tre entendus. Le 
grand-maitre dit an chevalier la ri~ 
folution oi il dtoit d’entreprendre la 
d^fenfe de l’ordre. Placian lui en re- 
montra la difficult^ , & les circonf- 
tances oCk ils fe trouvoien? y l’exhortanc 
a ne rien faire legerement, k ne pas 
s’attirer le blame d’un mauvais fucc^s r 
enfin a ne pas fe perdre lui - meme 
inutilement. . _ :* 

^ Sur la remontrance de Placian , le 
grand - maitre revint joindre les com- 
nuflfaires , & leur demanda un delar 
pour d^tib^rer ; on hii accorda juf- 
qu’au vendredi 28; 

te 27, on fit une proclamation pour 
»viter les chevaliers k fe prdfentet 
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1 pour defendre l’ordre. Comme- ils 

ijop. 

n’avoient pas encore pris leurs raefu- 
res, aucun ne comparut. 

Le grand* Le vendredi , oh ramena le grand- 
mandeiltre ma * tre » qui deelara qu’il ne vouloit 
pape. U,t * U P°* nt charger de defendre l’ordre. 

Dupuit. II ajouta y qu’ayant appris que le pape 
s’doit rtferv^ la connoiflance du ju- 
gement de lui grand-mattre & des 
principaux de l’ordre > il deraandoit 
4 etre conduit inceflfamment devant Sa 
Saintete , a- qui il diroit tout ce qui 
conviendroit pour le juftifier, & pour 
rendre 4 Jefus - Chriji l’honneur qui 
lui doit du. 

S’ctant alors tu, les commiflaires 
lui demanderent, sfil n’avoit plus rien 
4 dire , & qu’4 leur cgard ils doient 
charges de faire les informations conj 
tre l’ordre. Le grand -maitre repdnatt 
qu’il ne_vo,u.lqit plus rien dire. Mais 
fur cette-. information il ne 'put s’era- 
p£cher de faire un court doge de 
fon ordre. • 

Il dit done , que fa conference l’o* 
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bligeoit a leur reprefenter , qu’il ne 1111 * 

connoifloit aucan ordre reiigieux oil 1 3°P* 
le Quite qu’on doit rendre a Dieu , fav I j u p r “j e en 
fftt obfervd avec plus de dignitd & l’ordre. 

.<le ddcence j aucun , fi 1’on «n excepte Du i m ' 
!es cathddrales , oil le fervice divin fe 
fit avec plus de majeftd , ou la cha- 
ritd s’exer^t plus abondamment. II 
lijouta, qu’on y faifbit chaque femaine 
une aum6ne gendrale , & s’dtendit fur 
le fervice que les chevaliers rendoient . 

4 la chrdticnte en la defendant con- 
tre les infideles avec une valeur & 
une experience dans Tart militaire , 
qui leur avoit procure tant de vidloi- 
res. II rappella la fameufe journde de 
la Mafloure , ou pdrit le comte d’Ar- 
tois , frere de S. Louis , pour n’avoir 
•j^s voulu fuivre les confeils du grand- 
maitre du Temple qui y eut le com- 
mandement de Tavant-garde * & qui 
y fut tue , en faifant des prfcdiges de 
bravoure & de conduite dignes de 
l’immortalitd. 

L’archev£que luf repondit ,que tou* 
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tes ces a&ions dtoient fort louables ; 

1 5 op. 

mais qu’elles Itoient inutiles fans la 
foi, qui eft k fondement de lajeli- 
gion catholique , & qui peut feule les 
rendre nadritoires. Sur quoi le grand- 
maitre , qui convint de ce principe, 
fit fa profeifion de foi , tr^s-conforme a 
tous les dogmes de la religion, catho- 
lique ; aifurant que chaque chevalie* 
en ^toit inftruit y & les pratiquoit. 
chance- Pendant cet entretien, le chancelier 

net foment 

ams I’entre- Guillaume de Nogaret , principal mi-- 
Dupuis* niftre du roi , etoit furvenu : 11 s’a- 
drefla au grand- maitre , & Iui dit 
affez brufquement , que tout l’ordre 
des Tenapliers ^toit corrompu , & 
que dans les chroniques de l’abbaye 
de Saint-Denis , il £toit porte que du 
terns de Saladin , foudan d’Egypte » 
le grand-maitre de cet ordre & les 
principaux comroandeurs Iui rendo'ient 
hdmmage ; que le foudan- connoiflbit 
fi bkn. la corruption de l’ordre , 
qu’ayant appris une grande calamity 
fur venue a l’ordre du Temple, il avoit 
' dk 
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dit hautement qu’elle lui etoit arrivee 
en punition de leurs crimes , tous les. I 3 ° 9 ’ 
chevaliers ayant viole leur loi , & 
renonce leur foi , dtant tous fodo- 
miftes. 

Le grand-maitre parut tr£s-dtonnd 
de ces reproches, & repondit mo- 
deftement, quecescirconilancesodieu- 
fes n’etoient jamais venues a fa con- 
noiflance ; qu’ti la vdrite il avoir bient 
oui-dire que fous le grand-maitre de 
Beljoyeufe , il y avoit eu quelque al- 
liance entre l’ordre & le foudan , de 
laquelle plufieurs chevaliers avoienc 
etd fcandalifes ; mais que leur mur r 
mure avoit ceflfd, en apprenant q\x’it 
' y avoit plufieurs places enclaves dans 
les dtats de ce prince , ou fur les fron- 
tieres , & que ces places auroient dtd 
perdues faute de les pouvoir ddfendre ; 
ce qui avoit rendu le traitd avec ce 
prince infidele d’une ndceffitd indif- 
penfable. La finit la converfation ; & 
le grand-maitre en fe retirant, pria 
les commilfaires de lui obtenir la per* 

R 


Digitized by Google 



I 94 Ulftoire de l’ abolition 

L ■ - ■ ■ million d’entendre la melfe dans fa 
I 3 °P* chapelle , & d’y faire celcbrer le fer- 
vice divin. Ils louerent fa piet£, & 
promirent de s’int^reflfer pour lui faire 
accorder cette grace. 

chevaliers' 1 " Ce ne fut la que Ie prelude de la 
pour i ’in for- de'fenfe de l’ordre. On vouloit fans- 

les fentimens & la dif- 
grand - maitre , fur - tout 
Pupuis. parce qu’il avoit rdvoque fa premiere 
depofition. Ses rdponfes firent aflez 
connoitre qu’il penfoit qu’on l’avoit 
fuppofee ; mais le contraire parut dans 
la fuite. 

Cependanton continuoitd’informer 
dans les conciles de Paris & de Reims , 
& les commiflaires nommes pour ^cou- 
ter les chevaliers qui devoient ddfen- 
dre l’ordre, ^toient auffi charges de 
les interroger. On les amenoit de rou- 
tes les provinces du royaume oil ils. 
avoient dte arretes, & dont plulieurs 
n’avoient pas encore dte interroges : 
il fallut beaucoup de terns pour les 
conduire a Paris. En les joignant avec 
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ceux que le pape avoit entendus a Poi- 
tiers, ils faifoient le nombre de deux 
cents-trente-un j outre cela, on faifoit 
encore venir des t^moins Strangers qui 
n etoient point de l’ordre. C’^toit done 
une longue procedure. Auffi les com- 
tniflfaires y employerent-ils depuis le 
mois de feptembre 1309 > jufqu’en 
juin 1310. 

Lorfqu’ils furent tous arrives, les AfTemMee 
commiftaires s’informerent qm dtoient l ?£. 
ceux qui vouloient fe charger de de- dr p a „, • ° 
fendre l’ordre. II s’en trouva foixante- ^ *’ 

dix-huit, dont aucun n’etoit des cent- 
quarante de l’interrogatoire de Paris. 

Ce n eft pas que plufieurs de ces der- 
niers n’eulfent re'voque leurs d<?pofi- 
tions 1 m a is effrayes des menaces du 
feu , & trop incertains de leur fort , 
ils ne fe mirent point au nombre des 
defenfeurs. 

II eft apparent que ces foixante- 
dix-huit n’avoient point ^ charges 
des crimes imputes k I’ordre , & par 
confequent qu’ils ne l’avoient point 

R ij 
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» ' *' ’■ charg£ , puifqu’ils venoient pour £tre! 

ljoj). interrog^s & pour le ddfendre. Apr£s 
qu’on eut pris leurs noms , on les 
conduifit devant les commiflaires le 
14 mars 13 op avant Paques, dans 
le pr^au de l’ev£che , parce que leur 
nombre auroit fait trop de confufion 
& d’embarras dans la lalle epifcopale. 

Noms a« On juge toujours k propos de don- 

chevaliers . ' i *1 ‘ 

4 ui veuient ner les noms de ces chevaliers pour 

adendrel or- £ a j fe conno f tre leurs maifons , qui 

Dupuis, ^toient albrs des premieres de France, 
& dont fans doute il y en a beaucoup 
encore qui fubfiftent. Ces champions 
de l’ordre ne leur font point de 
deshonneur, puifqu’ils ne furent pas 
fletris comme tous ceux qui , ou 
criminels ou foibles , avoient fait tant 
d’aveux honteux. Les voici : 

II y avoit a leur tete huit pretres de 
l’ordre, Pierre de Boulogne, Pierre de 
Latignac , Thomas de Martigny, Jean 
Bras-de-Fer, Robert de Treploy, 
Etienne Paeon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burie. 
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Les chevaliers &oient, Humbert ■ 1 
de Saint-Pierre, Robert de Mon- 1 3°9 • 
boin , Pierre de Blois , Pierre de Sui- 
ref , Gilles de Chevra , Chriftian de 
Bizi , Guillaume de Latignac , Jean 
de Clype , Girard de Somons , Jean 
de Chambert , Jean de Lorfy, Radulfe 
de Belilglin , Guillaume de Marent , 
Martillat de Floet , Thomas d’Euval, 

Thibaud de Ploniore, Ponce de Bu- 
ric, Jean Genefte ,, Albert de Jan* 
ville , Guillaume de la Fon , Richard 
Lecharen , Gauflin de Bruge , Jean 
Dorbis , Gui de Boleville , Girard de 
Moneville , Hugues de Chaminan , 

Durand de Vincy, Pierre de Cheru, 

Pierre de Saint - Crefle , Matthieu de 
ClelTi , Pierre de Boncale , Simon de 
Rheims , Thomas de Carney , Gilles 
de Fontaincourt , Guillaume de Vei- 
gne , Jean de Noviomi , Henri de 
Pr^cigny, Radulfe de Pont, Guil- 
laume de Brivis , Guillaume Diji , 

Philippe de Villefouterre , Pons de Bon* 
cure , Jean de Verjus, Aime de Nar* 

R iij 
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bonne , Pierre de Jaux , Pierre, de 
Gifli , Guillaume, Ardone , Thomas 
Quintin , Etienne de Pruirre , Jean 
de Furne, Gobert de Male, Sicard 
Albert , Arnulfe de Portel , Pierre de 
Chataigner , Jean de Tournon , Gui 
Botel , Jean de Serincourt , Pierre de 
Sacelle , Pierre de Picart , Jean de 
Corville , Thomas de Legnonville * 
Jean de la Voire , Jean de Pont 
d’Evegud , Raimond de Larchant , 
Thibaut de Bafimont , Radulfe de 
Sens, Nicolas de Tercy, & Jean de 
Monroyal, furnomme Reftif. 

Avant d’etre entendus ils furent 
interrog^s par leurs commiffaires , & 
ieurs depositions ecrites par quatre 
hotaires royaux , Hugues Nicolai , 
Guillaume Radulfe , Jean Arnize & 
Florimont Dondedei. On leur propofa 
enfuite de nommer des procureurs 
pour defendre l’ordre , etant en trop 
grand nombre pour qu’on pht les 
entendre fucceflivement. Ils repondi- 
rent par un depute , qu’ils ne pouvoient 
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faire cette nomination que dans un 
chapitre general & du confentement 
du grand-maitre leur chef i que d’ail- 
leurs ils vouloient tous en g^ndral & 
chacuri en panic ulier, defendre l’ordre, 
& pour cet effet 6tre conduits au con- 
cile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le pr^fident repliqua , que le con- 
cile n’^toit pas pr£t de s’aflembler j 
qu’alors il donneroit les ordres qu’il 
jugeroit & propos pour ce qui les con- 
cernoit ; que cependant le pape & le 
roi avoient confenti qu’ils fuflent ad- 
mis a defendre l’ordre j qu’ils devoient 
profiter de cette permiffion ; que tout 
ce qu’ils expoferoient leroit fid^lement 
^crit , & remis au pape , & que faute 
d’obeir a ces ordres , ils ne feroient 
peut-£tre plus ref us a dire leurs 
raifons. 

Cette menace les d^termina ; ils 
nommerent Pierre de Boulogne & 
Reynal de Prines, pr^tres; les com- 
aiandeurs Guillaume de Chambonet 

R iy 
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de Bertro , Bertrand de Lartige , & 
Guillaume Fox, & quatre chevaliers^ 
J. de Montroyal, Matthieu des Eflfars, 
Jean de Saint-Ldonard & Guillaume 
deGuirifac; mais ce fut Boulogne qui 
fut charg£ de porter la parole , apr£s 
s’erre concert^ avec les autres. 

La premiere feance pour la dtfenfe 
de l’ordre fe tint le 7 d’avril avanc 
Paques , dans la falle epifcopale. Les 
commiflaires s’y ~£tant rendus , on 
amena les dix procureurs de l’ordre. 

Boulogne commen^a fon difeours 
en proteftant, que toutes les raifons 
iqu’il alloit expofer ne pr^judicieroient 
en rien au droit que 1’ordre avoit de 
ne comparoitre qu’au concile general 
en prefence du pape leur premier fu- 
j/erieur; que e’etoit devant lui, devant 
eette aflemblee celebre qu’il pr^ten- 
doit juftifier l’ordre, & prouver de- 
monftrativement que fa foi , fa con- 
duce , fa reputation etoient entieres , & 
que les procureurs le prouveroient par 
des a£tes & des litres inconteftables ; 
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qu’au refte c’etoitun prealable qu’on ' " t - * - ' - ' a 

ne pouvoit refufer fans injuftice a tous I 3°9* 
les chevaliers , de leur rendre la li- 
berty & l’ufage de leurs biens pour 
aller au concile , afin qu’ils y paru£ 
fent dans un etat & dans la decence 
qui convenoit’ileur naiflance & a leur 
rang , & afin qu’ils fe puflent fervir 
de leur propre bien, & pour leur fub- 
fiftance , & pour les frais tant de leur 
voyage que de la d^penfe necefiaire 
pour faire venir & recouvrer tous les 
titres , toutes les pieces & tous les , 
t^moins qui devoient fervir i leur juf- 
tification. II dit enfuite qu’au nom de 
tout l’ordre , il d^favouoit & declaroit 
nul tout ce qu’on avoit allegud a fon 
defa vantage : 

Que c’etoit une chofe horrible , in- 
fame , abominable , que tout ce qu’on 
lui imputoit : 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit interrog^s les chevaliers, dtoient 
honteux , faux , calomnieux 3 d^tefta- 
bles , incroyables & meme ridicules ; 
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r qu’il £toit inconcevable qu’on eut pu y 

i donner quelque crdance ; qu’ils ^toient 

m£me auffi impies que contre toute 
vraifemblance j qu’auffi n’avoient-ils 
&e imagines & inventus que par leurs 
ennemis morcels , par des apoftats 
ehaffifs de l’ordre pour leurs crimes 9 
par des fcderats pires que des herdti- 
ques & des iniidetes , & qui n’avoient 
eu en vue pour dviter un ch&timent 
m£rit^ , que de ddcrier & de perdre un 
ordre pur , faint , religieux , fans tache* 
& par- la de femer la difcorde dans 
1 ’Eglife de Jefus - Chrijl .» 

Qu’il convenoit que tent de d£po^ 
Inions & tant d’aveux, faits par les 
chevaliers dans les interrqgatoires de 
Paris & de plufleurs villes , formoient 
un ficheux pr£jug£ contre l’ordre ; 
tnais qu’il ne falloit pas fe lailfer fur- 
prendre par ces apparences trompeu- 
fes ’ 3 qu’il falloit examiner & appro- 
fondir comment s’^toient faites ces 
d^pofitions j qu’elles dtpient toutes 
faulfes & arrachees par violence , <kant 
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de notoridtd publique que les cheva- 111 

liers avoient cddd & la force des tour- 
mens 5 qu’il ne falloit done pas les 
bl&mer , ni leur trop imputer ces 
aveux honteux faits dans la rigueur 
d’une quellion cruelle ; qu’a la vdriti 
il y en avoit un grand nombre qui n’y 
avoient pas dte appliques , mais qu’ils 
n’en dtoient pas moins excufables , 
parce que la peur en eux avoit produit 
le meme effet que la rdalitd du fupplice 
dans les autres , fupplice auquel ils n’a- 
voientpasvoulu s 5 expofer 3 enles voyant 
rompus, difloquds & dans un dtat 
pitoyable ; qu’i la vdrite , ils avoient 
tous donne en cette occafion des mar- 
flues d’une foib!«(Te & d’une lachetd 
indigne de leur condition , puifqu’ils 
devoient prefe'rer un glorieux martyre 
a l’horreur de trahir la verite ; mais 
que fe trouyant peu de ces ames no- 
bles & genereufes , capables de faire 
le facrifice de leur vie, la pufillani-' 
mitd de ces chevaliers dans les fers 
& craignant la mort , ne donnoit au- 
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: " L ~ a cune force & des d^pofitions faites 

I 3°P» dans ces circonftances : 

Qu ’il n’ignoroit pas qu’il y avoir 
plufieurs chevaliers qui avoient avoud 
des faits horribles fans avoir effuyd 
la queflion, ni en avoir 6t6 menaces; 
mais qu’il n’^toit pas moins certain s 
& que la preuve en &oit facile , que 
c’&oient des hommes fans ame qui 
s’etoient rendus a la ftfdudfion, qui 
avoient re 9 u de l’or & de l’argent , & 
- qui l’on avoit fait de magnifiques pro- 
roefles , & defquels on ne devoit point 
confid^rer les depofitions , qui ^toient 
hulles de plein droit j qu’il y avoit 
eu des coeurs nobles & intrudes, 
qui avoient eu le courage de foutfe^ 
nir l’innocence de l’ordre , & que de- 
puis les informations , un grand nom- 
bre de chevaliers avoient revoqud 
leurs ddpolitions, en s’expofant a tout 
le danger de ce defaveu , qui etant 
fait librement & avec un tel p^ril, 
les annulloit inconteftablement. II in- 
fifta fur le cara&ere des apoftats de- 
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nonciateurs , le m^pris & Phorreur de * " * ~ J| 
la nation; il demanda qu’ils fuffent l 3°9 t . 
arretes pour £tre interroges dans les 
formes , confronts aux chevaliers qui 
n’auroient pas de peine & les confon-. 
dre & k andantir leur indigne ac- 
cufation. 

Boulogne lut enfuite un manifelte Manifeft* 
qui avoit dreflte pour la defenfe 'bupuit'. 
de l’ordre ; il contenoit & peu pres les 
memes chofes que fa harangue. Mais 
comme il y a quelques differences , il ell 
a propos dele rapporter. Il le r^cita a vec 
un feu & une onftion qui marquoient 
autant fa douleur que la perfuafion oJk 
il &oit de Pinnocence des chevaliers. 

Ge manifelte remontroit, qu’on atta- 
quoit un ordre faint , dont la charit£ 

& l’amour fraternel ^toient le fonde- 
ment : que dans fon ^tabliflement , il 
n’avoit eu pour objet que de fecourir au. 
prix du fang des chevaliers , les chr^- 
tiens contre les infideles , fur-tout dans 
la terre-fainte. : que l’ordre s’etoit mis 
fous la prote&ion de la fainte Vierge $ 
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5 1 — J & qu’il avoit dtd confirmd par les lou- 

*3 °S>- verains-pontifes qui , cn confideration 
de fes fervices , lui avoient accordd 
de grands privileges : que par la 
grace de Jefus-Chrijl , &par le fecours 
de cette divine patrone , mere de la 
puretd, cet ordre s’etoit confervd fans 
tacbe dans l’obfervation des trois voeux 
de pauvretd, de chaftetd & d’obdif- 
fance, auxquels ils avoient ajoutd un 
quatridme, d’expofer Ieur vie & de la 
perdre s’il le falloit , en combattant 
contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite I’indignitd 
ides denonciateurs , la nullite des depo- 
fitions extorqudes par violence ou par 
fedudlion , la rdvocation des aveux de 
la plupart des temoins , exemple qui 
auroit dtd fuivi par tous les chevaliers > 
s’ils n’euflent dteretenusparlesmenaces 
qu’on leur avoit faites d’etre brules tout 
vifs.On y foutenoitquele roi d’abord, 
& le pape enfuite avoient dtd furpris 8c 
trompds. On y demandoit que tous les 
chevaliers fuflent rdconcilids a l’Eglife 
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& remis en liberty & dans la jouif- t ""‘ ■■ — * 
fance deleurs.biens, pour fe prefenrer I 3 °P* • 
devant le pape , de qui feul ils dd- 
pendoient , & qu’en plein concile ils 
pulfent etre interroges juridiquement 
& jugds dans les formes. Boulogne 
prefenta ce manifefte aux commilfaires 
qui le rejurent gracieufement , & pro- 
mirent de le faire pafler au fouverain- 

Alors le chevalier de Monroval , Dl ' fc ? urs 

• 1 I - , r •' chevalier <ie 

prit la parole, & fit un difcours mill- Monroyal, 
taire , oh il s’anima beaucoup , & dit "i 

qu’il dtoit honteux qu’on eut ofe im- 
puter a un ordre religieux , tant de 
crimes infames ; qu’on elk forcd par 
des tourmens les chevaliers d’en con- 
venir ; que la verite fe ddcouvriroit 
devant le pape, leur feul juge naturel; 
qu’aucun d’entr’eux ne pouvoit fe fouf- 
traire h fa jurifdiftion j que le grand- 
maitre lui-meme n’en pouvoit dif- 
penfer y qu’il falloit qu’il s’y foumit 
comme les autres , & qu’il allac lui 
rcndre compte de fa depofition, s’il 
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t == avoit £te aflez lache pour en faire une 

. 1309 , faufle. II appuya fur la faintetd & la 
r^gularite de 1’ordre , foutint que rous 
les pr£tres y faifoient la confecration 
du corps & du fang de Jefus-Chriji , 
fuivant le rit de PEglife catholique , 
rapporta l’exemple du chevalier de 
Sens , qui par fcrupule ^tant forti de 
l'ordre pour en embraffer un plus fe- 
vere , y ^toit rentre, en reconnoiflant 
qu’il ne pouvoit fe fauver que dans 
le premier. Enfin il fe r^ccia fur le ridi- 
cule de l’accufation qu’on faifoit con- 
tr’euxde hier&de renoncer Jefus-Chriji, 
& donna pour preuve de cette faufletd , 
l’aventure de quatre-vingts chevaliers 
qui, dans la derniere guerre contre les 
infideles , avoient £te faits prifonniers 
par le foudan ; il leur ojfrit , ajouta- 
t-il , la vie , la liberty & les plus grands 
honneurs s'ils vouloient fe faire Maho- 
metans. Ils le refuferent avec indigna- 
tion y & fouffrirent tous le martyre. Si 
d leur reception , ils avoient renonce 
Jesus-Christ , que leur eut-il coute 
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de le renoncer encore? auroient-ils ete 
ajfei fous pour pirir miferablement , lorf- 
que-deja coupables ie ce crime, ils pou • 
voient , en le continuant , vivre dans les 
plaijirs & dans les dignites qu’on leur 
offroit ? 

Aucun des autres procureurs ne 
s’etant pr^fent^ pour parler , l’arche- 
veque de Narbonne , apr&s avoir con- 
cert^ avec fes collogues , r^pondit 
que les procureurs avoient dans leurs 
difcours avance deux chofes infoute- 
nables; la premiere, qu’avant les pro- 
cedures contre l’ordre, il etoit inta&, 
puifque le contraire etoit etabli par 
la bulle m£me du pape, oil le fouve- 
rain-pontife alieguoit la diffamation 
de l’ordre parvenue m£me jufqu’£ lui. 
La feconde , que le pape avoit feul 
droit de connoitre des imputations 
faites 4 l’ordre ; qu’en fuppofant le 
droit de Sa Saintete , elle avoit pu le 
tranfmettre 4 fes deiegues, & qu’ils 
avoient tous fes pouvoirs : mais qu’in- 
dependamment de fon autorite , s’agif- 
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»■ - fant d’h^fie & de crimes contre la 

foi, la connoiflance en appartenoit de 
plein droit aux ordinaires. 

Quant & la demande qu’ils faifoient 
d’etre remis en liberty & dans la po£- 
feffion de leurs biens > que ce n’^toit 
point aux commiifaires qu’ils devoient 
s’adrefler , que ce n’etoit point eux 
qui les avoient fait arr£ter , ni qui 
avoient fait faifir leurs biens , que tout 
^toit entre les mains & dans la dif— 
pofition du pape, qui avoit commis £• 
cette r£gie le cardinal de PTenefte , 
qui ils pouvoient avoir recours : 

Qu’a leurcgard, leur unique fonc- 
tion avoit 6 t 6 de les entendre juridi- 
quement, de les interroger tant eux 
que les autres chevaliers , & d’inf^rer 
fidelement dans leurs proems -verbaux 
routes les r^ponfes & les raifons des 
chevaliers. 

Ainli finit la premiere conference 
pour la d^fenfe de l’ordre. Les Tern- 
-pliers furent reconduits dans leurs pri» 
foils, oil Boulogne avec fes confreres 
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^r^para un nouveau manifefte, 'pour 
fortifier ce qu’il avoit dit , & y ajouter 
de nouveaux moyens. 

Cependant les informations conti- 
nuoient au concile de Reims aufii- 
bien qu’it Paris. Les commiflfaires s’y 
rafiemblerent dans la falle dpifcopale 
le 1 1 d’avril , qui dtoit la veille de 
Paques-fleuri , & y firent venir Bou- 
logne & les autres proeureurs de l'or- 
dre , pour ftre pr^fens au ferment que 
devoient prerer les temoins intim^s. 
II y en avoit de deux fortes , des 
chevaliers & des Strangers. Ceux-ci 
prdtendoient avoir connoiflance des 
defordres de Ford re , & leur temoi- 
gnage devoit avoir plus de force, 
puifqu’ils n’&oient pas parties. Les 
premiers avoient £td amends par le 
pr^vot de 'Poitiers & par Jeati de Jan- 
ville , dtablis a leur garde. 11 leur dtoit 
permis de ddpofer & charge & i’dd- 
charge; mais il parolt qu’on n’igno 
roit pas qu’ils vouloient charger 1W- 
dre. Ils &oient dix-neuf, dont nous 
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ne nous laflons pas de rapporter les 
noms , inconnus 4 prefent, mais qui 
peuvent fubfifter dans leur famille. 

II y avoit Jean de Seminiac , du 
diocefe de Sens , & Jean de Falege , 
tous deux pretres de l’ordre, & qui 
parurent en habit fdeulier , ligne qu’ils 
vouloient r^prouver l’ordre. De meme 
Jean de Javeni & Jean de Chevre- 
coeur , du diocefe de Beauvais , por- 
tant 1’habit & le manteau de l’ordre, 
Jean de Taillefer , Hugues de Bury, 
du diocefe de Langres , Geofroi Tban- 
ton, du diocefe de Tours, & Jean 
Langlois , du dioc&fe de Loudun. Ces 
quatre derniers avoient la barbe faite 
comme la portoient les chevaliers ; ils 
en avoient aufli l’habit, & tenoient 
fur leurs bras les manteaux de l’ordre 
qu’ils jetterent aux pieds des commit 
faires, difant qu’ils ne vouloient plus 
les porter. Les commiflaires les obli- 
gerent de les reprendre , en leur re- 
montrant que ce n’etoit pas devant 
eux qu’ils deypient quitter leurs man- 
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teaux , mais que, quand ils feroient 
hors de leur pr^fence , ils en pour- 
roient faire ce qu’il leur plairoit. 

Vinrent enfuite les chevaliers Jean 
de Bol^re, du dioc£fe de Sens, Jean 
de Catolon , Arnoul de Marnay, Ro- 
bert de Layme , Jean de Valtre- 
bran , tous trois du dioc£fe de Lan« 
gres , Henri de Landes , du dioc^fe 
de Laon , Gaultier de Belne , du 
dioc&fe d’Autun , Jean d’Eneze , du 
dioc&fe de Beauvais , Guillaume de 
Saint-Suplet , du diocMe de Meaux, 
Pierre de Manton & Girard de Pat 
fage , du dioc^fe de Paris. Ils avoient 
tous la barbe «l laTempliere , exceptd 
Paflage ; mais ils n’avoient point le 
manteau de l’ordre. 

Outre ces chevaliers il fe pr^fenta 
quatre t^moins Strangers affign^s pour 
depofer , Radulfe de Prele , jurifcon- 
fulte de Loudun , Guichar de Moezac 
& Jean de Vaflege , officiers militai* 
res , & Nicolas Simon , ^cuyer. 

Ils furent tous entendus, & quoi- 
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que nous n’ayons pas leurs dtepofi- 
tions, on ne peut douter qu’elles ne 
fuflfent au defavantage de l’ordre , ft Port 
en excepte ce'le de de Pr£le , laquelle 
ne contient qu’un oui-dire concernant 
des ftatuts fecrets & fans doute cri- 
minels , que lui avoit annonces le che* 
valier Gervais de Beauvais , il y avoit 
environ cinq ans, mais qui n’^tant 
point d^taill^s, ne pouvoient porrer un 
grand prejudice aux Templiers. 

II y avoit aflez d’autres t^moins 
qui leur nuifoient. Un grand nombre 
de ceux que les commiflaires enten- 
dirent , fe declarerent coupables. Ils 
difoient avoir comparu aux conciles 
de Paris & de Reims , y avoir £td 
reconcilies a l’Eglife , y avoir quitt£ 
volontairement le manteau de l’ordre , 
& s’ecre fait rafer comme n’etant plus 
Templiers. Les defenfeurs de l’ordre 
pr^tendoient que cela ne lui faifoit 
aucun nouveau tort, & que ce n’^toit 
qu’nne fuite de la premiere depofition 
de ces chevaliers , que la rigueur des 
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tourmens leur avoit d’aberd arrach^e , L ^ — £ 
& que la crainte d’etre punis leur fai- I 3 C, 5 ) ‘ 
foit confirmer. 

L’information dura jufqu’apr^s PS- 1 ~ J 
ques : alors on reprit les conffren- 1 3 10, 
ces pour la d^fenfe de l’ordre. La fe- conference 
conde conference fe tint le 14 de f°“, r e de roc- 
mai , dans le m£me lieu & devant les die - . 

a Dupuis* 

memes commiflfaires. Boulogne & les 
autres procureurs s’y rendirent. 11s 
apporterent un fecond manifefte , ou ils 7 

expofoient S peu pr£s les m 4 mes rai- 
fons , mais d’une maniere plus etendue. 

Boulogne en fit la lecture , il ct>n- 
tenoit : 

l°. Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem* 
pie d’une pareille procedure , faite avec - 
tant de precipitation , dans une afiaire 
de cette importance & contre uu orr 
dre Ihrefpeftable & fi renomm£ ; 

2 °. Qu’on n’avoit gard£ dans cette 
procedure aucunes des formalins pret 
crites par les loix j qu’il n’y ayoit eu 
ni ordre , ni exa&itude j 

2 °-. Que la haine, la fureur., l’ixa— 
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juflice & la violence y avoient feules 
pr^fide ; 

4 °. Que fans preuves , fans infor- 
mations , on avoit commence par faire 
arreter dans un meme jour tous les 
chevaliers, & qu’on les avoit conduits 
dans des prifons obfcures , les decla- 
rant coupables avant meme qu’ils fuf- 
fent accufes ni interroges; 

y°. Qu’en meme terns on avoit 
fail! tous leurs meubles & tous leurs 
biens , en violant la loi qui defend de 
s’en emparer , lorfqu’on tient l’accufd 
dans les prifons ; 

6°. Que dans l’audition des te- 
moins, on ne leur avoit pas laifle la 
libertd ; maisque pour leur faire avouer 
ce qui convenoit a la rage de leurs 
accufateurs , & au deflein qu’on avoit 
forme de pcrdre & d’abolir l’ordre, 
on avoit commence par leur donner 
la queftion, en leur faifant fouffrir un 
fupplice & des tourmens fi cruels , que 
plufieurs en etoient morts, dont le fang 
prioit encore vengeance ; que d’autres 

en 
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feh j&oient refits brifds & difloqu^s j - 
7°. Qu’il n’eft pas furprenant que 
pour fe ddrober a des maux ficruels, 
le plus grand nombre ait confetti tout 
ce qu’on avok voulu , tout ce qu’on 
leur preferivoit d’avouer ; 

8°. Qu’on les avoit forcies de d£- 
pofer -des fauflfet^s impertinentes & 
ridicules, non-feulement contre 1’or- 
dre, mais contr’eux-memes , des cri- 
mes affreux , fur Iefquels on n’eft point 
dcout^ lorfqu’il n’y a pas d’autres preu- 
ves qui les confirment ; 

5>°. Qu’ck de femblables d^pofttions 
extorquees par la violence , on ne doit 
ni fon ne peut ajouter aucune foi, 
puifque tout alors manque au d£po- 
fant ; la vertu qui t^vroit leur donner 
la conftance de mourir plutot que d’a* 
vouer des crimes abominables ; le juge- 
ijaent qui n’eft plus libre & qui neleur, 
laiflfe pas comprendre la confequencc 
de leiyrs aveux ; enfin la m^moire meme J 
qui dans le trouble , la crainte Sc la 
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douleur , ne leur laifle pas un fouvenir 
exa& dee faks j 

io°. Qu’outre la force & la cruautd, 
l’on avoit encore employd la fddu&ion 
pour arracher d’eux les confeflions ; 
qu’i cet effet , on leur avoit (ait voir 
des lettres du roi qui leur infinuoient , 
qu’en vain ils s’efforceroient de dd- 
fendre un ordre profcrit » & qui les 
affuroient qu’en avouant les faits dont 
on l’accufoit, on leur donneroitla vie, 
la libertd & une groffe penfion , pour 
fubfifter hors de 1’ordre avec honneur 
& commodity. * 

Enfuite par ce tnanifefie Boulogne 
faifoit plufieurs demandes aux com- 
miflaires , qui tendoient toutes 4 la juf- 
tification de l’ordre. 

La premiere , ^ie toutes ces depoi 
fitions forcees & qui ne pouvoienf 
prdjudicier a la faintete de l’ordre , 
fuffent declarees nulles, fur les protes- 
tations qu’il faifoit de leur fauflfete ma- 
nifefte. 

La feconde , qu’on lui communiquslt 
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Paccufation & les informations , aim r zs t esa 
de les detruire par des recufations de I 3 J I 0 » 
droit. 

La troijldme, qu’on fepardt les che- 
valiers qui n’ont rien d^pofd contre 
Pordre, de ces tdmoins laches , foibles 
& calomniateurs , qui pourroient, en 
leur infpirant leurs terreurs , leur faire 
partager leur crainte & leur foi-? 
bleffe. 

- La quatriime , qu’il fe fit de nou- 
velles informations juridiques dans le 
fecret convenable, qui fik gardd juf- 
qu’a ce qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquieme , que dans ces infor- 
mations on entendit les concierges des - 
prifons» & ceux qui ont 6te pr^fents 
aux dernieres paroles des chevaliers 
qui y font morts des plaies qu’ils avoient 
revues A la queftion t de ceux memes 
qui ayant d^pofd conformdment 4 la 
volont^ des commilfaires , & ayant 6t6 
r^concilies 4 PEglife » font morts de 
mort naturelle , pour favoir les decla- 
rations qu’ont faites les uns & les au-j 
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tres , & juger par -14 de leurs Centi- 
me ns , que perfonne ne d^guife en 
mourant. 

La Jixieme, qu’on admit aufll au 
nombre des t^moins , & qu’on les y 
eontraignit meme , les chevaliers qui 
n’ont rien voulu d^pofer, & dont il 
y en a un aflez grand nombre > afin 
qu'ils ne gardent plus un filence cri- 
minel j qu’on les oblige de preter fer- 
ment de dire la v^ritl , & qu’ils dd- 
pofent librement & naturellement ce 
qui s’eft pall'd 4 leur reception dans 
l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La feptieme, qu’on fit venir & qu’on 
interrogeat le chevalier de Valineourt , 
Parifien , qu’on peut entendre faci- 
lement , puifqu’il eft a Paris , pour 
rdpondre , s’il n’eft pas vrai qu’animd - 
d’un zele trop ardent , il quitta 1’or- 
dre pour embraflfer celui des Char- 
treux qu’il croyoit plus fevere , & oi 
il croyoit fe pouvoir mieux fauver ; 
li ayant reconnu qu’il s’dtoit trompd, 
il ne demanda pas 4 rentrer dans l’oj> 
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dre ; s’il n’y rentra pas > en efFet , en- -- ■■ ■ ■ J 
fubiflant la penitence qui eft impofee 1 5* 
aux inconftans. Elle confifte a pa- 
roitre en plein chapitre affifte de plu- 
fieurs de fes amis , a fe roettre k ge- 
noux devant le fupdrieur, qui le con- 
damne a manger k terre dans le rd- 
fe&oire un an & un jour , a jeuner pen- 
dant cet efpace de terns au pain & a 
l’eau tous Ies famedis , & a venir cha- 
que dimanche qui fuivoit le famedi , 
k la grand’mefle conventuelle pour y 
recevoir la difcipline. II ajouta , 

Que Valincourt fubit toutes ces 
conditions , & que ce ne fut qu’aprfcs 
un auffi long d^lai , qu’on le re$ut de 
nouveau , & qu’on lui rendit 1’habit 
de l’ordre ; il eft encore vivant , s’^cria 
Boulogne ; qu’on le mande & qu’on 
I'interroge ; il confirmer a ces faits , & 
rendra compte de quelle faf on on fe com- 
porte dans V or dre , & comment on y 
vit. 

Quoi ! Mejpeurs , pourfuivit - il » 
pent- il erttrer dans I’efprit de gens de 
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- — bon fens que tant de perfonnes de qua- 

1 J *0* lite eujfent choiji un etat , &fujfent entrees 
dans un ordre oil fubitement on leur Jit 
changer de religions ou n’ entrant que pour 
fe fauver , ils confentijfent ndanmoins ct ft 
perdre pour jamais ? Quoi , aucun cTeusr 
id a riffle ? Tous ont perfeverd ? Ils fe font 
tous livres d des crimes abominables 
aucun rta reclame ? aucun ne s’efl re- 
penti ? Pendant deuxflecles le fecret s’ eft 
garde? Ce font des f aits incroyables, non - 
feulement faux , mais ridicules , imper- 
tinent , abfurdes & qui prouvent vidlo- 
rieufement la fureur de leurs ennemis , 
Tinjufle & Vodieux projet de ddtruire un 
ordre ft refpeSlable , & enjin qui de- 
montrent la faufl'ete de toutes les ddpoji- 
tions des chevaliers , que la force & la 
crainte ont feduits jufqud ddpofer des 
imaginations <S* des circonflances ineptes 
quon ne leur demandoit pas , croyant 
par-id ajfurer leur fortune, & fe procurer 
la faveur du prince. 

Les commiffaires ne r^pondirentpas 
nn mot & cette foule de raifons , & 
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peut*£tre y euflent-ils embarraf- 
fes. Ils fe contenterent de recevoir le 
manifefte , dont iis ordonnerent qu'oQ 
fit quatre copies , & renvoyerent les 
procureurs de l’ordre dans leurs pri- 
sons. 

On les fit revenir le 17 mai pour 
favoir s’ils n’avoient plus rien 4 all& 
guer en faveur de l’ordre. Boulogne 
pr^fenta un troifi^me manifefte , ou il 
expofoit , que les chevaliers , dont il 
&oit procureur , avoient appris que 
dans le concile provincial que l’arche- 
v£que de Sens tenoit a Paris avec fes 
fufiragans , il vouloit procdder con- 
tr’eux j ce qui dtoic ccmtre toutes fortes 
de formes & de regies, puifque MM. les 
commiifaires avoient fait & faifoient 
a&uellement des procedures juridiques 
contr’eux, & qu’ils ne pouvoient pas 
r^pondre en m6me terns devant deux 
juges ; qu’ainfi il en appelloit devant 
le pape au nom de ces chevaliers ; que 
puifqu’on ne vouloit pas leur rendre 
la liber te, ni les remettre en poflfeflion 
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de leurs biens, ils demandoient que 
du moins on leur four nit les foods 
nfceflaires pour etre conduits fure- 
ment & ddcemment devant Sa Sain- 
tetd , afin qu’ils y foutinffent & qu’ils 
y pourfuiviflent leur appel ; que cepen- 
dant ils fupplioient les commifTa-ires 
de notifier cet appel 4 Parchev£que 
de Sens , & de 1’obtiger a furfeoir aux 
procedures, puifqu’dtant dans les fers, 
ils ne pouvoient Jui faire les a dies nd- 
ceflaires. 

Les commilfaires ne furent d’abord 
que repondre & cette demande , & les 
chevaliers procureurs fe retirerent fans 
qu’on n’y opposat rien : maisl’apres-midi 
on les fit revenir pour les dcouter encore 
dans leurs ddfenfes ; on leur dit que 
c’etoit pour la derniere fois, & que 
Pierre deVerac , commis 4 leur garde, 
dtoit charge de les remener dans les 
prifons de leurs provinces.* Alors Bou- 
logne renouvella ,fon appel devant 
le pape, fit toutes les gfoteftations 
qu’exigeoit la fituation des chevaliers , 


Digitized by Google 



de VOrdre det Templkrs. 22$ 

jperfifta a demander qu’il leur flic per- “■ ' "' 1 

mis d’avoir un confeil pour pourfui- 1 3 10 ? 
yre leur appel , & qu’on leur fournit les 
fonds pour aller devant le fouv#rain- 
pontife, fous la protection duquel ils 
fe mettoient : il en demanda adle ce 
jour m£me. Les commiffaires rCpon- 
dirent > qu , ils n’avoient aucune autoritC 
fur l’archev£que de Sens , ni fur le 
concile de Paris ; que ce concile ne fe 
tenoit que du confentement & par 
l’ordre meme du pape } qui I’avoit au- 
torifC j qu’ainfi c’etoit aux chevaliers 
a prendre d’eux-memes les mefures 
qu’ils jugeroient a propos pour y no- 
tifier l’appel dont ils leur donnoient 
afte de ce jour-U , en le faifant in- 
ferer dans les procedures. 

Ce fut le feul refultat des trois con- 
ferences , & la feule confolation qu’on 
donna a ces chevaliers , qui d&s le 
lendemain furent renvoyes dans leurs 
premieres prifons. 

Pendant cette procedure les deux 
conciles de Pyis & de Reims tenpienj Dujw. 
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leurs fiances & y faifoient des infor- 
mations contre les Templiers. Le roi, 
de fon c6te , toujoufs dans une entiere 
convKtion des crimes des Templiers , 
& ne perdant jamais de vue leur abo- 
lition) avoit convoqud un parlement 
k Pontoife , ou il affiftoit r^gulidre- 
ment, & ofi il recevoit les avis de 
tout ce qui fe paifoit aux deux con- 
ciles ; il etoit accompagne. des plus 
grands feigneurs de fon royaume , qui 
tous entraines par fa volont^ , ne ba- 
langoient pas a s’y conformer. Il dtoit 
logd dans une abbaye voifine. 

Ce ftit ou les commiflaires allerent 
letrouver, pour lui remettre les infor- 
mations qu’ils avoient faites contre les 
chevaliers , & les trois manifeftes pour 
leurs defenfes. Il ne paroit pas qu’il 
y fit grande attention. Avtmt de quit- 
ter Paris) ils en avoient depofd les 
minutes dans l’eglife de Notre -Dame, 
& ils en firent porter une expedition 
au pape par Chatard de Penavoir, 
chanoine de Saint -Julian , dioc&fede- 






Digitized by Google 



de VOrdre des Templiers. 227 

Limoges , & par Pierre d’Orl^ans , 
licenti£ es loix. Ils y joignirent des 
lettres oil il^lui rendoient compte de 
tout ce qui s’&oit paffi£. Ces deux 
cnvoyds partirent le 3#|uin , le jour 
m£me que les commiflaires fe ren- 
dirent aupr£s du roi. Les deux con- 
ciles n’avoient pas fait tant de dili- 
gence , ayant un bien plus grand 
nombre de t&noins & examiner $ auffi 
durerent-ils encore long -terns. 

Les miftrables Templiers ^toient 
auffi perfecutes prefque dans tous les 
autres etars de l’Europe. En Angle- 
terre , malgre la lettre que le roi 
Edouard avoit £crite au pape , & qui 
affirmoit leur innocence , ils avoient 
tous 6 te arret^s des le 6 janvier 1 305), 
avant Paques , & l’on avoit affemble 
un concile & Londres , auquel pr^fi- 
doit l’archeveqjje de Cantorbery. Ils 
y furent tous amends & interroges. 
On dit qu’ils avouerent tous les cri- 
mes qu’on imputoit 4 1’ordre : mais 
Ji’ayant point ces informations > on 
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peut avec raifori douter de ce fait, qfai 
eft contredit par deux hiftoriens , done 
l*un eft reconnu pour ufl grand dcrc- 
teur de FEglife. qui l’a m£me canonife , 
tous deux-coffemporains ; le premier 
eft Villani , bien inftruit des affaires 
de fon terns ; le fecond eft le c^lebre 
faint Antonin : mais le cri public etoir 
contre les Templiers, & l’aveu de 
tant de chevaliers, avoit prevenu tous 
les efprits. Ce qui fonde ce doute, eft 
la conduite que le parlement d’Angle* 
terre tint dans la fuite contr’eux , 
bien ^loign^e de la rigueur dont on 
ufa en France & dans d’autres &ats. 

*n Caftiiu. En Caftille , on avoit afTembld deux 

w/rUna conc ^ es P our des Templiers , 

Fleuri. l’un 4 Tolede & Fa litre a Salamanque. 
D. Gonzale, archev£que de Tolede, 
aftiftl de fes fuffragans , prefidoit au 
premier , & entendit tous les cheva- 
liers , dont le chef etoit D. Rodrigue , 
Ubands, grand-commmandeur. On n’a 
point de memoires ni de l’information, 
fii de la fentence qui intervint j mais 
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todfinme les procedures fe firent dans 
Jes formes, fans violence & fans qu’on 
donnat la queftion aux chevaliers , on 
peut pr^fumer que ce concile .fe ter* 
mina coname ceJui de Salamanque. 

L’archeveque de Compoftelle pre- 
fidoit 4 ce dernier , & avoit avec lui 
les <$v£ques de Lifbonne , de la Gar-i 
die , de Zamora , d’ Avila , de Ciudad- 
Rodrigue , d’Aftorga , de Tuy & de 
Lugo. On fit les informations , on 
entendit plufieurs temoins , & tous * 
les chevaliers furent declares innocens 
des crimes dont on les accufoit. La 
fentence ne fut pourtant pas defini- 
tive ; on en renvoya la d^cifion au 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euffent ete reconnus innocens , ils ne 
devoient pas moins fuivre la deftin^e 
del’ordre, fuivant qu’elle feroit r^gMe 
au concile general ; ainfi leufs biens 
demeu rerent en fequeftre , & c’etoic 
aux ^v£ques qu’on en rendoit compte. 

Les chofes ne fe pafTojent pas fi En Amgen, 
doucement en Arragon , o,u l’ordre u,w ' 
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^ SSHa * pofl^doit plufieurs villes & places fof- 
1310. 

tes , entr’autres Moncon , leur chef 
d’ordre , & )es fortereffes de Miravette , 
de Canravicia & de Caftellot. Au 
premier*bruit qu’on les vouloit arr£- 
ter , les chevaliers s’y retirerent , en 
augmenterent les fortifications , & fe 
mirent en Itat de d^fenfe. En m£me 
terns ik ^crivirent au pape, pour fe 
plaindre de la perfifcution : roais tout 
£toit fourd 4 leurs cris. Le roi en- 
* voya des troupes pour les arr£ter & 
s’emparer de leurs commanderies. Ils 
fe dlfendirent vaillamment, & pendant 
les deux ann£es 1310 & 13 11 les 
g^n^raux Arragonnois ne purent pren- 
dre que quelques chateaux , 06 meme 
ils trouverent une grande refiftance. 

Sn Jtalie. On n’en &oit pas aux armes en Ita- 
lie, ou tous les Templiers avoient dt£ 
«}"• arr£t£s • mais on ne leur faifoit pas une 
guerre moins dangeretife. Outre les 
pourfuites que faifoient les archev^ques 
de Florence & de Pife , l’archeveque 
de Ravennes avoit affemble un con- 
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cile dans fa ville m&ropolitaine ; il y “3 
informa contre les chevaliers , & rap- 
porta les charges en plein concile : 
elles ne furent pas trouyles affez for- 
tes , puifqu’on delib^ra fi on les ap- 
pliqueroit a la queftion. L’inquifiteur 
general y conclu^j mais es peres du 
concile s’y oppoferent $ & apr&s de 
longues contentions , il fut decidd 
qu’on jugeroit juridiquement , en dd- 
chargeant les innocens, & en puniffant 
les coupables felon les loix. 

Le pape avoit dcrit prefque a tous 
les fouverains d’Allemagne pour faire $uf«ui 
arreter dans leurs dtats tous les Tem- 
pliers > afin qu’ils fuflent interrogds 
par les commiifaires qu’il avoit nom- 
mds , & qu’on travaillat •& leur pro- 
ofs. Les archeveques de Mayence , de 
Treves, de Magdebourg, & les de- 
ques de Conftance & de Stralbourg 
furent commis chacun dans leur dio- 
cdfe ; il envoya comme fon deldgud 
en Alletnagne* l’abbe de Crudace , du 
diocefe de Viviens, avec des lettres 
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•Jfr' 1 ' » 4 tous les prdlats & abbds de PEm~ 

i*3. 10 * pire> pour 1’aider detouteieur auto- 
rit£ & m£me de leur argent : mais 
cette nation libre & fage ne fe prefla 
pas ; les procedures fe firent dans les 
regies & fans qu’c^ nut en ufage la 
queftion, de forte que les Templiers 
n’eurent pas lieu de fe plaindre, & 
qu’ils eurent pour fe d^fendre tout le 
terns qu’ils pouvoient defirer, 

Cfa yP re > ^ av0 * t en ven i f a 

la force pour faire ex^cuter les ordres 
du pape. Tous les Templiers s’etoient 
raflembies 4 Nftnove , place qui leur 
laiifoit la mer libre : mais fe voyant 
pr£ts d’y 6tre affidges , & tout le 
royaume fouleve contr’eux , fe repo- 
fant d’ailleurs fur leur innocence* ils 
vinrent 4 recipifcence , 6c lorfqu’on'y 
penfoit le moins, ils fe rendirent 4 
Nicofie , ayant 4 leur tete le mard-; 
chal, le prdcepteur, le drapier & le 
tr^forier de l’ordre. Dix chevaliers let 
fuivoient, & ils fe foumirent tous 4 
ce qui feroit ordonnd par le pape leur 

fupdrieur. 
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ftip£rieur. Le regent de Cbypre fit “ - 

prendre leurs armes & leurs chevaux, * 3 * 0>r - 
& les fit tons arreter , en les mectant 
dans une prifon honnete; il en donna 
enfuite avis au pape. On ne dit pas 
qu’ilfe foit fait aucune procedure con** 
tr’eux ; n’ayant plus de liberty , U 
falloit bien qu’ils fubiflent le m&ne 
fort que Jles chevaliers des autres 
jroyaumes* 

En France on allolt bien plus vite', p d 
& les conciles de Sens & de* Reims, r lieis - 
qui fe tenoient & Paris & & Senlis , 
pour fe concerter 5 ^tant fi voifins 1’un 
de 1’autre , fe haterent d’achever les 
procedures. Ils durerent un an & 
demi , & ils entendirent trois - cens- 
trente-un Templiers. La bafe de leur 
in’terrogatoire ^toit toujours la pre- 
miere depofition qu’ils avoient feite 
devant l’inquifiteur ou fes dei^guesr 
II ne leur dtoit point permis de s’erv 
dedire. En vain cinquante-neivf , fui- 
vant leur retra&ation , declarercnt- 
ils qu’ils. n.’ avoient depofe que* par to 
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,fe= ^ =B force ou la crainte des tourroens , 8 c 
,1510. 

que tout ce qu’ils avoient dit dtoit 
faux j il n’y em aucune confrontation 
ni avec leurs accufateurs, ni des «ns 
avec les autres , quoique plufieurs eu# 
fent cbarg£ leurs confreres. Les peres 
des conciles all^guoient pour juflifier 
cette conduite, les ordres du pape & 
les pouvoirs qu’il leur avtit donnds. 

Cependant les procureurs pour la 
d^fenfe de 1 ’ordre craignant que les 
commifTaires , devant qui ils l’avoient 
prononc^e , n’euflent pas fait part 
aux peres des deux conciles , de Pap- 
pel qu’ils avoient interjett^ devant Ie 
pape , trouverent le moyen de le 
faire fignifier aux promoteurs des con- 
ciles , ce qui n’opera rien pour les 
accufiis. 

Buiies du *Ces conciles fe conformoient en 
lcs cela aux defirs & a la volonte du 
Duf» h. pape. Les rois de France > d’Angle- 

terre , de Caftille & d’Arragon lui 
avoient rendu compte de tout ce qui 
s’&oit pafie dans leurs etats j ils le 
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prefloient de terminer cette affaire , ,u * 

& de faire juger les Templiers : fur 1 3 . 10, 
quoi le pontife rendit ptufieurs bul- 
les , par lefquelles il permettoit aux 
peres des deux conciles de juger lea 
chevaliers ddfinitivement & fouverai- 
neiynt, comme le reprefentant, & de 
cemprendre dans leur fentence , non- 
feulement tout l’ordre en general , 
mais chaque Templier en particular 5 
die contraindre les temoins par tou- 
tes • fortes de. votes a depofer & d’im- 
plorer meme le bras feculier. II ex- 
cepta le grand -maitre & les grands- 
prieurs > dont il fe referva la connoif- 
fance & le jugement j il comptoit les 
juger au concile de Vienne, qui de- 
voit s’ouvrir l’annee prochaine , & 
il invitoit par une autre bulle tous les 
pr^lats , dofteurs & ecclefiaftiques k 
s’y rendre. ? 

Fin du fecond Livre . 
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HISTOIRE 

PE L’ABOLITION 

BE LORD RE 

DES TEMPLIERS . 


LIVRE TR.OISl£ME, 

On &oit d^ja arancd dans la qua- 
1 3 11, trieme ann^e de la pourfuite tpi’oit 
k» de*Sem faifoit contre l’ordre des Templiers, & 
Dupuis'* 1 *' P enc ^ ailt tout ce tems>li, ils languiflbient 
Venot. dans les prifons, lorfqu’enfin les conci- 
les de Sens & de Reims , qni devoient 
Beider de leur fort , termiirerentleurs 
dances. Le concile de Sens comme oh 
l’a dit , s’^toit tenu a Paris , & le con- 
cile de Reims a Senlis t afin. que cette 
proximity faeilitat aux peres des deux 
jconcilesj on concert pour lei proce- 
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8ures & pour la fentence qui s’y de- ksssobs 
yoit rendre. On y avoir raflerobld tou- I S. iI £ 
tes les informations , qui dtoient com- 
poses de quatre-cens-cinq Smoins t 
en.y comprenant les d^pofitions des 
foixante-douze que le pape avoir en- 
tendusa Poitiers en 1308. Les com- 
miflaires qui avoient re$u les trois 
manifeftes pour la d&enfe de l’ordre 
produits par fes procureurs , les 
avoient remis au concile de Sens 
avec Pa&e d’appel interjettdau pape, 
que ces procureurs avoient notifid 
au coneile. Le tout fut examine , 5s 
l’on jugea qu’on n’y devoir avoir au- 
cun egard. Cet avis fut meme com- 
munique au S. Pere - , qui l’approuva , 

5 c l’on refolut. de paffer outre a Is 
Sentence- 

II fembloit qu r on ne pouvoit fe 
difpenfer de confronter les t^meins , 
tant Strangers que chevaliers , les 
*ns contre les autres j parce que plu- 
fieurs ne ddpofant pas feulement de 
leur fait > ehargeoient d’autres- ebc- 
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ks ordres facr^s , on les livreroit tout 
au bras feculier , pour £tre punis fui- 
vant la rigueur des loix , s’ils ne re* 
▼enoient a r^cipifeence, en confirmant 
kurs premieres d^pofitions. 

On ne perdit point de terns' pour 
proedder k Pex^cution. II n’y eut 
aucune difficult^ pour ceux des trois 
premieres clafles. Ceux de la troifidme 
furent p^netres de la plus vive dou- 
kur j car foit que kurs dlpofitions 
fuifent vraies ou faufles , ils ne pou- 
voient etre punis* plus rigoureufemenc 
que de pafler leur vie entre quatre 
murailles , fans foci&d , fans eonfola- 
tion ? mal nourris & fans efp France. 
La mort paroit plus douce aux hom- 
ines de coeur , Sc elle kur fait envier 
k fort des b£tes qui ont du moins la 
liberty. Leur fort kur paroiffoit plus 
dur que celui dont les relaps £toient 
menaces. 





A l’egard de ceux-ci , apr£s qu’on 
a fit degrade ceux que leur caraftere 
affajpettiffoit k eette honteufe’ forma- 
v “ liti. 
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litd, Ton afligna pour l’ex^cution la Lail - •■** * 
campagne qui avoifine l’abbaye Saint- 1 3 ,1 s 
Antoine , & l’on y drefla des buchers 
a quelque diftance du tnoulin de cette 
abbaye. Le champ etoit vafle & pro- 
pre a y en lever plufieurs , & a con- 
tenir le grand nombre de fpe&ateurs 
qui devoient y aflifter. 

Le 10 de mai, on y conduifit un Premiere 
chevalier , dans l’efperance qu’il fe de- 
diroit , ou que fon fupplice effrayeroit 
les autres , qui ne douteroient plus 
qu’on leur en fit fubir un pareil : mais 
on fut tromp£ dans l’une & 1’autre 
de ces iddes. Le chevalier ne fe d<£- 
dit point. II fut bruld vif , & fon fup- 
plice n’intimida point ceux qui ^toient 
condamntfs au mfime- fort. 

Huit jours apr&s , fe fit dans le Second^ 
tneme lieu du champ de Saint - An- TuZdiii. 
toine la feconde execution , qui fut le 
plus terrible fpe&acle qu’on eftt jamais 
vu en France. On avoit allume <|fenze 
ou vingt buchers , non pas enfiam- 
mais comme autant de lits de 
X 
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feu pour bruler les coupables infen- 
fiblement, & feulement remplis de char- 
bons ardens. Une multitude incroya* 
ble de Parifiens & de gens du voi- 
finage,des villes& villages & quelques 
lieues a la roride , inftruits de eette 
execution , s’y etoient rendus. Ob 
amena dans des charettes cinquante- 
quatre chevaliers du nombre de ceux 
qui avoient rdtra&d leur premiere de- 
pofition, & on lesen fit defcendre pour 
les jetter dans ce brafier , & les y bru- 
ler a petit feu. 

Avant d’en venir la , on leur pro- 
pofa de renoncer a leur retra&ation , 
& de confirmer leur depofition. On 
les en prefla vivement , & pour les y 
engager , on leur fit entendre qu’inu-* 
tilement vouloient ils fe facrifier pour 
un ordre qui £toit aboli. En meme 
terns on leur montra des lettres - pa- 
tentee du roi, qui accordoit une ?.m- 
nifti^gen^rale a tous les coupables , 
qui leur promettoit la liberte & une 
penfion pour fubfifter le refte de leur 
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Vie commoddment. Aufli infenfibles a maaaaa^ 
ces avantages, qu’a la crainte du fup- l 3 1 
plice qui s’offroit k leurs yeux , ils les 
refyferent ils declarerent qu’ils etoient 
innocens de tous les crimes qu’cw 
Jeur imputoit, & qu’ils ne les avoient 
avoues que par force , & en cedant 
3 la violence des tpurmens. 

Comme ils etoient tous gens d« 
qualitc , parens & allies de tout ce „ 
qu’il y avoit de grand & de difiingud 
a la cour & & la vide, il fe trouva 
autour d’eux un grand nombre de 
leurs parens & de leurs amis , qui les 
exhorterent a obdir aux ordres du roi , 

& a ne pas perir fi miferablement par 
le plus cruel des fupplices. Larmes, 
prieresj Applications , tout fut em- 
ploye, mais inutilement. Ils foutinrent 
toujours qu’ils etoient innocens , 6c 
que par leur retradlation ils avoient 
rendu temoignage a la vdrite. 

On fut done contraint d’en venir 
a l’exdcution de cette terrible fen- 
tence. On ietta lies dans ces brafiers 

Xij 
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a — de feu les cinquante-quatre chevaliers J 
*3 1 *• qui , au lieu des plaintes , des g^mifle- 
mens & des cris qu’on s’attendoit 
qu’ils alloient faire , ne poufiferent pas 
un foupir, & qui malgr^ ce qu’ils 
fouffroient d'un fi cruel fupplice , t6- 
moignerent une fermetd & une conf- 
tance adrnirables , invoquant ie nom 
de Dieu , le blniflant & le prenant 
& t^moin de leur innocence. Ils mou* 
rurent ainfi , confum^s 4 petit feu. 
Trouble Sc Un pareil fpedlacle ^tonna & epou- 

ftonncmcnt r r . . _/rr 

Au people, vanta toute cette multitude qui y aun- 
Lu memo. tQ j t> p} t j^ } 1’eflfroi , la compaflion , 

s’emparerent de tous les efprits. Cba- 
cun dtoit faifi d’horreiir. On plaignoit, 
on admiroit tant de gens de qualit^ 
innmoles fi cruellement. On ne pou- 
voit croire coupables des hommes de 
ce rang & de ce merite , qui 5 la 
fleur de leur age, periffoient volontai" 
rement , & pr£f£roient une mort fi hor- 
rible a la vie & aux conditions qu’on 
leur offroit. S’ils &oient criminels > 
n’^toit - ce pas le comble de l’extra- 
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vagance de mourir pour une pareille 1 * 

caufe , en multiplianc leurs crimes , Sc I 3 1 14 
en allant devant le fouverain juge pour 
en £tre punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible , 
quel interne avoient-ils de renoncer 
k la vie? 

Tout le peuple fut done trouble , 
frappd, dmu violemment. Cjjptoient Its 
fpedlateurs qui verfoient des larmes , 
qui ddploroient le fort des mourans. 

Prefaue tous les croyoient innocens , 
malgrd la voix publique, qui leurim- 
putoit des vices fl deteftables. 

D’autr.es qui les en croyoient con- 
vaincus, fur un fl grand nombre de 
depofitions , traitoient cette conftance 
d’opiniitretd brutal e , de frdnefie , 
d’un jufte jugement de Dieu qui les 
avoit aveuglds , & qui permettoit 
qu’ils mouruflent dans l’impdnirence 
finale. 

II reftoit encore dix Templiers k Troififme 

/ 1 r / -execution. 

executer. On les avoic referves , peut* Dupuis. 

X iij '* Turcelbr ' 
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l — -'— 1 £tre dans l’efpdrance qu’appreftant la 
■ l 3 1Xt mort de tous leurs confreres, ils fe- 
roient £pouvant£s , & reviendroient 
& eux j peut-£tre aufll pour touche* 
tin aum6nier du roi qui £toit de leur 
nombre. Vaine efp^rance. On le con- 
duct aVec quatre autres , la veille de 
l’Afcenfion dans le m£me champ de 
I’abbaye , & ils fe laiflerent brfiler avec 
la m£ms#itrepidit& 

Qnatri<me Peu de jours apr£s , cinq autrea 
Les mimes chevaliers qui dtoient d^tefius dans 
Attiurs, j eg prifons de Saint - Denis , fare n't 
'trends dans un champ voifin de cette 
abbaye, ou l’on avoit dreflfe uh bu- 
fchef. On leur fit les meiiies offres ; ils 
les dedaignerent , & ils moururent 
avec la meme fermetd. 

Leg chevalifets de Villars & de 
Cugd n’imiterent point ces foixante- 
cinq martyrs de I’ordre. Ils renonce- 
rent ci leur r^tra&ation , & fauverent 
leur vie : ils dirent enfuite qu’elle 
tftoit trop pidcieufe pour la perdre 
ainli follemcftt, ajoutant que lorfqu’ils 
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virent dans des chafettes les cinquante- L - 

quatre de kurs confreres qu’on con-* 1 3 ? 1 * 
duifoit au champ de Saint - Antoine 
pour Itre bruks , ils furent fi ^pou- 
Vant^s , qu’ifs dirent tout ce qui n’dtoit 
point, & qu’ils en auroient plus avoud 
encore, fi on l’edt voulu, pour fe de- 
fober d un pareil fupplice. 

L’etonnement & l’horreur des Pa* Exhumation 

_ du chevahcr 

tifiefis s accrurent encore , lorfqu ils de Tur. 
virent que peu content de punir les 
Chevaliers qui Itoient en vie , l’on s’en 
prenoit encore aux morts. II y avoit 
deja qutelques ann^es que k chevalier 
Jean de Tur Itoic itjort. II avoit ac- 
quis dans 1’ordre une grande reputa- 
tion , avoit dtie poufvu du grand- 
prieur£ de France , & avoit fait bitir 
datis le palais du Temple , oii il ha- 
bitoit , la tour , qui en emit le plus 
bel ofnenient. Quelques-uns des che* 
valiers qui avoient d^pok , 1’avoient 
charge dans leurs d^pofitions comme 
coupable des mimes crimes. C’en fut 
uffejs pour qu’on flft k proems 4 

X iv 
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fa mdmoire , qu’on le declarer con* 
I 3 XI * vaincu de ces crimes, 8c qu’on le 
condamnat au feu. C’etoit violer les 
loix de l’dtat , qui ordonnent que la 
mort fait cefler toutei les pourfuites 
criminelles, lorfqu’il n’eft pas intervena 
un jugement j k plus forte raifon lor£ 
qu’elles n’ont pas etd commencdes : 
mais telle dtoit alo/s la fureur done 
on dtoit tranfportd centre un ordre 
qu’on croyoit abominable. 

Ainfi, fuivant le jugement qui fue 
rendu contre la mdmoire de ce com- 
mandeur , il fut condamne au feu. On 
exhuma fon corps & demi pourri. Ses 
os furent brulds & reduits en cendres. 

Les deux apoftats qui avoient dd- 
noned l’ordre , & qui dtoient la pre- 
miere caufe de ces tragedies , triom- 
phoient & fe promenoient infolemment 
dans Paris, la tdte levee , jouiflant des 
bienfaits du roi, & s’applaudiflant des 
fuites de leur ddnoneiation. II y a tout 
lieu de croire , qu’ils dtoient en horreur 
si tous les gens de bien , fur- tout aprds 


del 
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l’incertitude qu’avoient infpir^e les 
proteftations des fupplicils , & Pin- 
tr^pidit^ de leur mort. 

Comme on fuivit dans les &ats du 
roi de Naples toutes les maximes & 
toutes les impreffions de la cour de 
France , lorfqu’on y apprit le juge- 
ment des conciles de Paris & de 
Reims , les magiftrats de ce prince en 
Provence & en Pi&nont s’y confor- 
merent. On prefia tous les chevaliers 
qui avoient r^trad^ leurs depofitions , 
de frenoncer & leur defaveu , & de les 
confirmer ; ils le refuferent, & furent 
tous brfiles vifs. Leur nombre , ni 
leurs noms ne font pas venus jufqu’i 
nous. 

La fentence des conciles qui avoit 
d^chargd les Templiers de leurs voeux ^1° 

& de leurs engagemens , faifoit aflfez Duguit. 
connoitre le deflein form£ d’abolir 
leur ordre. Sur quoi le roi reprit le 
projet d’^tablir un ordre royal & mi- 
litaire, auquel on uniroit tous leurs 
biens > & peut-^tre ne defefp^roit-il 
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pas encore d’y faife unir tous les 
tres ordres , & de faire elire grand- 
maitre M. Philippe, fon fecond fils* 
Dans cette vue, d&s le i± de mai, il 
avoit ^ctic une grande lettre au pape , 
par laquelle il lui marquoit que les 
crimes des Templiers &ant fi dtror- 
mes, & prouvtts II jufidiquemcnt, ft 
Sainteti & le concile ne poavoient ft 
difpenftr de les extertwirter , d^boH* 
leur ordrc , & de cfder un flouvel of- 
dre militaire , auquel tods leurs bietrs 
& tcms lturs privileges firfifeht attfi*- 
buds : il ajoutoit iidanmoins, qii’oft 
pouvoit les adjuger a uh ordrc ancieh 
de mdme deftination , & il profnettoit 
de faire exdcuter dans fon royaume les 
ddcrets du concile pour cette ma- 
tiere, en exceptant toujours fes droits, 
ceux des prdlats & des feigneurs de 
France. 

Le pape ne rdpondit rien fur la 
demande d’exterminer les Templiers. 
Il favoit que les conciles provinciaux 
y avoient potrtvu par leur fiefttence* 
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II n’approuva point la creation d’un 
nou vel ordre ; & fur l’union de ces 1 3 1 * • 
biens & un ancien ordre deja ^tabli * 
il en remit la determination au con* 
cile general. 

Quoique le pape & le roi affedaf- 
fent de ne prendre aucune part & la b;em rfej 

, _ , \ . . „ ... , ^ Tcmpliei*. 

deitination de ces biens > Sc qu us neti Vupuii. 
prdtendilfent pas profiter , ils ne laif* 
foient pas d’etre attentifs ii I’emploi qui 
fe feroit des meubles Sc des revenus* 

Ainfi d&s le 12 mai, le pape etanti 
Avignort t avoit.fait one bulle tpii 
enjoignoit & T’archeveque de Rouen 
& aux ^v£ques de Poitiers & de 
JVlande , de faire rendre compte a tous 
les r^giflfeuts dtablis aux revenus des 
Templiers , & de faire tranfporter ce 
.qui refteroit de net, hors du royaume, 
ious la protection du roi. C’etoit in* 
diquer aflfez clairement Avignon , & 
faire fentir qoe le pontife , avec l’agrd- 
ment du roi » vouloit difpofer de ces 
revenus. 

La nouvelle du jugement des con* 
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ciles de Sens & de 'Reims ayant pafle 
dans les dtats voifins , elle avoic hSte 
les procedures contre les Templiers. 
On les pourfuivoit dans plufieurs pro 
vinces d’ltalie. 11 fe tenoit un con- 
cile 4 Ravennes , oil prefidoit l’ar- 
chevdque de cette vitye, afliftd de huic 
dvdques, fes fufFragans, & de trois in- 
quifiteurs de la fbi. 

On avoir fait arreter douze Tem- 
pliers qui y furent amends & inter- 
rogds. Comme ils n’avouoient aucun 
des crimes dont on. les accufoit , on 
ordonna, fur lerequis des inquifiteurs 
gens prdvenus & qui veulent toujours 
trouver des coupables , qu’on les ap- 
pliquit cl la queftion. Cinq y furent 
en efFet appliquds , & confeflerenr. On 
interrogea les fept autres fans les tour- 
menter. Ils rdpondirent avec la plus 
grande fermetd , que toutes les accufa- 
tions qu’on faifoit contr’eux , dtoient 
autant de fauifetds. On leur produific 
les cinq qui avoient avoud ; ce qui ne 
|es fit point changer de langage. 
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L’ affaire mife en deliberation au ~ ■ 
concile, il fut decide qu’on interro- I 3 1Ii 
geroit encore les fept Templiers ; mais 
fans les appliquer a la queflion , ni 
fans ufer d’aucune violence pour les 
contraindre dans leurs d^pofitions. IIs 
continuerent & r^pondre avec une 
grande affurance , & elle fut telle, que 
les peres du concile jugerent qu’on 
devoit y ajouter foi , & au contraire 
r^prouver les d^pofitions des cinq 
premiers qui ne les avoient faites que 
par force. Ainfi le r^fultat du con- 
cile fut , que ces douze chevaliers 
dtoient innocens. La decifion de leur 
fort fut done renvoy^e au pape , parce 
qu’il &oit aife de comprendre qu’in- 
d^pendamment du crime , ou de Fin- 
nocence des Templiers, la refolution 
£toit prife d’en abolir l’ordre. 

Ce n’etoit pas pourtant le fenti- Dupa* 
ment des peres de ce concile j ils opi- 
nerent qu’on devoit punir les cheva- 
liers qui feroient trouvds coupables , 
abfoudre Jes innocens, & fur 'tout 
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if' conferver l’ordre , fi le plus grand nono^ 

*5 1 bre etoit exempt des crimes qu’on lui 
imputoit. C’ecoit fur quoi le concile 
general devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de 
Fife & de Florence , on declara plu» 
fieurs chevaliers atteints & convain-* 
cus des crimes qu’on leur imputoit. 
On ne fait s’ils les avoient avoues par 
la force des tourmens , & l’on ne dft 
pas s’ils furent executes. 

En Cadiiie En Caftille , quoiqu’au concile de 

oc cn Arra- 1 * 

gon. Salamanque , on eat declare innocens 

Dupms ' les chevaliers arretes , on ne les mis 
point en liberty & le roi s’etoic mis 
en pofleffion de tous leurs biens. On 
attendoit la d^cifion du concile ge- 
neral. 

En Arragon , D. Artaud de Lune i 
grand-jufticier , qui avoit et£ nommd 
general de l’armee royale, pourfuivoit 
vivemenr les Templiers qui s’&oient 
retires dans leurs places , & qui s’y 
defendirent vaillamment : mais que pou- 
voient-ils faire contre les. forces de 
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tout un royaume , fans fecours & haxs 
de tout le peuple? Ainfi de Lune les 
ofliegea de place en place , prit fuc- 
ceffivement Mon?on , Miravette , Can* 
tavie^a & Caftelot. Le fiege de Mon- 
$on , la plus forte de toutes ces vil* 
les, fut tr&s-long, mais enfin il fallut 
ceder. Tous les chevaliers furent pris, 
& conduits en diverfes prifons. 

Le pape nomma l’eveque de Va<? 
lence pourinftruire leur proems, done 
1’hiftoire n’a pas conferve le ddtail. 

En Allemagne, l’eledleur & ar- 
chev£que de Mayence avoir convoqud 
un concile d£s le mois de decembre 
1 305) , & Ton y fit diverfes proce- 
dures centre lesTempliers ; une bonne 
partie de l’annde 1 3 1 o y fut employee.' 
On n’en a pas le detail; & Fan 
croit.qu’on etoit pret de les condana* 
ner, lorfque le valgrave Hugues , cona- 
mandeur de I’ordre , qu’on appelloit 
le comte fauvage , & qui en efFet 
&oit comte de l’Empire , en fut averti. 
II n’avoit point dte arrete , non plus 
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que pluGeurs chevaliers Allemands r il 
prit alors une rlfolution bardie , & 
fuivi de vingt chevaliers du Temple, 
qui tous aufii-bien que lui avoient 
leurs armes fous leurs manteaux , & 
momroient une contenance fiere & 
mena^ante , il entra dans la falte du 
concile : le valgrave s’adrelfant direc- 
tement 4 l’cle&eur, comme archeve- 
que & pT^fident du concile , lui dit : 
T apprens qu aujourd'hui , vous, Monjieur , 
& tous ceux qui compofent cette aJJ'emblee , 
vous vous difpofe^ d condamner les che- 
valiers du Temple d des fupplices affreux. 
Sachef que vous ne pouve\ rienfaire de 
plus injufte. On dit encore que vqus vou - 
le% abolir tordre de ces braves cheva- 
liers , qui au prix de leur fang ont gardd 
<S* confervi Ji long-temps le temple du 
Seigneur , & qui font dune Ji grande 
utilite d la republique & d la religion 
chretienne. Cejl fur ces avis que nous 
venons tous id , au nom de nos freres 
'opprimes , appeller de toutes ces proce- 
dures. Vous les faites par I'ordre du pape 

Clement > 



de rOrdre des Templiers. 2fj 
Clliment , c’eft un tyran barbare & in- r a=s 
jujle y & nous appellons de fes ordon - 1 3 11 

nances au fouverain - pontife , qui apris 
lui fera elu legitimemtnt , pour en fa 
prefence , & d la face du del & de la 
terre , manifefter noire innocence & celle 
de tout Vordre , contre lequel touies les 
accufations font faujfes , aujji - bien que 
les depoftions quont faites quelques che- 
valiers. 

Des paroles fi audacieufes & la vue 
des armes des chevaliers , qui ne 
laiiToient pas de paroitre quoiqu’a 
demi couvertes , jetterent une grande 
frayeur dans l’ame des peres du con- 
cile, qui craignoient un coup de defef- 
poir. Le pr&ident fe hata de r^poo- 
dre , qu’il leur donnoit a&e de leur 
appel , qu’il en donneroit avis at) 
pape , & qu’il intercederoit aupres de 
lui en leur faveur , le concile ne pr£- 
tendant leur faire aucun tort , ni rien 
prononcer contr’eux. Sur quoi le val- 
grave r^pliqua , qu’on leur rendroit 
iuftice , & que le concile ne pouvoic - 
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g T ~ 1 " 1 * 1 ***- douter de leur innocence , apr^s fe 
Jj*** miracle qui Coit arriv^ de plufieurs 
Templiers attaches 4 un poteau au 
milieu du b richer allumd pour les 
bruler , & que les flammes ayoienc 
£pargnC. 

L’Ce&eur ne contefta point , £pou* 
vant^ comme il Coit , ce prCendu 
miracle > qui Coit enticement faux ; 
il r^peta feulement qu’ils pouvoient ( 
tous etre tranquilles , & que le pape 
auroit certainement egard a l’intercef- 
-fion du conciie. 

Il y a diverfes opinions far ce mi- 
racle, quelques-u.ns ayant avanc£ qu’il 
fe fit dafis l’affembtee m£me > & que 
ces Vingt Templiers mirent du feu fur 
leurSmahte&ux, quine brfilerent point; 
ce qui paroit une fable. 

Le valgrave & fes collegues for- 
tirent enfuite, & l’dle&eur leur tint 
parole ; il manda au pape ce qui s’Coic 
paflte , lui expofa le danger qu’il y 
avoit de fiSvir contr’eux , & lui infi- 
Uua fans doute que ces chevaliers ue 
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paroiffoient point coupafales : fur quoi 
1« pape envoya le i de juillet, une 
-fiouvelle commiflion au conciie de 
Mayence pour juger defimtivement 
-6es vingt Templiers , les abfoudre , 8c 
les declarer innocens. Ge qui fut exd-' 
card. I!s furent rappellis au conciie, 
& l’on dit qu’ils furent transfereS dans 
un autre otdre , apparemment dans ce* 
lui des chevaliers Teutomques. 

Cet evenemefit fait connoitre , que 
fi l’on n’eSt pas ufe de furprife & de 
violence en artetant tous les chevaliers 
-en un feul jour, ils fe feroient d^fen-f 
dus j qu’on auroit eu beaucoup de 
peine 4 les convainore , & que leur 
Ordre auroit fubfifte. 

Enfin le terns marqu^ pour la tenue 
■du conciie gdn^ral indique a Vienne 
'(etant arrive > le pape s’y rendit d£s 
-le commmencement de feptembre : il 
y trouva la plupart des peres qui l’y 
attendoieht j les autres y arrivereot 
•fuccefllvement , & enfin il s’y trouva 
jufqu’4 trois cents , tant cardinaux 
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qu’archeveques , deques , prdats, at>- 
bd & dodeurs. 

Le roi de Franck s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils, Louis, roi 
de Navarre , Philippe , comte de Poi- 
tiers , Charles , comte de la Marche , 
& Charles, comte de Valois , frere du 
roi. Ce prince doit fuivi d’un corps 
de troupes , qu’il n’atnena pas cepen- 
dant jufqu’4 Vienne j il les laifla dans 
les places voHines , mais a portle de 
pouvoir exdtuter fes ordres. 

Le roi d’Arragon y avoit envoye 
fes ambafladeurs pour foutenir fes in- 
tdets , & empecher qu’on ne difpo&t; 
h fon prejudice , des grands biens que 
l’ordre des Templiers pofffdoit dans 
fon royaume. Ces biens doient le 
principal objet de la tenue du con- 
cile, oil perfonne n’ignoroit que l’abo- 
lition de l’ordre doit rdolue , & il 
s’agifioit de decider ce qu’on feroit 
de tant de villes & de ?ant de com- 
manderies dont il doit en poffeffion. 

Le roi Philippe-le-JBel n’ayant plus 
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cL’efpdrance de faire ?reer l’ordre royal 
done il avoit fait le projet , & qui eut 
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procure au comte de Poitiers , fon p^fil/buc. 
fils , une fouverainete , ou pltttdt un o'dte 'no u!-* 
royaume tr4's-confiddrable , fe retran- ve p‘ UfJI ; fc 
cha 4 demander au pape, qu’on format Knot, 
du moins un nouvel ordre qui rem- 
plaglt celui des Templiers , & qui 
ddifi&t l’Eglife autant qu’il pretendoit 
qu’ils l’avoient fcandalifee. Le pape ne 
fut pas de ce fentiment. L’ordre des 
chevaliers du Temple avoit ete etabli 
pour i’avantage de la terre-fainte , elle 
ctoit perdue fans reflource. II n’y 
avoit point d’apparence qu’on la put 
reeonqudrir ; 5 ’auroit 4t6 un grand 
detail & beau coup d’embarras de order 
un ordre nouveau , de lui faire Une 
regre , & de trouver des fujets pour 
le compofer. L’ordre de Saint -Jean 
de Jerufalem devenoit de jour en jour 
plus puiflant. II venoit de conqudrir 
Rhodes j & les chevaliers avoient pris 
le nom de leur conquete : voifins des 
infideles , ils continuoient de leur faire 
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la guerre , & les biens des Templier* 
ne pouvoient £tre mieux employes 
qu’en leur faveur j ils atcroitroiefit 
leurs forces, & les encourageroient 
A fervir la ehr^tienfo , & & eti £tre It 
boulevard : ce fut done A I’ordre it 
Saint-Jean que le pape rdfolut d’umr 
les Templiers. 

Le proems qu’oh leur avoir in rente, 
la reformation du clefgd & les affai*. 
res de la terre-fainte avoient dtt lev 
trois motifs de la convocation du con 1 - 
cile ; mais oh fit peu d’attention au* 
deux demiers : le troifieme , en fuj> 
pofant 1’aboliion des Templiers, fe 
fcrouvoit lie avec le premier pout I’Uhioh 
"de leurs biens A l’ordre des chevaliers 
de Rhodes. Avant 1’ouveftUre diyrOH- 
tile, le pape avoir ordonn^ A ehacuft 
des peres un je&fte de trois jours & la 
Celebration de trois mefles pour attirer 
les lumreres du S. Efprft. 

Le coilcile s’ouvrit le vendredi iS 
o&obre ; le'pape y parla avec dignity, 
tnais avec paffion. II y expofa tous lee 



de I'Ordre its Templiert. 26$ 

crimes dont les Templiers etoient ac- 
cufes , & dont il les croyoit convain- 
•cus. II d^tailla les procedures , & tout 
ce qui s’^toit fait contr’eux , & de- 
teftant un ordte fi odieux & fi fcan- 
daleux, il propofa de l’abolir. 

Tous les peres furent confult& fur 
cette abolition : il' y eut fur cela deux 
avis ; le premier mod&<£ & qui pa- 
roiffoit le plus jufte , concluoit a oui'r 
les accufes dans leurs d^fenfes , 4 ob- 
ferver toutes les formaiitds dans une 
affaire d’une fi grande importance , & 
£ confronter les chevaliers a leurs ac- 
cufateurs. La plupart des £v£ques-de 
France , d’ltalie, d’Efpagne , d’Angle- 
terre , d’Ecoffe, d’lrlande, d’Allema- 
gne 6 c de Danemarck , adherent A 
ce fentiment , en s’^criant qu’il dtoit 
rude d’abolir* fans ces forma lit es , un 
membre de 4 ’Eglife , & qui l’ayoit fi 
long-terns & fi bien fervie. 

Le fecond avis , etoit compofe aufli 
d’uh grand nombre de prelats , entr’au- 
tres des archev£ques de Sens , de Reims 
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6c de Rouen , qui mlritoient d’autatr 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de 
connoiflance des faits,ayant dre(T<£ eux- 
m£mes toutes les procedures. De leur 
parti etoit Guillaume du Rondy , eve- 
que d’Abanne , prllat d’une fcience 
profonde, & qui avoit bien examine 
la matiere. Ils s’^crloient qu’on ne de- 
voit pas balancer a abolir un odrrc 
fi ddteftable , chargd de tant de crimes 
prouvds par deux mille tdmoins, & 
qui rendoit odieux & mlprifable le 
nom chrdtien parmi les infideles. La 
feflion dura jufqu’i la femaine-fainte 
fans que rien fut d^cidd. 

Le pape s’expliqua avec les cardi- 
naux & les peres du concile , menx 
avec le roi, & les ambafladeurs des prin- 
ces , fur ce qu’il ne vouloit point creer 
d’ordre nouveau.il leur en dit fans doute 
les raifons ; ajoutant qu’il vouloit unir 
tous les biens des Templiers <1 l’ordre 
des chevaliers de Rhodes , qui par -Ik 
deviendroient aflez puiflans pour Lire 
une perp^tuelle guerre aux infideles, 
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35c fervir wee fuccfes Ja chr^tient^. ■- ■■■"’" m 
L e roi ne oppofa point ; il flipula I 3 11 * 
feulement la confervation de fes droits 
& ceux de fa couronne. Les autres 
fouverains y acquiefcerent dgalement , 
exceptd le roi d’Arragon , dont les 
ambafladeurs , par fon ordre , reprd- 
fenterent, que Sa Sainted youlant que 
les biens des Templiers fuflent em- 
ployes 4 faire la guerre aux infideles, 
il ne le pouvoit faire plus & propos, 
ni plus fdrement , qu’en deftinant les 
biens fitues dans les dtats de ce prince, 

£ en chaffer les Mores , qui depuis fi 
long-tems fatiguoient les princes chrd- 
tiens, & n’ojablioient rien pour envahir 
leurs provinces , & que telle Itoit la 
refolution du roi leur maitre , qui fup- 
plioit le pape & le concile de I’agrler. 

Le pape n’entra point du tout dans 
cet expedient. Il vouloit que la loi 
ffrt generate , & que l’ordre de Rho- 
des profitat de la depouille des Tem- 
pliers. Il eut fur cela de longues dif- 
cuflions avec les ambafladeurs : mais 
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ceux du roi cFArragon tinrgnt ferme,& 
ils firent entendre nettement de fa part 
au pape , que ce prince n’ob&roit point 
& fa bulle , & qu’ayant 4 foutenir tous 
les efforts des infideles , ii £toit plus 
jufte & plus n^ceflaire que des biens 
ecclefiaftiques fitues dans fes etats » 
fuflfent employes a les conferver , 
qu’i augmenter la puifl'ance des che- 
valiers de Rhodes , moins utiles 4 la 
chretient<* que fes fujets, dont le dan- 
ger dtoit plus prefl'anti Le pape , qui 
dtoit fage , qui voyoit tous les aiitres 
fouverains d’Efpagne dans les memes 
difpofitions , n’ofa fe commettre avec 
euxjil voyoit d’ailleurs queleurs preten- 
tions etoiem fondees. Ainfi ilfe relacha, 
& il conffentit que le roi d’Arragon fon- 
dHt dans fon royaume on ordre nou- 
veau de chevaliers militaires deflines 
£ combattre - les Mores, & qu’on y 
appliquSt Ids dix-fept vitles & ch&-> 
teaux; qui avoient appartenu aux Tem- 
pliers. Telle eft l’origine des chevaliers 
de Monteza , qui firent de la ville de 
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te fiom , leaf chef - d’ordre , & qui 
font une branche de l’ordre de Ca- 
latrava , ayant pris fa regie , & en 
<5tant ndanmoins inddpendans. 

• Les biens des Templiers en Efpagne 
furent done exceptds de la loi gdnd- 
fale, & deftinds a la guerre centre les 
Mores, qui y polfddoient encore le 
royaume de Grenade, tr&s-floriflant. Le 
roi de Portugal fit ufage de ces memes 
biens dans fon royaume pour dtablir 
1’ordre de Ghrift. On ne voit pas qufi 
le roi de Caftille, D. Fernand IV, les 
ait unis «i aucun des ordres militaires 
qui exiftoient depuis long-tems dans 
fes dtats. II preteridit , qu’etant chargd 
du poids d’une guerre continuelle con-* 
tre les infideles , il avoit befoin efe : 
fends pour la foutenir. En confequenctf 
il rdunit a fon domaine tous les* biens' 
des Templiers , fans meme en obtenir 
le confentemeht du pape 1 , qui ferma' 
les yeux fur la conduite de ce princS 
abfolu , contre leejuel il n’eut pu fd- 
yir fans expofer fon autorite. •' 

Z ij 
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1 1 La feconde feffion du concile com£ 

l 3 12 ' menja le 3 avril apr&s Piques. I/a£- 
fioD° nde f * f fembl^e augment^e encore de quelques 
ytffingan. pr^lats > £toit tout-a-fait augufte : le 
Vupuiu roi y parut alus a cote du pape avec 
fes trois fils & fon frere. Les autres 
affaires etant r^gl^es , on refolut de 
mettre fin 4 celle des Templiers » qul 
&oit le principal objet du concile. 

Le pape ne laiffoit pas d’etre em- 
barraffd fur la condamnation & 1’abo- 
lition de l’ordre des Templiers , ayant 
trouv^ la plupart des. peres oppofes a 
la fupprefiion : il fallut joindre 1’autoritd 
& l’adreffe. La pr^fence du roi portoit 
un grand coup pour le fucc£s 5 le 
pontife de fon c6td ramena un grand * 
nombre de pr^lats a fon fentiment , 
dans les confifioires fecrets & ffpards 
qu’il tint avec les cardinaux & quelques 
peres , qui fe laiflerent gagner par 
fes paroles, & peut-etre par fes pro- 
mefles , en forte que toutes les voix 
fe reunirent , & qu’il fut arr£t£ que 
tous les Templiers feroient condam- 
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n£s, & que leur ordre feroit &eint 
& aboli. 

La bulle en fut publi^e le 6 mai, par 
le pape , & d’un confentement general. 
Elle portoit , Que le fouverain-pontife 
avec le faint concile, ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple 
de Jerufalem , des crimes les plus 
grands & les plus enormes , avoit fup- 
prime , ereint & aboli cet ordre , 
non pas par forme de fentence defi- 
nitive, les procedures faites contr’eux 
ne pouvant donner lieu condananer 
ces chevaliers juridiquement , mais 
par voie de provifion , de conflitution 
ecciefiaftique , & felon la plenitude 
de fa puiflance ; Qu’il defendoit k 
toutes perfonnes d’entrer dans l’ordre, 
d’en prendre le nomqui etoit aboli, & 
d’en porter l’habir,fous peine d’excom- 
munication , refervant au faint -liege 
la difpofition des biens des Templiers j 
Si quant a leurs perfonnes , confirmant 
les fentence des conciles provinciaux 
ile Sens & de Reims, defquelles il 
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rep^toit le difpofitif, 4 {avoir, qu’on 
I 3 1 ** delivreroit les innocens , qu’on puni- 
roit les coupables , en faifant grace 
a tous ceux qui la demanderoient } 
Qu’ii ceux qui auroient ete trouves in- 
nocens, il feroit accorde une penfion 
fconnete pour fubfifter j Qu’4 lVgard 
des relaps, ils feroient punis & toute 
rigueurjQue les fugitifs qui n’avoient 
pu §tre arr^tes , feroient cit^s & com- 
paroitre dans l’an devan: leur dv£que 
dioc^fain pour &tre interrogate jugds; 
faute de quoi , ils le feroient par con- 
tumace , & meme excommuni^s 8c 
tenus pour hdr^tiques , coname perfe- 
V^rant dans leurs crimes. JL>e pape ne 
pretendoit point que le grand-maitre 
Qc les trois principaux cfficiers de l’or- 
dre fulfent compris dans cette fen- 
tence il s’en relervoit toujours la 
ponnoilTance, 

Par eette bulle , le pape fe refervoit 
d«che- la difpofitiop des bien6 des Templiers, 
quoiqu’il eut etd refolu de les unir £ 
I’ojrdre de Saint-Jean de Jerufalem $ 
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auffi par une extenfion a la bulle , il — — 1 

cn rendit une feconde , par laquelle il 
expliqua qu’il les adjugeoit aux. che- 
valiers de Rhodes , exceptd les Mens 
fituds dans les royaumes d’Efpagne , 

&c fans prejudice des droits que pou- 
voient avoir fur les Mens des Tem- 
pliers fitues dans les autres dtats, les 
rois , les princes & les feigneurs. On 
difoit dans eette feconde bulle , que 
Cette claufe etoit une omiflion faite 
dans la premiere par la faute de celui 
qui l’avoic ecrite j excufe d’un ridi- 
cule fans exemple , ces fortes d’ailes 
d’une fi grande importance ne pou- 
vant £tre publics fans avoir dte lus, 
revus & examines par le pape lui- 
meme, du moins par une congrega- 
tion de cardinaux , & fur la minute 
mife au net. 

Telle fut done la bulle cdldbre qui • Wflexton 
abolit un ordre fameux, qu’on difoit miere buiie. 
avoir convaincu de crimes, quoiqu’on 
avouSt qu’on avoic manqud de preu- 
ves pour porter un jpgement d^finitif, 

Z iv 
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1 - '■ — CMtoit done u(er d’une autorit£ a b- 

folue » & convenir que pour des rai- 
fons fecrettes , on vouloit abolir un or- 
dre ancien , Itabli folemnellement & 
authentiquement , & done la r^publi* 
que chr&ienne avoit re$u , & rece- 
voit encore de fi grands fervices. Telle 
fut cette fentence qui fdvifloit ft ri- 
goureufement contre les relaps , & 
bien inutilement, puifque d£s l’ann^e 
pr^eddente ils avoient 6 t 6 ex^cutds 
prematurdment , ce femble , & lor£ 
qu’il convenoit d’attendre la d^cifion 
du concile general , qui n’avoit plus 
qu’un efFet retroaflif. 

Dirpofition* Le grand-maitre de Rhodes appric 

peut mectre 0 , . . r , 

j’ordre de avec une grande joie 1 heureule revo- 
folfcffionde* lution qui venoit d’arriver en faveur 
de fon ordre, qui dans un inftant & 
par la bulle du pape accroiffoit de plus 
du double les biens qu’il pofltedoit, 
& qui par confluent devenoit en Eu- 
rope d’une toute autre confidtfration. 
Cette union de tant de commanderies 
lui donnoit un relief) une opulence 
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qui le mettoit en dtat de faire avec 
plus de fuccds la guerre aux infideles. 
A toutes les richefles des Templiers , 
la bulle avoit joint le rang , les hon- 
neurs & tous les privileges de l’ordre 
aboli. Les ddtenteurs de ces biens 
dtoient obliges de les remettre aux 
chevaliers de Rhodes , fous peine d’ex- 
communication. Par une nouvelle bulle 
du 24 juin , le pape prioit le roi & 
lui enjoignoit d’employer Ton autoritd 
pour faire exdcuter cette union , & 
faire mettre fes chevaliers en poflefiion. 

Le roi s’y preta de bonne grace, 
& par fes lettres - patentes du 24 
d’ao&t , il ratifia la bulle du pape , 
approuva le ddcret du concile , & or- 
donna a tous ceux qui regififoient les 
biens des Templiers deles remettre aux 
chevaliers de Rhodes , fauf fes droits , 
ceux de l’Eglife & ceux des feigneurs de 
fon royaume. J1 eft vrai qu’il y joignit 
une claufe , c’etoit que le pape rd- 
formeroit le nouvel ordre : mais elle 
p’eut point d’exdcution , foit par la 


j 
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negligence da pape>foit parce qu’il re- 
connut que l’ordre de Rhodes n’avoit 
pas befoin de reforme. Le 7 decembre, 
une parrie des deputes du grand-ma 4 - 
tre de Rhodes dant arrive pour 
$tre mis en pofleffion , le pape fit 
expedier une nouvelle bulle qui s’a- 
dreflbit au roi , & par laquelle il le 
prioit de donner k ces deputes tout 
aide & fecours ; & par une feconde 
du 16 janvier avant Piques, il or-* 
donnoit que les detenteurs des biens 
des Templiers rendroient compte des 
jouiflfances aux chevaliers de Rhodes. 

Le grand-maitre de Villaret nomma 
plufieurs commiflaires pour fe tranf» 
porter en France & dans les aurres 
etats , & y etre mis en poflfeflion de 
toutes les commanderies & de tous 
les autres biens des Templiers. On 
met id leurs noms , toujours dans la 
vue de faire connoitre les grandes 
maifons de ce fiecle: 

Leonard de Thibert, procureurgd* 
neral 5 Albert Lallemand de Chlteau* 


i by CjOO^Ic 



de VOrdre des Templiers. 2jf 

neuf,grand-commandeur, charge outre 
cela de la vifite de l’ordre ; Richard de 1 3 
Raveling, drapier ; Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome ; Leonard 
de Libercis , grand-prieur de Venife; 
les trois afliftans du grand-maitre, Henri 
de Pliniere , Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Ch&teauneuf; Sc Durand de 
la Pr^votd, commandeur de Mon- 
chalia. Ils devoient tous fe partager , 

Sc agir fous la direction du grand* 
commandeur. 

Ce fot le chevalier de Thibert qui iisrommii 
fut envoye en France, & qui tut reju pot u (lion de 
du roi avec beaucoup de diftin&ion. 

Le parlement ordonna qu’il feroit mis P*i ers * , 

r rr nr 1 , \ . ... Lesmmes. 

en pofleflion de tous les biens de ^or- i.hyennt. 
drg des Templiers , fitues dans fon Tur i uU ' 
diftridt. 

L’arr£t en fut rendu dans Podlave 
de la S. Martin ; mais il eut de fu- 
rieufes exceptions. Outre la referve 
des droits du roi , des prelats & des 
feigneurs, qui etoit tres-jufte & dnon- 
cee dans la bulle, on obligea les cheva* 
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Ijers de Rhodes, pour les frais faits dans 
le proems des Templiers & leurs tranf- 
lations, a laifler les deux tiers des biens 
mobiliers, & 260000 liv. tournois d’ar- 
gent, fomme immenfe pour ce fiecle, 
fans compter ce qu’il en couta aux 
chevaliers de Rhodes pour s’affran- 
chir de toutes les chicanes 8c de tou- 
tes les vexations de ceux qui gardoient 
les biens des Templiers , & qui ne s’en 
deiraifiilbient qu’avec douleur. Outre 
cela, on les afl'ujettit aux penfions de 
tous les Templiers qui avoient 6 t 6 d£ 
clar^s innocens , &la nourriture , & l’en- 
tretien & aux frais de tous ceux qui 
6toient relics en prifon ou entre qua- 
tre murailles ; en forte que le bienfait 
du concile fut d’abord extr£mement 
& charge a l’ordre de Rhodes , mais 
il voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angle- On agic bien plus nobbment en 
icrrc* u * 

Dugm. Angleterre , ou le roi Edouard II, 

de concert avec le parlement , les mic 
en poffeffion de tous les biens - meu- 
bles 8c immeubles des Templiers j on, 
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leur fit meme reftituer les fruits. Tous > : "" ‘"I 
les privileges de l’ordre aboli leur fu- I 3 12 * 
.rent confervas , & le grand -prieur 
d’Angleterre de l’ordre de Rhodes fut 
declare lord , & eut entree dans la 
chambre des pairs , comme l’avoit eue 
le grand- prieur des Templiers. 

Au refte , il ne paroit point qu’en 
ce royaume on ait fait mourir aucun 
Templier. On ailigna des penfions 4 
chacun de ceux qui reftoient. Ils fe 
crurent meme ddcharg^s de leurs 
voeux , & il etoit naturel qu’ils le 
cruffent. Cet ordre 6 toit annuli & 
anlanti, jufque-lh que le nom meme 
en etoit aboli. Ainfi quelques-uns d’en- 
tr’eux voulurent fe marier, mais las 
eveques s’y oppoferent , pmendant 
qu’encore qu’ils fufTent deltas de leurs 
yoeux pour la milice du Temple , le 
voeu de chaflete qu’ils avoient fait, 

Itoit inddlebile , & fubfilloit toujours. 

En Allemaarne , oh regnent tant En A1,e * 

0 0 magne. 

de fouverains , & oh le roi des R^»- Dvgw.% 
mains Venceflas avoit peu d’autoritd , 
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M'* 1 * 1 avoit faits dans fon royaume , fur-tout 
,1312. en Provence; la fentence qui con- 
damnoit au feu les relaps , fut exdcu- 
t£e a la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne pro- 
fiterent done pas de tous les biens des 
Templiers; leurs meubles, qui dtoient 
d’un prix imraenfe , furent appliques 
aux frais qui s’etoient faits pour leur 
proces. On a vu qu’en France le roi 
s’appliqua les deux tiers de ceux de 1 
fon royaume , & il y a bien des au- 
teurs qui avancent que le pape , G 
avide de richefles, ne s oublia pas, 
& qu’il entra dans fes coffres une par- 
tie de 1 ’ argent & des meubles les plus 
pr^cieux de ces infortun^s ; ce qui 
n’emp£cha pas que l’ordre de Rhodes * 
accru de tous les immeubles & d’une 
grande partie des meubles , ne par- 
vint par cette union a la grande puif- 
fance & 4 l’extr£o)e opulence , oft il 
eft encore aujourd’hui. 

Nous avons rapport^ tout de fuite 
l’ex^cution de la bulle pour la diftri- 

bution 
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diftribution de ces biens en Europe - ~ 

& en Chypre, 06 elle eut aufli lieu, 

& cela pour ne pas interrompre le 
£1 de la narration , quoique toute 
l’annee I 3 1 3 ait ete employee mettre 
en pofleftion l’ordre de Rhodes. II fauc 
revenir au commencement de cette 


ann£e , & raconter la cataftrophe qui 
termina la condamnation & l’abolition 


des Templiers. 

Dans toutes fes bulles , le pape 
s\ftoit refervd la connoiflance & le ju-* 
gement du grand-maitre & des grands- 
prieurs , qui depuis cinq ans languif- 
foient dans d’obfcurdl prifons, char- 
ges de fers & fouffrant tous les maux 


Le pipe 
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grand niaitre 
& Jcs grand** 
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Gruikr. 


d’une dure captivitd. II eft vrai que 
dans leurs depofitionsils avoient avoud 
une partie des crimes qu’on impu- 
toit a 1’ordre ; mais apr£s rant de 
fanglantes executions , on pouvoit 
s’imaginer qu’on auroit £gard A leur 
rang, & leur naifl'ance & 4 leur lon- 
gue prifon , qui n’eft pas une peine 
mediocre. II 11’en fut pas ainft, de le 

Aa 
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pape par une bulle , nomma commit 
faires pour les juger en fon n om & 
en dernier reflbrt , les cardinaux-ld- 
gats , dont le premier dtoit Bernard 
d’Aux , dveque d’Albane. 11 leur af- 
focia l’archeveque de Sens & les de- 
ques qui etoient aflembldsT Paris , en 
leur enjoignant meroe de fe faire a (lifter 
de quelques dofteurs en Theologie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agif- 
foit de juger , & que jufques-la le 
-papes’etoit refervds, dtoient le grand* 
maitre Jacques de Molay, le prince 
dauphin Gui , grand-prieur de Nor- 
mandie, Hugues^ie Peralde ouPeyraud, 
grand-prieur d’Aquitaine , & un com- 
mandeur , nomme Benigne Coeur-de- 
Roi,qui avoit ete miniftredes finances. 

Les cardinaux-legats fe rendirent 
ri Paris en mars avant Piques , & 
s’aflemblerent avec tous les commit* 
faires. On y lut les depofitions des ac- 
•cufes , qui dans le recollement nes’en 
dtoient point dddits. II eft vrai que 
le grand -maitre , lorfqu’il comparut 
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£our ddfendre l’ordre , avoit reclame ■ ■ 

contre fa d^pofition , & avoit aifez 
fait entendre , ou qu’on J’avoit falfi- 
fiee , ou meme qu’il ne l’avoit point 
faite telle qu’on la lui repr^fentoit : 
mais cette declaration n’etoit point 
juridique , & il eft certain qu’il avoit 
avou^ & a Paris & 4 Cbinon , tout 
ce qu’elle contenoit. II y eut pour- 
tant a ce fujet entre tous les commit * 

faires une longue deliberation ; mais 
enfin 4 la pluralite des voix, fans en- 
tendre les prifonniers & fans aucune 
confrontation , on leur donna la vie , 

& ils furent feulement condamnes «k 
£tre renfermes 4 perpetuite entre qua- 
tre murailles. 


L execution de la fentence fut mar- Prononm- 

/ 1 ]. „ tion da la 

quee au lundi 11 mars, & pour en fcntenc". 
rendre la prononciation plus celebre, Letme,nes ‘ 
il fut arrete qu’elle^fe feroit au par- 
vis Notre- Dame , ou l’on drefia un 
grand ^chafaut , fur lequel y avoit une 
cbaire prepare pour le cardinal d’Al- 
bane. Il fe rendit fur cet .^cbafaut 


A a ij 
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firutkr . 


avec tous les commiflaires. On amens 
au pied le grand -maitre & les trois 
autres Templiers , tons quatre ayanc 
les fers aux pieds & aux mains. Le 
cardinal lut la fentence , oi!i dtoient 
rapport^es tout au long leurs ddpo- 
fitions. II fit enfuite un difcours au 
peuple , auquel il raconta tous les 
crimes des Templiers. 

II commen?a enfuite de prononcer 
la fentence. 11 fut inrerrompu par le 
grand -maitre Sc par le prince dau- 
phin , qui comme par un mouvement 
d’en-haut & parune fubite infpiration , 
quittant leur place , & s’avan$ant fur 
le bord de l’^cbafaut en fecouant leurs 
chaines , demanderent audience. Le 
grand-maitre porta la parole , & dA- 
clara que tout ce qu’ils avoient de- 
pute, £toit faux ; qu’rls ne Pavoient 
avouc* que pour fe ddrober ft la rN 
guenr des tourmens , & depuis par 
Tinfinuation & la fuggeflion du pape 
& du roi ; qu’ils s’ien d^difoient ; que 
I’ordre itoit pur & faint, & qu’il} 
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troient pr£ts 1 mourir pour foutenir 
:ette Writ£. Le prince - dauphin ap- 
>rouva tout ce qu’avoit dit le grand- 



naitre. 

\ 

I/^tonnement des cardinaux & des Ewnnemew 

des juges I C 

commiflTaires fut extreme j ne fachant I’affem- 
plus comment achever leur commif* Ltt mtmu j 
flon , ni comment prononcer une fen* 
tence pour un crime qui changeoit 
<3e nature ; mais l’ltonnement de cette 
multitude de- peuple affembte pour 
une pareille cer^monie, fut bien plus 
grand. II y regnoit un filence plus pro- 
fond que lorfque le cardinal avoif 
f>arl£ , filence d’effroi , de crainte> de 
compaffion. On favoit ce qui devoit 
fuivre un defaveu fi important. Tout 
le monde avoir les yeux fur les deux 
coupables , dont l’etat pitoyable , hi- 
deux m£me par les fuites d’une fi Ion* 
gue captivity , n’empfchoit pas qu’on 
re fe rappellat leur premiere fp’endeur* 
qu’on ne fe fouvint de 1’eclat avec le* 
quel avoit paru parmi les princes le 
grand-maitre d’un ordre fi celebre, & 


Digitized by Google 


13 


On tlcbc 
ie leur faire 
retradcr leur 
dcfaveu. 

Les mimes . 

Vcrtot. 

Mariana . 


On les re ~ 
conduit cn 
prii'on. 

Les mimes . 


286 Hifioire de V abolition 

qu’on ne fe reprefentat enfin la hau^ 
naiflance du prince -dauphin : on f*j 
voic encore la conduite Cage Sc r& 
glee que tous les deux avoient tenue, 
& l’on fe fentoit difpofe d’ajouter foi 
& ce qu’ils venoient de dire dans ua 
moment fi critique , 8( au peril qu’ili 
coproient par ce terrible defaveu. 

Les cardinapx qui pe pouvoient 
plus remplir leurs fondlions , tacherenc 
de faire rentrer en eux-memes ces deux 
feigneurs : ils leur expliquerent les 
confluences de leur retra&ation , & 
le malheur auqpel ils s’expofoient : 
on dit meme quails leur offrirent Pirn* 
punitd & la libertd , s’ils vouloient, 
en s’bumiliant , revoquer leur defa- 
veu , & demander pardon. Ces of- 
fres furent inutiles , & ne fervirent 
qu ’4 leur faire renquveller la protef- 
tation de leur innocence & de la fain* 
tetd de l’ordre. 

Sur leur refus opiniatre , les com» 
miflaires ddibererent , & ne pouvant 
fe determiner fur- le- champ, ils con? 
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v inrent qu’il falloit lcs remvoyer en 1 * 
prifon, & s’affembler le lendemain 
pour decider de leur fort avec plus 
de maturite. On les remit au prdvot 
de Paris, qui &oit priHent, & avoit 
Ailing a la edr^monie. II les recon* 
duifit en prifon. II pouvoit ecre alors 
deujf heures de relevde. 

A I’egard du grand-prieur d’Aqui- 
taine Peralde & de fon compagnon , 
cornme ils ne s’^toient point joints 
au grand - maitre & au dauphin , & 
qu’ils avoient garde le filenee , acquieP 
$ant $ux crime? pour lefquels on les 
jugeoir, on leur pronon^a leur fentence, 

& ils furent menes dans le lieu oil ils 
devoient £tre renferm^s le refte de leur 


Le roi, qui etoit au Louvre, fut . teroieft 

. . „ . , mftruit du 

bientot mltruit de tout ce qui s etoir defaveu. 
pafli£. II ne put qu’etre tr£s-irrit<£ de Lii memeu 
ce que le grand-maitre avoit dit, que 
c’&oitpar les follicitations de ce prince 
qu’i! s’etoit charge de crimes horribles 
dansfad^pofition.Cela ne pouvoit faire 
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qu’utl tris-mauvais efFet dans les el 
prits. II confident d’ailleurs que par 
le d^lai qu’avoient pris les commit 
faires , ils chapoddient fur ce qu’iii 
devoient prononcer contre les coups- 
bles. Le cas n’&oic pas nouveau ( 
puifque tous les Tetnpliers avoient ete 
executes fur de pareils defaveux qu’ils 
n’avoient point voulu r&rafter , & on 
les avoit regardes comme relaps. Ainli, 
pour fixer l’irr^folution des commit 
faires, pour pr^venir leur pitid dan- 
gereufe , & achever d’abolir un or- 
dre odieux , dont les redes paroi- 
troient fubfider, tant que deux fujets 
d’un rang fi devd , feroient en vie, 
il affemb'a ceux de fon confeil qui 
^toient aupres de lui, & delibera avecj 
eux ,fans meme y appeller aucun eccl&- j 
fiadique ; & il fut rtfolu dans ce con- 
feil priv£, ou ! a volonte du roi faifoit la 
loi , que fans perdre un moment de 
terns, on exptdieroit les deux coupa- 
bles, conformdment a ce qui avoit etdl 
pratique pour les autres relaps. Audi- 
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t'6t le roi ordonna qu’on allumSt un 
bucher dans l’ifle, fituee entre les jar- 
dins du roi & les Auguflins , qu’on 
les y c-onduisit , & qu’on les y bru- 
lSt le jour meme. Le bruit en fut 
bient6t repandu , & cetre prodigieufe 
multitude de peuple qui s’etoit trouvee 
au parvis Notre-Dame fe rendit dans 
le lieu de I’exdcutioru 

Le pr^vot ayant re^u l’ordre du 
Toi j conduifit dans 1’ifle le grand- 1 
maitre & le prince -dauphin. 11 &oit 
d^ja pr£s de quatre heures , & l’ont 
.achevoit de drefler le bucher. Le 
.grand -maitre prit le refte du terns 
pour fe tourner vers le peuple, & lui 
parler. 

Je declare , Mejfeurs , a la face du 
'del & de la terre, dit-il, & je le declare 
/tvec les fermens les plus Jacres de la 
religion , que nous Jommes innocens des 
crimes quon nous impute , & que l’or~ 
ire faint , duquel nous avons Vhonneur 
d’etre , n’en efl point aujji coupable .* 
qu'il ejl pur <5* infiniment utile d notre 

Bb 
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===== fairue religion ; mais que nous avons 
commis un crime execrable en nous char • 
geant par nos depojitions , & en chargeant 
tiotre ordre des impietes & des abo minor 
tions quelles contiennent . Nous avom 
fait ces aveux d'abord par foiblejfe } 
pour rums derober aux tourmens quune 
cruelle quejiion nous faifoit fouffrir y & 

/ e nfuite par refpett humain , par les fob 
licitations & les injinuations du pajre & 
du roi ; crime ajfreux dont mon caeur 
ejl penetre de la plus vive douleur . Saiji 
£horreur , fen demajide tres-humblement 
pardon d mon Dieu . Ah ! Ji je navois 
pas commis ce crime execrable ! Mais 
enfin le paffe etant irrevocable , Ji ce 
forfait peut itre expie pour appaifer no - 
tre Dieu , & lever le fcandale que nous 
avons dome , nous aliens fouffrir le fup - 
plice quon nous prepare y & nous vow - 
drions en fouffrir un plus cruel : je re - 
connois que je merite la mort pour tin - 
fame depoftion que fai faite. On rnojfrt 
la vie pour rttratter mon defaveu. Que 
ferois-je d'une vie obtenue par un fecond 
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erime qui me rendroit encore plus crimi- 1 1 

nel ? EUe me feroit odieufe & inf up- I 3 I 3 * 
portable. 

II vouloit encore parler, mais on Su PP ,!ce . da 

15 a 1 r grand-maitre 

1 en empecha, & le bucher etant al- & du prince 
lumd, les miniftres de la juftite le/T«m<W 
prirent & Pattacherent au poteau. On 
y mit aufli le prince-dauphin, qui rd- 
p^ta & profera a peu pr£s les m£mes 
paroles que le grand-maitre Us furent 
tous les deux bruits a petit feu ; ce 
qui le fait connoitre, e’eft qu’il n’y 
avoit point de flammes qui s’elevaf- 
lent & qui puffent les fuffoquer j 
en forte qu’ils efTuyerent route la ri- 
gueur de ce fupplice effroyable. Us 
le louffrirent avec une douceur & une 
confiance admirable , fans cris ni ge- 
miflemens : ils implorerent la miferi- 
corde de Dieu , & i demi bruits , 
ils d^teftoient toujours leur faufie d£- 
pofxtion , en atteftant la faintetd & 
l’innocence de leur ordre. Tous les 
deux moururent dans ces fentimens, 

Bb ij 
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& en quelquc forte avec : une elpece 
de sonfolation (a). 

eifJoT&dlu- 11 eft aif ^ de j u g cr quel trouble, 
lour da pen* quelle horreur & quelle douleur fai- 

Lcsmim.s . firent le peuple & tous les fpedlateurs 


(a) Inconcevable labyrinthedu caeur humain! 
-des gens f qui pour 6 viter la queftion , one 
avoue des crimes faux , fouffrir avec tant de 
xonflance le plus atfreux des fupplices ! Mais 
nous croyons en entrevoir la xailcn. C’eft que 
Tliomme le plus ferme, qui fe trouve pris & 
entre les mains d’uu ennemi puifTant , eft a’a- 
bord abattu , & mis au defTous de lui - meme> 
Infenfiblement , il s’accoutume a fon , & 
reprend fa grandeur d'ame naturelle ; que dis* 
je* plus grande meme, il y joint le reflbrc 
puiffant de l’indignation. Nous fommes loin 
d*approuver la barbare conduite de Philippe- 
le-Bel : il falloit an^antir Tordre, garder fes 
bieirs, les r^unir au domaine , ou mieux, les 
donnsr a cens a des fujets laborieux, & rendre 
aux ex-Templiers la liberty, avec une penfion. 
Ces crimes_pretendus n’avoienc pas Sombre de 
\raifemblance, Mais cel dtoit le malheur des 
terns , qu'il en falloit des pareils pour abolif 
un corps qui tenoic au clcrg^* 
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& la vue de ce fupplice. Si d’ordinaire «=*»*** 
5 l ? execution des plus grands feeler 
fats m£rne , oh t^moigne de la pitie & 
de la compafllon, quels furent les mou- 
Vemens des Francois en voyant perir 
d’une mort ficruelledeux hommes d’une 
fi grande confideration ! Le grand- 
maitre d’un ordre fameux , & .qui 
alloit de pair avec les fouverains ; un 
princely fils d’un 1 fouverain , alli<£ a 
flous les rois , & fils d’une princefle 
du fang ! N’aecuferent-ils point le roi 
de cruaute, de ne pas refpefter fon 
propre fang ? le grand -maitre ^toit 
encore dans la force de fon Sge , & 
le prince ^dauphin dans la fleur du 
fien, n’ayant qufe trente-cinq ans. Ils 
proteftoient de leur innocence, & les 
paroles des mourans , lorfqu’ils peuvent 
ne pas mourir, font regarddes comme 
des oracles. Aulfi prefque toute cette 
alfemblee les crut-elle innocens. Elle 
fe livra 4 la douleur : elle verfa des 
larmes aboridantes. Troublee , afflig^e, 
admirant meme leur conftance , elle 

B b iij 
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* === “ a regarda ces deux feigneurs comnuj 
I 3 I 3’ deux martyrs df la vlritl, & la pof- 
t!ritl leur a rendu la mime juftice.l 
Aprls leur mort le peuple recueillit 
leurs cendres , & plufieurs emporterent 
chez eux ce qu’ils purent amaflfer de 
leurs os , comme des reliques pre- 1 
cieufes qu’ils conferverent cherement, 
& rrieme qu’ils revlroient. 

Aifmrne- On dit que le grand-maltre preA 
Cruder, que confum! , & n’ayant plus que la 
Mticrat. ] an g Ue lit> re , s’lcria en parlant da 
pape : Clement , juge inique , je t’ajoumt 
d comparoitre cut tribunal de Dieu d'au - 
' jourd’hui en quarante jours j & toi, 
roi Philippe , egalement injujle , dans 
Van ( a ). Mais il eft Evident que cette 
tradition, crue aflez glneralement , 
n’eft rien moins que certaine ; ce 
fait n’etant rapport! par aucun au- 
teur contemporain. D’ailleurs , pour- 


(a) Ceci aura !te invent! d’apr!s l’!v!ne- 
ment. Mais , qu’il feroit 1 fouhaiter que let ia- 
Bocens euflent ce beau droit ! 
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tjuoi le grand -makre auroit-il mis — * 

cette difference entre les deux ajour- 2 3 I 4- 
liemens t ' 

Le pape afflig^ de diverfes incom- Mort <lu 
moditds , tomba dangereufement ma- 
lade peu de terns apr£s cetre cataf- Mtvni. 
trophe. 11 avoit un m^faife qui lui 
rendoit la yie ennuyeufe. Cela fut ac* 
compagne de Aaux d’eflomac , & en- 
lin d’une diffenterie qui le firent tom- 
ber dans une grande foibleffe 4 Car- 
pentras , oil il s’^toit rendu pour quel- 
ques affaires. II crut que 1’air natal 
lui feroit recouvrer la fame. II montji 
en lidere pour aller & Bordeaux , oil 
K il etoit ne ; mais le mouvement de la 
litiere augmenta fon mal , il falluc 
qu’il s’arr&it a la Rjpquemande , petite 
ville fur le Rhone , pr£s d’Avignon , 
au diocefe de Nimes , & il y mourut le 
20 d’avril 1314, pr^cifement qua- 
rante jours apr£s la mort du grand- 
maitre. 

Ce pontife avoit beaucoup d’efprit 
& de talens ; mais il facrifia tout & 
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j - j . 4 la politique , a Pambition & a la foif 
de Por. II ne fut pas meme exempt 
de reproches fur la puret£ , & on Pac* 
cufa d’une paffion ill^gitime pour la 
comteffe de Perigord , fille du comte 
de Foix , laquelle paflbit pour la plus 
belle perfonne de France. II laiffa. 4 
fes neveux des tr^fors ipnmenfes , qui 
amaffds par les plus ntauvaifes voies » 
furent diflipds en peu de terns. 

'Afcterii' 0 '’ ^e roi ne f urv ^ cut qu’environ 

r.Arfitm- huit mois , quoiqu’^tant bien plus 
jeune-que lui, il dut vivre bien plus 
long -terns, fuivant l’ordre de la na- 
ture , puifqu’il n’avoit que quarante- 
fix ans. Il mourut le 29 novembre 
11314, non fans foup$on d’avair dtd 
empoifonne. Depuis le fupplice des 
deuxTempliers , il avoit toujours lan- 
gui , & il etoit attaqu£ d’une fievre 
lente, qui l’emporta. Cette circonC- 
tance de la mort du pape quarante 
jours apris celle du grand-mature, 8c 
la mort du roi dans Pan , a fans 
doute le fondemetit de ce pretendi* 
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ajournement devant Dieu , publie par . 
ceux qui ddploroient conrime injufte, 
le cruel fupplice de ces deux fei- 
gneurs. 

II fembloit en effet que la Juftice Fin 

. r • a . nonciateurs, 

divine pourfuivit tous ceux qui avoient Gnultr, 
contribud & Textindlion de l’ordre des 
Templiers & 4 tarn de fanglantes exd* 
cutions (a). Les deux infames ddnon- 
ciateurs & aceufateurs T auxquels on 
avoit ajoute une foi aveugle, pdrirent 
tniferablement. Ils avoient triomphd 
des malheurs de For-dre , dont ils 
dtoient deferteurs. Le premier con- 
vaincu d y un nouveau crime y fut pen-- 
du i le fecond fut aflaffind par fee 
ennemis- 

Les deux Templiers, Peralde, grand*/ 

,r - ■■■ • ■ - 

(a) Le crime eft toujours puoi par des fui- 
tes naturelles, & qui ne tiennent en rien da 
•miracle ; c’eft une belie v^rite qa’on ne peut 
trop dtablir : mais l’extin<ftion de Pordre n’en- 
dtoit pas moins bonne & ldgirime ; il ay avoit' 
que les moyens de criminals. 
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More des 
deux Tern- 
pliers qui *’e- 
toienc fouf- 
craics au fup- 
plice. 

Dupuis . 

VtrtQU 
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prieur d’Aquitaine , & celui qui avoit 
6t6 infpedleur des finances , ^prouve- 
rent auffi la peine que mdritoit Ieur 
foiblefle de n’avoir pas foutenu la re- 
t radiation qu’ils avoient faite de leur 
premiere depofition : ils dtoient dans 
le m£me cas que le grand-maitre & le 
prince-dauphin , & ils avoient devant 
les yeux leur exemple gendreux qui 
leur efit dfi faire prdferer la mort 1 
la convi&ion du crime dont ils s’dtoient 
charges ; mais la vue d’un fiipplice 
ft terrible les dpouvanta. Ils garderent 
le filence lorfque les commifiaires leur 
prononcerent la fentence , & s’y fou- 
mirent. II fembloit que la crainte d’une 
mort cruelle & fi prefente les rendit 
en quelque forte excufables ; mais it eft 
quekjuefois des occafions , oh l’homme 
focial doit fortir de la regie de la na- 
ture , & faire de la vie un facrifice 
du a la verite. Ils eurent tous deux 
une fin trds-funefte : ce qui fait juger 
qu’on eut de l’indulgence pour eux, 
e’eft qu’ils ne moururent pas enfermdj 
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entre quatre murailles aux termes de la ■* " 3 

fentence, & encore qu’ils ne fe repenti- 1 3 1 4* 
rent gu£re , foit de leurs crimes, s’ils 
^toient coupables , foit de leur lachetd, 
s’ils en etoient innocens. > 

Ainfi finit un ordre illuftre , qul 
avoit brills pendant deux fiecles, qui 
avoit rendu de fi grands fervices 4 
la chretient^ par une valeur h^roi'que 
& par des exploits ^clatansj mais qui 
avoit acquis dfes ridiefifes prodigieu- 
fes j fource funefte d’orgueil & de cor- 
ruption , qui le rendirent aufli odieux 
aux princes chrdtiens , qu’il dtoit re* 
doutable aux infideles. Que le crime 
& la debauche fe fuffent inrroduits 
parmi * plufieurs des Templiers, cela 
eft indubitable : que tout l’ordre cn 
ffit infe&d, cela eft contre la vrai- 
femblance, & m£me contre la verity. 

11 fuccomba fous la haine d’un prince 
fier, abfolu , puiflant & vindicatif. On 
ne peut douter qu’il ne fut perfuadd 
qu’ils Etoient criminels , & que cette 
perfuafton lui aura fait trouver grace 
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fmm " ■ ■ devant Dieu mais il mit les appa* 
rences contre lui, par une procedure 
violente, cruelle, inufitee, quoiqu’on 
doive ayouer que s’il eut fuivi lej 
formes , il n’eut jamais reufii k abo* 
lir un brdre ft puilfarft & ft nombreun 
Le pape fut encore plus coupable que 
lui , eri fe pr£tant l&chement k la paf 
lion, & en fe voyant r£duit k con- 
damner ce grand ordfe par voie de 
provifion & d*autbrit£ , & non paf 
juridiquement. On ne peut ainfi dif 
convehir qu’un bas intdriet n’ait ea 
beaucoup de part a cette indigne ma*- 
noeuvre (a), Sc que le-pape, le roi 
& leurs miniftres n’ayent profird d’unfe 
par tie des depouilles de ces malheu? 
reux.^ 

Tout 1’avaritage que la religion a 
retird de l’abolition des Templiers , a ; 


(a') Indigrte y non' quant au fond j mais pzt 
les moyens employes : fans aucun autre mo*- 
tff que Tutilite publique , un roi & un papj^ 
geuvent abolir tout ordtt qpeiconqye* 
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,<ltd l’union de toutes .leurs comman- ’ ' 

.deries a l’ordre de $aiht-J e an> aujour- 
d’hui l’ordre de Malthe, qui a heritd 
de leurs' biervs & *de -leur valeurj & 
qui eft le bouclier & le rempart de 
la ehretient^. P,uiiie:t-il , .profitant de 
cet exemple terrible, perfevdrer dans 
la vertu , & fe rendre de jopr en jour 
plus recommandable i 

FIN. 
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J'AI la , par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , un manufcrit intitule, Hiftoire de 
t abolition de I’Ordre des Templiers ; & je ny 
ai rien tcouv^ qui in 'ait paru devoir en empechct 
1 'impiefiion, A Paris, ce ^ Novembre 177 6 m 

Signi, DE SANCY. 


PRIVILEGE DU ROI. 

I^jOUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 
5c de Navane.* A nos ames 5c feaux Confeiliers, 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maitrei 
des Requites ordinaires de notre Hotel , Grand- 
Confeil , Prevot de Paris , Baillifs , Sencchaux , 
leurs Lieutenans Civils , 5c aucres nos Juflicicrs , 
qu’il appartiendra ; Salut. Notre arae le fieur 
BELIN , Librarfe a Paris , Nous a fait expcxfer 
qu’il defireroit faire imprimer 5c donner au Public 
V Hiftoire del' abolition de VOrdre des Templiers ; s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pource 
neceflaires. A CES CAUSES, voulant favorable- 
ment traiter PExpofant , Nou^ lui avons permis 5C 
perir.ectons par ces Prefentcs , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, dr de 
le faire vendre 5c debiter par tout notre Royaume , 
pendant le terns de cinq annees ccnfecutives , a compter 
du jour de la date des Prelentes. Faisons defenfes 
a tous Imprimeurs , Libraires A autres perfonnes, 
de quelque qualite 5c condition qu’elles foienc, d’en 
introduire d’im predion etrangere dans aucun lieu de 
notre obeilfance ; A La CHARGE que ces Prefences 
feront enregiftrees tout au long fur le Regiflre de la 
Communaute des Imprimeurs 5c Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que Ilmprellion 
dudit Ouvrage fera faice dans notie Royaume 5c non 
ailleurs , en boa papier 5c beaux cara&eresj que 
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Plmpetrant fe conforraaen tout aux Reglemens de la 
Librairie , Sc notamment a celui du le Avril 1715, £ 
peine de decheance de laprSfente Permiflion; qu’avanc 
del’expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi 
de copie a PimprelTion dudit Ouvrage fera remis , dans 
le meme etat ou PApprobation y aura 6te donnee, 
es mains de notre tres - cher Sc feal Chevalier, 
j Garde -des-Sceaux de France, le fieur HUE DE 
i Mikom£nil;- qu*il en fera enfuite remis deux 

* exemplaires dans notre Bibliotheque piiblique , un 
' dans celle de notre Chateau du Louvre , un dans 
■ celle de notre tres-cher Sc feal Chevalier , Chance- 

lier de France, le fieur DE Maupeou, Sc un" dans 
1 celle dudit fieur HUE DE Mirom^nH ; le 
tout a peine de nullite des Prefentes : Du CONTENU 

* def^uelies vous mandons Sc enjoignons de faire 
jouir ledit Expofanc Sc fes ayans-caufe, pleine- 

; ment Sc paifiblement , fans, fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empechemenr. Vouions 
, que la copie des Prefentes, qui fera imprimee tout 
1 au long , au commencement ou £ la fin dudit 
- Ouvrage, foi foie ajoutee comme a Poriginal. Com- 
MANDONS au premier notre Huiflierou Sergent fur 
ce requis , de faire, pour P execution d’icelles, tous 
: a &cs requis Sc ncceflfaires , fans demander autre per- 
' million , Sc nonobftanc clameur de haro, charte nor- 

1 mande , Sc lettres a ce contraires : car tel elk notre 
' plaifir. Donne a P$r is, le neuvieme jour du mois de 
; Septenibre Pan, de grace mil fept cent foixanre-dix- 

* huit, Sc de notre regne le cinqui^me. Par leRoi ea 

2 fon Confeil. 

Signe, LE BEGUE. 

\ Re gift rt fur le Regiflre XX de la Chambre Royale 6* 

Syndicate des Libra ires 6* Imprimeurs de Paris , AT°r 

* 787 , foi 59$ , conformemtm aux difpojirions tnoxicees 
/. dans la prefeu'e PermJJLon , fcr a la charge de remettre 
] d ladire Chambre les huit exemplaires preferits par Par- 
" tide CVlll du Reglemem de 1715. A Paris, ce 9 

Septembre 1778. 

Signer A. M. LOTTIN Paine , Syndic. 

i 1 ! 

' H mnwm m umm s m : mm,rnm ■' ■ " VT. BS!"1 J-- ■■ 

t De rjmprimerie de Chardon, rue Galande. 
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